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Ce livre ne s'adresse pas directement au 
nombre toujours croissant des savants spécia- 
lement voués à l'investigation des origines du 
français ; les faits qu*ll s'attache à mettre en 
relief leur sont plus ou moins familiers et 
même, en grande partie, puisés dans leurs tra- 
vaux. Le public en vue duquel il a été rédigé» 
est le monde des lettrés en général, pour autant 
qu'il est permis de lui supposer un intérêt réel 
à pénétrer les mystères de la langue mater- 
nelle, à s'initier aux faits physiologiques qui 
caractérisent la dégénérescence du latin et ses 
transformations successives sur le terrain de la 
Gaule celtique. 
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L'éclosion de la langue française peut être 
étudiée à divers points de vue. On peut s'atta- 
cher d'une part à l'examen de la métamorphose 
de l'idiome original en ce qui concerne les 
formes grammaticales et syntaxiques. Puis il y 
a lieu d'étudier les procédés qu'a suivis le 
génie nouveau dans le besoin instinctif de mo- 
difier les vocables par voie de dérivation ou de 
composition, afin de satisfaire à celui d'indivi- 
dualiser ou de préciser les idées. Enfin, un 
troisième côté de la question générale se rap- 
porte aux altérations matérielles subies par les 
vocables latins dans la bouche des Gaulois ; en 
d'autres termes, à l'étude des lois qui ont mo- 
difié la forme des mots usités par les écrivains 
romains, qui ont fait de la langue de Cicéron 
l'idiome roman appelé langue d'oil et devenu 
notre langue française actuelle. 

C'est cette dernière face des origines du fran- 
çais que notre opuscule est destiné à mettre en 
lumière. Il servira, et c'est dans cette inten- 
tion surtout qu'il a été écrit, à appuyer et à jus- 
tifier les assertions ou les conjectures mises 
en avant dans notre grand travail intitulé : 
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Dictionnaire cTétymologie française (2* édition 
1873), en tant qu'elles concernent l'élément 
latin de cette langue. 

Nous sommes loin de nous attribuer le mé- 
rite d'avoir travaillé cette matière pour la 
première fois; bien au contraire, nous tenons à 
déclarer que notre travail n'est que le déve- 
loppement des faits établis d'abord par le 
vénérable professeur Diez dans sa lumineuse 
Grammaire des langttes romanes, puis par les 
nombreux savants, français et allemands, qui, 
sous l'impulsion de ce puissant initiateur, ont 
incidemment touché ce sujet. C'est à vulgariser 
les résultats épars de la science d'autrui que 
nous nous sommes attaché ; mais en le faisant, 
nous avons voulu conserver notre pleine liberté 
d'appréciation et sauvegarder l'honneur d'avoir 
marché sur la trace des autres avec indépendance 
et avec la conscience de ne rien offrir à nos lec- 
teurs qui n'ait été mûri par nos propres ré- 
flexions et vérifié par notre propre expérience. 
Les hommes du métier jugeront si, sur cer- 
tains points, l'auteur pourra se féliciter d'avoir 
fait plus que de coordonner et d'exposer mé- 
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tbodiquement ce qu'il a rencontré chez ses 
devanciers. Quoi qu'il en soit, il sera heureuz 
si, par ses efforts, il est jugé avoir rendu 
quelque service aux lettrés, soit professeurs et 
élèves, soit particuliers, qui poursuivent le but 
d'approfondir l'intéressant problème de la 
constitution des formes françaises actuelles. 
La matière de notre livre avait déjà fait 
l'objet d'une série d'études insérées en 1869 
dans le t. XII de la Revue pour Vinstructùm 
publique en Belgique; selon le désir de quel- 
ques amis et avec l'appui de la librairie Mu«- 
quardt, éditeur de notre Dictionnaire, nous 
avons remanié ces études pour les présenter 
aux possesseurs de ce dernier sous la forme 
d'un volume séparé, 

j^UG. ^HELER. 

BraxeUes, 25 {uin 1875. 
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CHAPITRE PREMIER. 

INFLUENCE DE l'aCCENT TONIQUE LATIN SUR 
LA FACTUBB PU MOT FRANÇAIS. 

S 1- 

Dans un traité qui a pour objet d'exposer les 
traits essentiels qui caractérisent la transition des 
formes latines aux formes françaises, il est im-- 
portant de commencer par mettre en lumière un 
principe fondamental qui a le plus sensiblement 
déterminé la facture et la physionomie du mot 
français. 

Le génie créateur de cette langue, comme celui 
des idiomes néo-latins en général, s'est attaché k 
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respecter dans le vocable latin soumis à son ac- 
tion, la syllabe la plus perceptible à l'oreille, la 
syllabe accentuée ou tonique. Il a laissé subsister 
cette syllabe à l'état de dominante, vers laquelle 
gravitent tous les autres éléments du vocable. 
C'est cette gravitation vers la syllabe forte ou 
tonique, et la tendance qui en découle à faire de 
celle-ci la dernière syllabe sonore du mot, qui a 
produit ce système de mutilation, de contraction 
et d'étranglement qui distingue particulièrement 
les formes françaises comparées à celles du latin 
et même à celles des langues sœurs : système 
fondé sur une propension instinctive à supprimer 
ou à assourdir les syllabes légères et fugitives, 
dépourvues d'accent, qui précèdent ou suivent 
immédiatement la tonique ou dominante, ffàspi- 
tem, par la chute de la deuxième voyelle et l'as- 
sourdissement de la troisième, est devenu hoste, 
et par un allégement ultérieur, hôte ; dans le dé- 
rivé Aospitàlis, la chute de la syllabe précédant et 
suivant immédiatement la tonique tal a déterminé 
la forme Aostel, hôtel. 

Nous allons, dans ce qui suit, préciser les règles 
observées à ce sujet. 



SECTION PREMIÈRE. 

Syllabes atones placées à la suite de la tonique ^ 

D'après le système d'accentuation propre au 
latin, ces syllabes ne peuvent être qu'au nombre 
d'une ou de deux , selon que le primitif latin 
est, comme on dit en grammaire, paroxyton ou 
proparoxyton. 

I. Mots paroxytons. La syllabe unique qui, 
dans cette catégorie de mots, vient à la suite de 
la tonique, est la syllabe finale, celle qui carac* 
térise le vocable au point de vue de l'individuali* 
sation logique ou de la flexion grammaticale. 
Malgré son importance, le génie français la sa- 
crifie en l'effaçant tout à fait ou en la réduisant 
à un son vague et incolore que nous appelons 
€ muet. Ce procédé a fait tomber en ruine, il est 
vrai, le magnifique et subtil organisme de la dé- 
clinaison et de la conjugaison latine; mais le 

1 Je préfère le terme grec atone («tovos) à Texpression 
française inaccentuée 
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génie français, en sacrifiant ou endommageant la 
plupart des flexions primitives, a su trouver d'au- 
tres procédés pour compenser la perte. C'est ainsi 
que disparaît la syllabe ^ us ou um qui termine 
les mots arcus, fructus, amarus, avarus, casus, 
novus, amatus, finitus, imbutus, confessus, ausus, 
firmus, plumbum, venenum, damnum, tormen- 
tum ; ils sont écourtés en arc, fruit y aTMTy aver^ *, 
cas, neuf, amef aimé, fini, imbu, confès, os* 

^ Il va de soi que, dans notre sens, le mot syllabe se res- 
trelnt à la voyelle qui la constitue ; les modlûcations subies 
par les consonnes sont soumises à des règles que nous expo< 
serons successivement. Ainsi dans arc, /¥n, etc., ué et is 
n'avaient pas complètement disparu dans Tancienne langue ; 
rèlôment s y était encore utilisé pour servir de signe au no- 
minatif singulier ; arcus, finis s'y traduisaient par ars^ fins, 
«nais arcum, flnem par arc, fin. Cet s du nominatif a survécu 
dans plusieurs mots de la langue actuelle, où il «ert parfois 
^ distinguer des homonymes, comme dans fils (ûlius), lacs 
(laqueus). A ce propos, il est bon de rappeler que Vs de la 
finale latine us a persisté dans un certain nombre de mots 
très anciens en dehors des considérations de flexion : ainsi 
dans fundus fons* fonds, corpus cœ^s* corps, tempus tens* 
temps, latus (subst.) lez^ lés, vêtus vies*, pejuspw, melius 
vtiels* mieux. 

* Nous distinguons par l'astérisque les mots ou les formes 
de Tancienne langue ; d'autre part, nous nous servirons du 
même signe pour distinguer les formes de la basse latinité 
et parfois des types latins purement hypothétiques. 
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(hardi), ferm*, plomb, venin, dam*, tourment. De 
même, les finales es, is, em^ en disparaissant, les 
mots comme famés, dies, brevis, navis, sanguis, 
finis, septem, novem, frontem, honorem, ratiô- 
nem, nepôtem, nomen, alumen, flumen, examen 
deviennent /âjiw , di*, bref, nef, sang, fin, sept, 
'iii^^fs front, honneur, raison, nevent* mveu, nom, 
alun, fiun*, essaim; le retranchement des finales 
e, a, 0, i, u a converti en aimer, finir, avoir, car, 
souvent, enf en, or, chez, quand, où, corn* cor, 
les originaux amare, fînire, habere, quare, subinde, 
inde, hora, casa, quando, ubi, cornu. 

D*autre part les finales latines se réduisent à un 
e muet : c'est surtout le cas pour la terminaison 
féminine a (rosa, faba, bucca, rose y fève, bouche)^ 
et à la suite de consonnances composées (acris 
aigre, templum temple, carmen charme). On trouve 
d'ailleurs de nombreux vocables sous les deux 
formes, avec ou sans e muet : hYBrus- avare et 
aver*; casa-case et chez; ûrmus-ferme etferm*; 
rigidus-roi^^* et roit; tormentum-^oi^r^^^tfo et 
tourment; graniim- graine et grain; legùmen- 
légnme et U'An* ^ 

1 C'est peut-être sous rinâuence de leur pluriel en a, que 
beaucoup de substantifs neutres en um ont revêtu la forme 
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s 3. 

II. Mots proparoxytons y la tonique étant suivie 
de deux syllabes. Trois procédés se présentent : 

!• Les deux syllabes, par Télision de la voyelle 
de la première, se contractent en une seule à 
voyelle sourde. Exemples : 

Anima an ma — anme" aime* arme* âme ; an- 
gelus ang'lus — angle*, puis (d'après 2) ange; 
angulus ang'lus — angle ; régula reg'la — rieule* 
règle; juvenis juv nis — jeune; ordinem otd'nem * 
— ordre (r pour n ; de même diacre, coffre, timbre 
de diâc(o)nus, c6ph(i)nus, tymp(a)num) ; abrôto- 
num abrôf num — aurone ; calamus — chaume ; 
Wsamum — bausme* baume ; septimus — setme* 
sesme*; caméra — chambre; humilis — humle* 
humble; hospitem — hoste* hôte; computus — 
coi^pte et conte ; poUicem — pouce ; undecim — 



féminine en français. — h'e muet a surtout été utilisé comme 
lettre caractéristique du genre féminin : bon (bonus), bonne 
(bona), fini (ânitus), finie (ânita). 

^ Je rappelle ici le fait qu*en thèse générale, dans les noms 
latins de la 3* déclinaison, c'est le thème des cas obliques 
qui a fourni la forme française. Il est donc de convention 
d'indiquer l'accusatif comme type du mot français. 
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(mze ; septésimus* — septUme* septiesme septième; 
féretrum — Jiertre*. 

2. Très souvent les deux syllabes atones per* 
dent toute trace de la consonne qui les sépare et 
se réduisent à un simple e muet. Exemples : 

Domina, pagina, lamina — dame, page, lame ; 
terminus — terme ; orfanus — orfe*; organum — 
orgue ; hominem — home* homme ; imaginem — 
image. Pallidus — palle* pasle* pâle. Busticus — 
rus te*, puis rustre. Dactylus — datte ; Aristôteles 
— Aristote; Antipolis, Antibes; simplicem, sup- 
plicem — simple, souple. Lampadem — lampe, 
cannabis — chanve* chanvre; principem — prince; 
forcipem — force (ciseaux). Episcopus, evesque* 
évéque; quômodo — comme; Isara — Oise. 

3. LV muet lui-même fait défaut dans plusieurs 
des mots qui rentrent dans la catégorie qui nous 
occupe. Exemples : 

Frigidus frig'dus, /row?; digitus dig'tus, doigt\ 
nltidus, mt\ dôminus, dom; Archipélagus, -4r- 
chipeL 

Un déplacement d*accent parait s'être effectué 
dans hlasme* blâme, qui accuse pour type blas^ 
phèmus au lieu de blasphêmus ; mais blasme nest 
pas tiré du substantif gréco-latin ; il est tout bon- 
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nement le substantif verbal de blasiner, qui est 
correctement formé de blasphëmàre, car nous ver- 
rons que même une voyelle longue atone, précé- 
dant la tonique, est sujette à syncope. — On trouve 
dans Tancienne langue idle pour idole ; cela prouve 
en faveur d'une prononciation latine idôhim (pour 
la forme normale idôlum)^ reproduisant raccen- 
tuation grecque etScdXov. — C'est aussi sous l'in- 
fluence de l'accent grec que le latin encaustum, 
gr. ryxau<rrov, s'est converti en enque* encre. 

Une dérogation à la règle de la persistance de 
l'accent latin semble se présenter dans absoluta, 
qui, par àbsoVtay est devenu àbsowét, mais cette 
dérogation n'en est pas une pour celui qui a étu- 
dié le système de la conjugaison française : ahsolt 
ou absous (assoit* ou assois*) sont des participes 
régulièrement formés du verbe absoudre. 

s 4. 

III. Francisation des suffixes bissyllabiques 
latins. Il nous a semblé intéressant et utile d'étu- 
dier plus en détail l'application du principe exposé 
ci-dessus aux mots latins pourvus de suffixes bis- 
syllabiques atones, tels que tcus^ IduSy ïnus^ etc. 
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Cette étude mettra particulièrement en relief le 
procédé anti- organique dont ont usé les savant» 
qui, dès le xv** siècle, ont enrichi la langue de yo* 
cables nouveaux, puisés à la même source que le 
fonds général des mots usités jusqu'alors, mais 
façonnés en violation d une règle élémentaire de 
la constitution du français : celle de la correspon- 
dance de Taccent tonique. 

Suffixe tciis, îca, tciim. 

1 . Syncope de la voyelle ligfttive i, la guttu- 
rale c devenant cA ou ^. Exemples : 

Canonicus — canonge*; domesticus — domescAe*; 
dominica — dimanche ; dominicus — domenge* ; 
fabrica — forge ^ ; granica* — granche* grange ; 
levisticum — livèche ; manica — manche ; medicus 
— miège*; natica — nache* nage*; pedica — piège ; 
persica — pesche* pêche ; pertica — perche ; por- 
ticus — porche ; rasica — rache ; serica — ^ serge. 

A ces mots, dont nous ne donnons pas la liste 
pour complète, il faut joindre ceux pourvus du 
suflBlxe composé àt-icus, devenu en provençal atffe, 

^ Cette forme (o p. a) sera Justifiée plus tard ; Va s'est con- 
servé dans le nom propre la Farge (dans le Midi FargtMy 
Far gués). 
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en français âge ; c'est un des instruments les plus 
usuels de la dérivation romane tant pour adjectifs 
que pour substantifs. Exemples : ^ 

Aquaticus — evage* ; formaticum* — formage* 
fromage ; lunaticus — lunage* ; missaticus — mes- 
sage ; ramaticus — ram>age ; umbraticus — ombrage 
(ancien adjectif); viaticum — voyage ; volaticus — 
"Dolage. 

2. Simple e muet : 

Arsenicum — arsoine*; betonica — hétoine; hae- 
reticus — hérite* (mais aussi, d'après 1, erége*); 
indiens — inde (bleu); publicus — puble*; rusticus 

— ruste* rustre ; scholasticus — escolastre* éco- 
lâtre; veronica — veroÎTie*, 

3. Apocope complète du suffixe : 
Classicum — glas ; lâïcus — lai ; umbilicus — 

ombit*. 

Quelques noms géographiques ou hagiologiques 
se placeront encore convenablement ici : 

Aventicum — Avenche; Perticus (saltus) — le 
Perche; Leodicum — Liège; Basilica — Bazauges, 
JBazeuge, Basoche, etc. Noms de saints : Cyrîcus 

— S. Cyr\ Dominicus — S. Domenge*; Scholas- 
tica, dans quelques localités, /?*• Ecolace ou 
Scolaste. 
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4. Faits particuliers : 

La forme bas-latine àvlca (de ams)^ s*étant con- 
tractée en auca, a par la syncope régulière du c, 
fait oe* oue* oie en français ; cependant, dans le 
l)errichon, on dit aussi ocAe. 

Le mot foulque (oiseau) de fAlica, ayant con- 
servé exceptionnellement le caractère guttural du 
/; latin, paraît être d'introduction étrangère, pro- 
bablement un emprunt au provençal, qui hfolca. 
La forme normale serait fouche. — Il en est de 
même de barque (ital. esp. prov. barca), qui vient 
d un type bdrica, dérivé de baris ((îaptç), barque, 
qui se trouve dans Properce. L'ancienne langue 
disait régulièrement barge. — La forme fantasque 
de phantàsticus est pour fantasche» 

Les véritables exceptions à la règle, dans Tan* 
cienne langue, sont du domaine liturgique ou 
«avant : ainsi catholique, fsique (physique), ter-- 
mine^ (p. terme) i. 

Le latin, à côté de tcus, avait le suffixe Icus; 



1 M. Gaston Paris, dont la remarquable Étude sur le rôle 
de Vaccent latin dans la langue française (Paris, 1862) fait 
justement autorité dans la science, explique l'anomalie de 
flsique par Taccentuation grecque fuiUin ; mais le grec ac- 
centue f U7lXl4. 
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selon la règle, Yi long et tonique a persisté en 
français, et Icus s'y retrouve sous la forme ic ou i 
(au nomin. sing. is)^ ïca sous celle de te. C'est 
ainsi que amicus, anticus* (p« antiquus), men- 
dicus, posticum, ortica, vesica ont donné amie* 
ami y antis* (aussi antif, fém. antie)^ menais* 
postis*y ortie, vessie» 

C'est pour avoir confondu îcus avec ïcus que 
les savants ont créé cette nombreuse famille de 
noms en ic (^blic, agaric) ou en igue (modiguê, 
pratique, unique) que renferme le fonds moderne. 
On voit par les exemples cités dans ce qui précède 
que les anciens avaient des formes plus correctes 
pour nos mots actuels arsenic, domestique, fa- 
brique, portique, aquatique, hérétique, rustique, 
canonique, laïque. Plusieurs des formeâ anciennes 
se sont conservées en dépit des formes nouvelles, 
appliquées soit à d'autres emplois ou à des indi- 
vidualisations d'acception; ainsi rustre subsiste 
comme substantif à côté de rustique adjectif, 
fabrique, terme générique, à côté de forge, terme 
spécial, etc. 
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s 5. 
Suffixe tcem (nominatif ex ou m?) * . 

Syncope de la voyelle ligative i, le c devenant 
c (siflBUint), chy ou ^ * : 

Corticem — écorce ; ilicem — yeuse; îrpicem — 
herce* herse ; panticem — pance* panse ; poUicem 
— pouce; pulicem — puce; pumicem — ponce; ra- 
micçm — ranche. 

Dans les exemples ci-dessus, em latin se perpé- 
tue encore sous forme d'e muet, mais dans cer- 
tains cas anciens, il ne laisse plus de trace du 
tout : ainsi dans poUicem — pois (= pouce) ; sali- 
cem — saux (e= saule). 

Exceptions : 

D'après la règle qui fait Tobjet de cette étude, 
le latin càlicem (nom. calix) aurait dû se produire 

1 A distinguer du suffixe tcem, lequel naturellement con- 
serve Vi et devient is, isse, iche, p. ex. : perdit perdrix 
(perdïcem), raïs* (radïcem), génisse (junïcem), comicTie (cor- 
nïcem). 

* On trouve, exceptionnellement, un g doux dsinajuge de 
judicemy mais cette exception n'est qu'apparente; juge est, 
selon moi, un substantif verbal de juger et signifie propre- 
ment jugement (voy. mon Glossaire de Froissart), le sens 
concret de jugeur est survenu (cp, témoin, pr, témoignage). 
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en français sous la forme ckauce, au lieu de calice 
(en vfr. aussi caliz, calisse, cAalice, galicé) ; l'ir- 
régularité est fondée soit sur l'emploi liturgique 
du mot, en d'autres termes sur son caractère non 

■ 

populaire, soit sur un type dérivatif caUcium, 
répondant au gr. xaXuxiov ; cette forme dérivée 
permettait de différencier le mot d*avec chausse 
= calceus ^ 

Souris, prov. soritz, de sâricem, est îrrégulier : 
il faudrait ^(?rc^(cp. ital. sorce, sorcio). Peut-être y 
a-t-il ici l'effet d'une assimilation à la terminaison 
de hreUs (berbêcem), fourmis* (forme constatée 
même pour le cas-régime singulier et répondant 
à un i^^formlcem de formex)\ ou bien, ce qui 
me semble plus probable, on a formé le mot sur 
la forme adjective soricius, afin d'éviter une ho- 
monymie avec sorce* = source. 

Un besoin semblable doit avoir écarté les formes 
naturelles de sdliceM, savoir sauce, sausse, sauche, 
qui d'ailleurs existent encore dans les patois bour- 
guignon, lorrain et rouchi (cp. saussaie de sali^ 
cétum). Quant à la forme usuelle saule, elle est 
rapportée par Diez à l'ancien haut-allemand 

1 II est à noter que Titalien et Tespagnol ont correctement 
formé Tun cdliccy l'autre cdlisf, sans déplacement d'accent. 
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sàlaha, raccourci en sala; par 6. Paris, au nomi- 
natif ]atin sdlix. La dernière étymologie me sourit 
davantage ; le nominatif a plus d*une fois, dans 
des noms de la 3* déclinaison dont le nominatif et 
l'accusatif diffèrent d'accentuation, servi de base 
à la forme romane, et dans l'espèce, nous pour- 
rions alléguer le mot code (plus moderne, il est 
vrai), qui vient de càdex et non de côdicem (lequel 
eût donné coche ou couche). 

D'après ce qui précède, il faut considérer comme 
irrégulièrement façonnés les mots modernes : 
hélice (hélicem), varice (vâricem), appendice (ap- 
péndicem ^ 

s 6. 

Suffixe îdus, îdis; îda (nom. is). 

1. Syncope de Yi^ ; le e? se conserve (dans l'an- 
cienne langue, toutefois, à l'état de finale, il était 
régulièrement figuré par un t). 

* Le vfr. (= vieux français) apentis vient de Tadj. appen^ 
dicius. 

* Le fait roman de la syncope a son précédent en latin, 
où nous trouvons valde p. valide, udus p. uvidus, lardum 
p. laridum, etc. 



16 Chap. L Influence de Taccent tonique. 

a) Avec e muet à la fin : 

Bigidus rig'das — roide raide ; rapidus — rade*; 
sapîdus — sade* (conservé dans maussade); vapî- 
dus — fade * ; tepidus — tiède ; pyxida, bas-lat. 
buxida (nom. pyxîs, Tcu^tç), hoiste boîte. 

b) Sans e muet : 

Calidus — caut* chaud ; frigîdus — froit* 
froid ; horridus — ort* (d'où ordure) ; luridus — 
lourd; rigidus — roit* (forme concurrente de 
roide) ; viridis — vert *. 

2. Simple e muet^ sans aucune trace du d : 
Aridus — are* ; pallidus — palW pasle* pâle ; 

rancidus — rance; tepidus — tiève* (prov. tehe) ; 
aspida — aspe* ^; jaspida — jaspe. 

3. Apocope complète du suffixe : 

Nitidus — net ; putidus — put* ; solidus — sol 
sou. 

n faut ranger dans le fonds savant ou factice 

1 L'étymologie de fade par vapidus a été péremptoirement 
démontrée par M. G. Paris. 

2 Uanalogie exigerait, pour le franc, mod., verd, puisque 
tous les t finals anciens issus de d latin y sont redevenus des 
d. Notre féminin t?er^e jure avec les dérivés verdir^ verdeur. 
Le vfr., plus correct, disait verde. 

^ Notre forme aspic vient du provençal, et je pense qu'elle 
représente le dimin. â^Trf^iov; cp. fastidium^ prov. fastic. 
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de la langue, nos nombreux adjectifs en ide^ 
inconnus à la langue de formation spontanée : 
amdey cupide, fluide, sordide, timide, solide, etc. 
— Aride, rapide et rigide sont venus inutilement 
remplacer ou doubler les vieux mots are, rade, 
roide ou roit\ 

Suffixe Ilis, llus, lia. 

Syncope de Yi bref : 

Aquila — aigle ; ductilis — doille* douille (d'où 
douillet) ^ ; flebilis — floible* foible faible * ; fra- 
gilis — fraile* fresle frêle ; gracilis — graile* 
gresle grêle ; habilis — able* (conservé en anglais) ; 
humilis — humble (b intercalé pour l'euphonie) ; 
mobilis — meuble ; nobilis — noble ; strigilis — 
étrille ; utilis — utle* ; mespilum — n^fle (n pour 
m)\ nubilus — nuble*\ amabilis — aimable', 
horribilis — horrible-, triehila — treille. 

1 Le composé bas-lat. inductile a donné de la même façon 
andouille. 

* La chute de l après f est déterminée par Teuphonie, que 
gênait la succession de deux l; un fait analogue se produit 
dans cheville (ital. cavicchio] de cîavicitla, 

2 
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C'est en violation de la règle que se sont pro- 
duits nos adjectifs agile, débile (p. dieble*), docile, 
ductile (p. douille*)^ habile (p. able*), utile (p. 
utle*)y facile, etc.; les anciens ne les connais- 
saient pas, et employaient p. ex., legier ou aisé 
au lieu de facile, plentur eux au lieu de fertile. 
Mobile et fragile sont venus sans nécessité faire 
concurrence à meuble et frêle. 

A côté de ïlis, les Latins avaient le suffixe ïlis, 
que la langue française a régulièrement reproduit 
sous la forme il dans les mots comme avril, gentil, 
soutir (lat. aprîlis, gentîlis, subtîlis), et dans de 
nombreux dérivés nouveaux comme : courtil, 
mesnil, fusil (foclle), etc. 

L'adjectif nobile, d'un emploi si fréquent dans 
les chansons de geste, ne constitue qu'en appa- 
rence une exception ; comme l'a démontré 
M. Gaston Paris, il ne représente pas nôbilis, 
mais une forme dérivative nobilius. 

8 8. 
Suffixe aius (a, um). 

Syncope de Yu bref ^ 

1 Le fait roman n'est que la reproduction d'un fait latin : 
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Angulus — angle\ buccula — boucle \ carbun- 
eulus — escarboucle ; cingula — cengle* sangle ; 
circulus — cercle ; copula — couple ; cumulus — 
comble; fabula — fable; flammula — Jlamble d'où 
flambe; insula — isle* île; lumbulus — nomble; 
inasculus — masle* mâle; merulus — merle; 
modulus — moule (masc); my tilus ou mutulus — 
moule (fém.); orula (dim. de ora) — ourle* (d'où 
le dîmin. ourlet); pirula — perle; populus — 
peule* peuple; posterula* — posterle*, puis 
posterne ; sabulum — sable ; singulus — sengle* 
single* (conservé en anglais) ; spatula — espalle* 
épaule ; tabula — table ^ ; tremula — tremble 
(arbre); trubula (p. turbula) — trouble; ungula 
— ongle ; Romulus — Romble* . 

Quand, après la syncope de Vu, la liquide l 
rencontre devant elle un c ou^ à l'état franc (c'est 
à dire non précédé de consonne), ces lettres 
s'aplatissent ou se vocalisent en i, ce qui donne 
à He caractère de mouillé. Ainsi : bajulus — baile* 

Plante dit vinclumf poclum^ vehiclum, Hercle, etc. La lan- 
gue populaire faisait de la suppression une habitude, comme 
le prouvent les inscriptions. 

^ Le môme tabula^ par la résolution de 6 en te, a donné 
tauî^, d'où tôle. 
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bail Cadministrateur) ^ ; ocnlus — œil ; spiculum 

— espieiV espieV d*où ipieu\ troculus (p. torcu- 
lus) — treuil ; baculus — baille* (barrière) ; ma- 
cula — maille ; spicula — espille* (épingle)*. 

C'est ainsi que les suffixes composés aculus (a, 
um), iculiis (eculus) et uculus, font en français 
respectivement : 

Ail, fém. aille : gubernaculum — gouvernail; 
tremaculum — tramail; trabaculutn — travail; 
tenacula — tenaille. 

EiL (ou il ou ieu)^ fémîn. eille, ille : articulus 

— arteir orteil; pariculus* — pareil; soliculus* 

— soleil; vermiculus — vermeil; periculum — 
péril ; cuniculus — conil* ; vulpeculus — goupil; 
axiculus — aissieu* essieu; apicula — abeille; 
auricula — oreille ; cornicula — corneille ; clavi- 
cula — che cille ; lenticula — lentille; ovicula — 
ôueille* ouaille; craticula — greïlley puis grille. 

OuiL, puis ou, fém. ouille : veruculum — 

1 Primitif de bailir* bailli. 

2 Rentrent dans le môme cas les mots fr. seille et vieil*, 
qui ont pour types immédiats les formes bas-lat. sicula et 
veculus, transformations de sitiUa et vetulus (la forme vieux 
s*explique par viels, anc. nominatif de viel). Un autre cas de 
la vocalisation de la consonne précédant l, est.scôpulus 
Bcoplus, fr. écueil, — Fait exception : saeculum — siècle. 
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verroiûl* verrou; genuculus (p. geniculus) — 
geiMmir genou ^; fœnuculum (p. fœniculum) — 
fenouil ; colucula (dim. de colus) — quenouille ; 
pedaculus (p. pedunculus) — peouil* pouil* pou ; 
ranucala (p. ranuncula) — renouille* ^ d'où, par 
prosthèse d'un^, gre^iouille. 

On remarque la conversion de ^ en r dans les 
mots suivants : 

Capitulum — chapitre; chartula — cAartre* 
puiscA^r^^; fistula — fistre*; glandula — glandre* 
d'où glande; titulus — titre; pulpitulum — 
pupitre *. 

Nous notons encore, à propos du suffixe uluSj 
la singulière réaction exercée par la voyelle u de 
ce suffixe sur la voyelle ^ ou 6 du radical dans 

1 On se méprendrait singulièrement, si Ton déduisait 
genou directement du latin génu, 

s La langue française, pliant les mots à son propre génie, 
n'a pas seulement substitué dans plusieurs cas le suffixe 
uculus à iculus, mais aussi elliis à ulus ; nous citerons : 

annulus — annellus anel* anneau 
ramulus ^ ramellus — rameau 
situlus — sitellus — seeV seau* seau 
vitulus — vitellus — veel* veau* veau 
martulus — martellus — martel marteau 
tubulus — tubellus — tuieV tuyau 
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un certain nombre de mots, où ces i ou e se trou- 
vent nuancés en eu (diphtliongué ieu) ou u (iu). 
Ainsi metulay diminutif de meta (cône), fait 
meule et, dans les dialectes, mule (d'où mulon). 
Ainsi encore se sont produits de : nebula — 
7ieule ou nieule (espèce d'oublié); seculum — 
seule* (forme concurrente de siècle) ; stipula — 
esteule* éteule; tribulus (instrument de pêche) — 
treuble truble; régula — reule* rieute" rule* (resté 
en anglais) riule* ; tegula — teule* tieule* tiule 
(d'où, par transposition, tuile) ^ 

Obs. Le vieux français employait pour bouleau 
la forme simple boul^ bou\ c'est, à mon avis, une 
contraction de beoîil^ qui se trouve en efiFet (cp. le 
wall. beol). Mais beoul venant du latin bétilla 
constituerait une anomalie ; il faut donc admettre 
pour type soit une forme betullus ou betûlius, 
que rappelle sensiblement la forme betoul et betou 
de certains patois. 

De ce qui précède, il ressort que nos mots en 
ule, comme acidulé, canicule, cellule ^, clavicule, 

1 On peut rapprocher de ces faits le mat affubler de affl- 
bulare (I'm syncopé du suffixe déterminant le changement de 
Vi radical en u). 

2 M. G. Paris cite d'un fabliau l'ancienne forme ciaule 
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férule, pédicule, renoncule, ridicule,'*:entricule, etc . , 
sont étrangers au fonds français de formation 
primitive. 

S 9. 
Suffixe olus. 

Syncope de Yb\ ici aussi /, après ^, se change 
en^r. 

Apostolus — apostle* apostre* apôtre ; epistola 
— épUre\ diabolus — diable (vfr. aussi diaule) ; 
parabola, paraule* parole ^ 

Exceptions : frivole, mot très ancien dans la 
langue, de fritblus. Il faut supposer qu'une 
accentuation fautive frivôlus a déterminé cette 
exception. — L'ancien mot apostole (pape), comme 
le démontre bien la forme concurrente apostoile, 
ne vient pas de apostolus^ mais de l'adjectif 
apostôlius, et rentre par conséquent dans la loi. 

Le suffixe latin olus s'adaptait surtout à des 

p. cellule; je me Texplique par cell= ciau (cp. hellus, hiau') 
'j-.la = le (Vu étant syncopé). 

^ Je ne perds pas de vue que Félément ol, dans ces exem- 
ples, n'est pas proprement un suffixe et appartient au i*adi- 
cal ; mais il suffit qu'il en ait Tair, pour être autorisé à le 
traiter en cette place. 
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mots en ius ou eus (a, um), d'où les terminaisons 
ïolus, éolus, etc. Dans ces mots, il y a déplace- 
ment de l'accent de Yi (ou e) sur Yo et en consé- 
quence (selon la règle concernant d), olus se tra- 
duit par eul^ euil ou ol^. Exemples : 

Aviolus* (p. avolus) — aïeul; filiolus — filleul \ 
gladiolus — glaïeul ; capreolus — chevreuV che^ 
vreuil; scuriolus* — écureuil; retiolum — reseuir'y 
tiliolus — tilleul; linteolum — linceul; luscinio- 
lus — rossignol. 

Tous nos mots en ole^ iole, eole^ comme ious- 
sole^ auréole^ gloriole, seront donc rangés dans le 
fonds artificiel ou savant de la langue. 

s 10. 

Suffixe tmus. 

Syncope de Yî; la syllabe finale en e inuet^. 
Exemples : 
Anima — âme ; braximus* — iresme* brème ; 

i Un déplacement semblable se présente dans parietem^ 
qui, devMiu pariétem, se francise par paroi (ê devenant oi^ 
cp. qiriêtus, coi). 

2 On peut rappeler comme précédents de cette suppression 
de ri les formes latines summus, bruma, imus, contractions 
de supùntis, brevimay infimus. 
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pessimus — pesme*\ proximus = procs'mus — 
proisme; sanctissimus — saintisme*; septimus — 
setme* sesme* sime*\ decimus — disme* dîme ; mi- 
nimus — merme*; quadragesima — carême; cente- 
simuô" centisme* centime * ; Hieronimus — Jérôme. 
Sont contraires aux lois naturelles de formation 
nos mots modernes grandissime, infime, intime, 
légitime, maritime^ victime ^ etc. Ils sont étrangers 
à la littérature du moyen âge. 

s H- 
Suffixes tnus (a, um) et înem (nom. o). 

Syncope de Yt\ syllabe finale en e muet*. 

1 . L'élément n est conservé dans : asïnus — asne 
âne ; cardinem — carTie ; circinus * — cerne (d'où 
cerneau); îkgm^—faîne\ fraxinus — fraisné^fresne 
>V^^ ; galbinus — jaune \ inguine — aine; ori- 
ginem — orim*; pectinem — peigne; quercinus 



1 La terminaison ieme de nos nombres ordinaux est une 
variante de esme, isme, et n'apparaît qu*au fly« siècle. 

^ Je n*ai que deux exemples de Ve muet final retranché ; 
c'est provaing* provin, de propdginem, et plantain de plan- 
tdginem. Aussi ces mots sont-ils, par là, devenus masculins. 
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(par qiierc'ims quernus quesnus) — quesne* 
chêne ; vâgïna (p. vagïna) — g aîné. 

2. N permute : a) avec m, dans : carpinus — 
charme (anc. aussi charné^)\ Vendôcinum — Ve^i- 
dosme^ et dans la terminaison udinem, devenue 
"udney un^ et enfin ^i,me : amaritudinem — amer- 
tume ; consuetudinem — coustume*; costume et 
coutume', servitudinem, servitume*; suavitudinem 

— souatume* ; mansuetudinem — mansuetume* ; 
b) avec r, dans : cophinus — coffre\ ordinem — 
ordre\ pampinus — pampre \ Londinum — Lon-^ 
dres, 

3. L'élément n est sacrifié, dans : domina — 
dame ; foemina femina — feme* femme ; hominem 

— home homme ; imaginem — image ; lamina — 
lame\ ordinem — orde*; hirundinem — aronde*; 
pagina — pcige; marginem — marge; terminus 

— terme; turbinem — tourbe; vertiginem — ver- 
tige ; virginem — virge* vierge ; et dans le suflSxe 
wie, répondant à udinem : aptitude, mansuétude, 
certitude ^ 

4. Enfin toute trace de suflSxe disparaît dans : 



1 On peut aussi ramener le suffixe moderne ude au nomi- 
natif udo et Tattribuer à Tinfluence savante ou étrangère. 
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dominus — dom don dam* (et avec un t adventice, 
danf)\ hominem — on (pronom indéfini); san- 
guinem — sang ^ 

Sont contraires au génie français les mots de 
la langue moderne : machine (de machina), et 
origine (originem). — Deux mots de l'ancien 
fonds, buisine (trompette) et patène, ne répondent 
pas à Taccentuation de leurs correspondants 
latins Mccina etpdtinn ; mais ce vice se produi- 
sant également dans les autres idiomes néolatins 
(esp. bocina, prov. bozina, valaque bocin ; italien 
patenta, prov. padéna), on est admis à l'imputer 
au latin populaire, qui, sans doute, d'après l'ana- 
logie du grec ^uxàvï^, iraTotvTi accentuait buccins ^ 
patina (ou paténa). Ce dernier est d'ailleurs un 
terme liturgique. On trouve, dès le xii* siècle 
(Chrétien de Troies), à côté de terme, la forme 
termine; je l'attribue au bas-latin terminium 
(provençal termin) ^, 



^ Sang peut aussi venir du nom. sànguis, 

2 Le suffixe latin inus^ ïna, ïnum fait en franc, «t, ine : 
divinus — devins vicinus — voisin, moVmum — moulin ^ farina 
farine. 
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s 12. 

SuflSxes èrem (nomin. en er ou is), ërum, èram 
(nomin. en er, era, erus), ôrem (nomin. en or 
ou ur), ûra. 

Suppression de IV, o, u ligatif, avec insertion 
euphonique d'un d devant r après n et l, et d'un b 
après m. 

Cinerem — cendre \ cucumerem — concombre', 
pulverem — poudre ; adulterum — atoiitre*\ alte- 
ru m autre \ asperum — âpre ; caméra — chambre ; 
carcerem — chartre ; dextera — destre* ; gene- 
rum — gendre \ hedera — ierre* lierre \ litera — 
lettre; opéra — œuvre; purpura — pourpre \ 
sicera — cidre^\ tuberem — trufe^ p. tufre\ 
viperam — guitre; numerum — nombre; tene- 
rum — tendre ; vesperem — vêpre ; pauperem — 
pauvre ; arborem — arbre ; marmorem — marbre ; 
léporem — lierre^ turturem — tourtre (angl. 
turtle) ; temperi tempori — tempre* (tôt, à 
temps). 

Les neutres en us (gén. eris, oris), ur (gén» 

1 Cp. lâzarus, lasdre* ladre. 
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ôris^ nris) et er (gén. ëris) appartiennent égale- 
ment à cette rubrique. Ainsi : 

Genus — genre * ; f ulgur, foudre ; robur — 
rouvre roure; piper — poivre; sulphur — soufre, 

LVdu suffixe a disparu dans tempe (anc. tem- 
ple^ de tempora, chiche (pois) de cicera (forme 
fém. de cicer)^, marme* de marmor, — Notez 
encore Fane. fr. martre (dans Montmartre) p. 
martyr (forme savante). 

Vautour semble faire exception à la règle, qui, 
s'il venait de vultur^ appellerait une iorvae voutre^ 
mais le mot est régulièrement formé de tultûrius, 
forme secondaire de vultur. — Saoul* (auj. soûl) 
est également correct; il ne répond pas à sàtûr, 
mais à son diminutif satûllus. — Une singulière 
anomalie est le vfr. tempore ou tempoire^ierriç^t, 
époque, mais elle peut s'expliquer par un dérivé 
tempôreum^ de même que ivoire ne vient pas de 
éhir, mais de ebôreum. 

Appartiennent à la formation savante nos mots 
actuels en ère, tels que, adultère, prospère, pubère, 

1 On a distingué ce mot relativement moderne de gendre 
par Tomission d'un d d'intercalaire. 

* Cicei'a cic'ra s'est aussi francisé par ceire dans le Livre 
des Rois. 



30 Chap. I. Influence de l accent tonique. 

somnifèrCy ulcère, vipère, viscère. — Pécore, de 
pécora (plur. de pecus), est également un mot 
nouveau. 

s 13. 
SuflS.xes ïtuSj tta, et ttem (nom. es). 

Suppression de Tï ^ Exemples : 

Amita — anté^ (auj. tante) ; amitem — hante* 
(bois de la lance) ; bibita — boite (en parlant du 
vin); comitem — comte ; composita — composte* 
compote ; cubitus — coûte* coude ; cucurbïta — gou- 
goiirdegoourde* gourde\ culcita — coûte* {d'oix coûte 
pointe, dont on a fait courtepointe) ; débita — 
dette ; fremitus — f rente* friente* ; hospitem — 
hôte\ implicita — emplette (anc. empleite); orbita 
— orde* (d'où le dérivé ordière, changé plus tard 
en ornière) ; perdita — perte; posita — poste; quae- 
sïta (p. quaesïta) — quête; renditap. reddita — 
rente; semita — sente* (à' oh sentier); vendita — 
vente; cognitus cointe* (d'où acointier\ acoin- 
tance). 

1 Comparez les formes latines opposta, disposta, repostus^ 
împostor (p. opposita, etc.)) fautum (p. favitum), motum 
(p. movitum), et sembl. 
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Sans e muet à la fin : 

Genitus — gent* (fém. gente) ^ ; praepositus — 
precost* prévôt. 

Le suffixe se réduit à nn ^ muet dans gurgitem 
— Horge ; transitus — transe^ et ne laisse plus de 
trace du tout dans gurgitem — gort* gord (prov. 
gorc) ; peditus — pet. 

Une exception à la règle qui remonte très haut 
est le mot esprit de spiritus, mais l'ancienne 
langue, sauvegardant Vaccent latin, avait à côté 
de cette forme anomale, le mot espir, parfaite- 
ment correct. 

Sont formés contrairement au génie naturel de 
la langue les mots savants en it et ite de la langue 
moderne, venant de mots latins en Itus^ îta^ îtem; 
p. ex. : composite, crédit, décrépit, explicite, for- 
tuit, licite, limite^, mérite, obit, opposite, orbite, 
satellite, subit. 



^ Littér. « né. h, de là <« bi«n né, de bonne naissance, dis- 
tingué, gracieux » ; cp. faitis*, bien fait, élégant, litt. fait. 

2 Limitem latin devait so franciser par li7ite; un tel vo- 
cable doit même avoir existé; du moins l'esp. et port, linde, 
ainsi que le diminutif linteau {=■- limitellvs), permettent de 
le supposer. 
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S 14. 
Suffixe eus, tus {a, um). 

Dans Tétude que nous avons entreprise au point 
de vue du sort qu'a fait subir le français aux 
suffixes latins bissyllabiques, précédés de la 
syllabe tonique, il nous reste à parler des mots 
terminés en eus ou tus (a, um) et ùs. 

Quatre faits se produisent quant à Télément e 
ou i du suffixe en question : 

1. Il se consonni&e en se transformant, selon 
la consonne qui précède, en j (ou g doux) ou en 
ch\ 

2. Il disparaît, mais en produisant la mouillure 
de la consonne qui précède ; 

3. Il s'eflFace, mais avec une certaine influence 
sur la voyelle tonique ; 

4. Il s'efface, sans laisser de trace aucune. 
Premier cas : ^ ou i = y, g ou ch. Exemples : 
Alveus — auge\ apium — ache\ calumnia — 

calonge* chalenge*; cavea — cage\ cereus — cierge; 
colonia — colonge*\ diluvium — ^^Zt^^e; "extra- 
neus — étrange ; ferreus — ferge* ; frimbia (p. fim- 
bria) — frange ; granea* — grange ; hordeum — 
orge ; laneus — lange ; lineus — linge ; lumbeus 
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— lon^e ; uatStov — pt^e ; propîus — proche ; 
rabîes— r^^tf; rubeus — rouge", rupea — roche(T)\ 
salvia — smgë\ sepia — sècJie ; simia — singe ; 
tibia — tige; vîndemia — vertiange. 

On voit que th est appliqué après la consonne 
forte p (ache, proche, roche, sèche). 

Deuxième cas. La voyelle e ou i disparaît en 
communiquant le caractère mouillé à la consonne 
/ oU n qui précède : 

AUiiHD — ail ; animalia — aumaille* ; aranea 

— araigne* \ balneum — baing* (d'où le verbe 
baigner) bain; castanea — châtaigne] ciconia — 
cigogne; consilium — conseil; cuneus — coing* 
coin (la mouillure s'est conservée dans les dérivés 
cogner, cognée); cydonium — cooing* coing; 
familia — famille; folîum — feuille; lînea — 
ligne; maliens — mail; mirabilia — merveille; 
palea — paille ; tinea — teigne ; verecundia — 
"vergogne ; victualia — miaille. 

Troisième cas. La voyelle i, en s'effaçant, 
déteint sur la voyelle tonique en la modifiant de 
différentes manières ^ : 

Angustia — angoisse ; area — aire ; acedia — 

1 Ces diverses manières seront reprises à l'occasion des 
divers sons du radical. 

5 
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accide* ; antea — ains* ; Asia — Aise* ; boreas — 
boire'', corium — cuiT\ Darius — Daire*\ ebrius 

— itre^ ecclesia — église; fluvius — Jleuve; 
gladius — glai; glarea (chose gluante) — glaire; 
hodie — hui* ; hostia — oiste* (auj. hostie) ; ido- 
neus — idoine; imperium — empire; ingenium 
. — engin ; médius — mi ; modius — muid ; nescius 

— nice* ; oleum — huile ; ostium — uis* huis ; ^ 
ostrea — huître ; palatium — palais ; postea — 
puis; puteus — puits; radius — rai*; symphônia 

— chifoine* ; varius — vair*, 

II faut ranger sous ce cas, les terminaisons 
latines suivantes : 

ariîis, devenu aire et ier : primarius — pri- 
maire et premier ; 

eria, devenu ière^ vfr. ire : materia — matière j 
vfr. matire*; 

oriuSy devenu oire : historia — histoire; mar- 
moreus — mar moire* ; ciborium — ciboire ; raso- 
rium* — rasoir ; 

ureus, devenu oire : ebureus — itoire. 

Quatrième cas. L'élément e ou i disparaît sans 
trace, si ce n'est qu'il sauvegarde au ^ ou c qui 
précède leur caractère sifflant, qu'ils ont déjà en 
latin. 
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Abstemius — abstème ; audacia ^- audace ; 
augurium — aw eiir (d'où, par crase, heur) ; 
avaritia — avarice ; bestia — béte ; brachium — 
brac* bras; cerevisia — cervoise; cilium — cil; 
faciès — face; factitius — factice (anc. faitis*^ 
fém. faitisse *) ; feria — foire (ë = oi rentre dans 
les règles générales) ; filius — fl* (nomin. fis) ; 
glacies — glace; gaudium — joie; homicidium 
— homicide (omecide*); justitia — justice et 
justesse ; laqueus — lac* y nom. lacs; liciura — lice ; 
lilium — lis^. lils {(rç.fls) ; molestia — moleste* ; 
nuntius — nonce ; pilucius* — peluche ; platea — 
place; posticius* — postiche; proprius — propre; 
sanguineus — sanguin; scrinium — écrin; 
spatium — espace; species — épice et espèce; 
studium — étude ; superbia — superbe ; vicia — 
"oesce ; vitium — vice. 

C'est contrairement au génie de la langue fran- 
çaise, que les savants ont introduit les mots 
amphibie, incendie, perfidie, modestie, minutie, 
ineptie, inertie, igné, erroné, rosacé, spontané et 
tant d'autres de ce genre. 
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s 15. 

Une importante exception à la règle, exposée 
au § précédent, c'est l'introduction très ancienne 
d'un suffixe en ie répondant au lat; la^ et devenu 
un instrument de dérivation très usitée Tajidis 
que, pour les mots latins ainsi ternûnés^ nous 
voyons le principe de la disparition de Yi pour 
ainsi dire rigoureusement appliqué, la langue 
d'oïl n'a pas hésité à tirer de ses mots sot, cour- 
tois, compaing*, jalons* malade, fol, etc., les 
substantifs sotie*, courtoisie, compagnie, jalousie, 
maladie, folie, etc. 

Il faut admettre avec Diez et Paris, que ce 
suffixe ta accentué s'est transmis au français (et 
aux autres langues romanes), par l'intermédiaire 
du bas-latin (ou du latin ecclésiastique), où il se 
serait produit sous l'influence des noms abstraits 
grecs en {a, comme {Aav{a, xoocia, 90f{a, eûvopiCa, 

La terminaison ie (renforcée encore par Télé-» 
ment r dans des mots comme ^atterie, tricherie, 
fourberie, jtdverie), a surtout pris le dessus dans 
les noms géographiques. Si les termes France, 
Ecosse, Grèce, Allemagne, Bourgogne, etc., sont 
restés conformes à la règle, les anciennes formes 
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Aise, Sire, Itale, Arabey ont de bonne heure dû 
céder la place à Asie, Syrie, Italie, Arabie. 

s 16. 
Suffixe ûus, ûis. 

Cette terminaison est restée à peu près étrangère 
à la langue populaire; elle contrariait trop son 
système d'aocen>tuation ; il fallait ou sacrifier 
l'élément u, ou consonnifier la voyelle par r. Ea 
effet, elle a appliqué le premier parti dans vide 
(de viduns)^ fat (de fatuus) et vagite (qui dans 
certains emplois n'est pas le tagus latin, mais 
répond à ^acuus) ; la consonnification s*est opérée 
dans ten'oe* (de téimis, auj. ténu) et dans teve* 
veuve (de vidims). 

Nos vocables ambigu, ardu, contigu, continu, 
exigu, ingénu, qui ont Taccent sur l'i^, ne sont pas 
de Tancienne langue ; à la vérité, continu se trouve 
déjà dans Joinville (une contenue, c'est à dire, une 
fièvre continue), mais c'est iJt un terme scienti»- 
fique introduit en dehors des règles naturelles. 
Le mot ancien estatûe de statua est aussi formé 
en violation de la règle. 
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C est à cette difficulté de faire emploi du suffixe 
en question qu'il faut attribuer les formes annuel, 
continuel et perpétuel, dérivées des mots origi* 
naires annuus, continuus et perpetuus. 

s 17- 

IV. Nous avons terminé notre étude spéciale sur 
les suffixes biasyllabiques latins privés d'accent ; 
nous passons à quelques pabttcularités relatives 
au principe énoncé sous le § 3, en ce qui concerne 
les mots proparoxytons. 

En dehors des faits de déplacement touchés 
dans ce qui précède, et imputables généralement, 
nous l'avons vu, à l'influence savante, nous 
trouvons encore à signaler les suivants : 

1. Chez les Latins, une voyelle placée devant 
une consonne suivie de la liquide r était traitée 
tantôt comme longue, tantôt comme brève; elle 
était douteuse. Si, en général, on accentuait 
ténèbrae, tônltru, càlûbra, pàlpèbra, térèbra, drU^ 
trum (la pénultième étant brève), l'accentuation 
tenèhrae, tonitru, etc. (la pénultième étant longue), 
était tout aussi correcte; il n'y a donc rien d'irré- 
gulier dans la transformation française dç ces 
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mots en ténèbres, tonoire* ou tonnerre, couleuvre, 
paupière \ tarière, albire* arbitre. Le principe 
reste intact. Entier ou entir\ de integrum, est 
également correct. 

s 18. 

2. Les verbes latins terminés en ère, autrement 
dits les verbes de la 3* conjugaison, élident, selon 
la règle, cet è, et vendere fait vendre, molere fait 
moldre* moudre, ponere fait ponre pondre*, etc. 
Mais cette élision se prête mal, dans certaines 
conjonctures, pour un grand nombre de verbes 
de la 3' conjugaison; c'est ce qui amène non pas 
une violation de la règle de l'accent, mais un 
changement de conjugaison. On a donc fait passer 
ces verbes : 

a) Dans la première : consumere, cedere, cor- 
rigere, negligere, affligere, imprimere, resistere, 
texere sont devenus consumer, céder, corriger, 
négliger, affliger, imprimer, résister, tisser. Mais 
hâtons-nous de dire que, pour la plupart de ces 
verbes, cette conversion est moderne et que les 

^ On trouve cependant, sur la base de pdlpebra, dans le 
Psautier d'Oxford, la forme palpre. 
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anciens n*y recouraient guère : aussi disaient-ila 
afflire p. affliger, empreindre p. imprimer (le mot 
est resté comme doublet diUmprimef) et tistre p. 
tisser. 

b) Dans la seconde : sdpére, recipère, fàllerey 
cddere sont devenus savoir, recevoir (à côté de 
reçoivre*), falloir, cAeoir* choir, comme si le latin 
portait sapëre, recipère, fallëre, cadère. 

c) Dans la quatrième (en ire), p. ex. : currere 
courir (mais aussi courre), {ngere fuir, rapere 
ravir, convertere convertir, trad^re trahir, inva- 
dere envahir, agere agir, fremere frémir, regere 
régir, foé&re fouir, vomere vomir, quaerere quérir 
(anc. aussi qmrre) K 

Les verbes en ^^r^ méritent un examen à part. 
La plupart pnt subi la conversipn à la première ; 
ainsi diminuere diminuer, conspuere conspuer, 
attribuere attribuer, jnstituere instituer, refluere 
refluer, ruere ruer. Sauf le dernier, cee verbeô 
n'appartiennent pas au fonds populaire. — Dans 

1 L0 vei'be coUigere devrait, à la rigueur, faire cueilHre et 
non pas cueillir (cp. ^ligere devenu élire) ; on trouve la même 
inconséquence dans les anciennes formes occir, soufftr, p. 
occire^ souffire^ de même dans souffrir et offrir (type suffe- 
rire*, offerire*). 
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battéere et CQnsn^re^ Vu, tout .aQoe^tué qu'il est, 
est écrasé 1, et il en résulte les types bâtt^rey 
cônsere^^};;^ ont donné régulièrement fiattre, cous- 
dre* CQudfre. — t-es composés de stnhre^ en se 
françisftîit par struir0 (^étruire^ eonstruirfi, in^ 
struire)^ renvoient à un type strm^c^ qui, par 
strue're^ fiait stmire, comme i%cfire dw're a fuit 
duire. Ce type stTucere Qnstr^en se déduit 
natur^lleoient du thème êtruc qui e$^ au fond du 
purrfaij strw^i et du supin struc-t^m ^, 

S 19. 

3. Dans le sens inverse, des verbes paroxytons^ 
en ère ont été traités en proparoxytons, comme si 
leur .iufinMif était eu ère, et en ceci la langue 

1 On peut aussi admettre que ia chute de Vu est Teffet de 
sa coosoimiâcatioii : battùere, puis bdinere, d*où battre; ep. 
le ?erl)e da^^i^ue solvere qui est pour soluere (d*où le part» 
solûtus). 

^ M. G. Paris dit que la raison du changement de struere 
en struire « est facile à comprendre : on na iM)uyait mettre 
« encore un v ^prds les trois consonpes qui précède Vu «*. 
Non certainement pas ; mais ce n*est pas là une raison pour 
empêcher le mot de faire struïr, comme il a fait en prov. et 
esp. {d^struir^ consiruir). Et commept, au si^rplus, expliquer 
en dehors de ma manière de voir la forme italienne des- 
truggere? 
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rustique latine en avait déjà donné l'exemple au 
roman : 

Tacëre, placëre, par tacëre, placëre, ont fait 
taire^ plaire (cp. facëre — faire)^ à côté de taisir\ 
plaisir* * ; lucëre, par lucëre luc're a fait luire 
(anc. aussi luisir*); nocëre nuire (aussi nuisir*); 
licere loire* (anc. aussi loiHr^) ; mordëre mordre ; 
ardëre ardre (anc* aussi ardoir); manëre main^ 
dre* et manoir**; movëre muevre* (prononcez 
meuvre) et mouvoir \ tondëre tondre; respondëre 
répondre* \ submonëre ^ewo^r^ ; ridëre rire\ tor- 
quëre tordre. 

S 20. 

4. Les verbes latins dérivés au moyen des 
suffixes ic, Ity ûl^ produisent au présent de l'indi- 
catif des proparoxytons : ainsi Tindico^ ti/rbulOy 
débito. Us sont soumis au même procédé que les 
adjectifs ou substantifs de facture analogue, donc 
venge 9 trouble^ doute. Une infraction à la règle, 
toutefois, se manifeste dans les verbes en icare ; 
la langue populaire avait de bonne heure utilisé 

1 Ces formes d*infinitif sont restées à Tétat de substantif. 
* L*ancien verbe espondre* répond à easponere; de là aussi 
un verbe ancien respondre = re-exponere. 



Sect. I. Particularités. 43 

ce suffixe pour diverses applications sous la forme 
ier ou (i c= oi) oyer ; cet i ou oi a persisté au pré- 
sent, et, par nécessité, est devenu tonique : ainsi 
guerre — guerrier^ ou guerroyer ^ guerrie*' ( — oie) ; 
Timin — manier, manie \ tourner — tov/rnayer^ 
tournoie (d'où le subst. tournoi). 

La forme bas-latine auctoricare est devenue 
otrier* otroier (auj. oc^roy^r), et les besoins d'ana- 
logie dans le système de conjugaison ont fait que 
le présent auctôrico s'est francisé par otrie^ octroie, 
comme si le type était auctôrico : l'application 
stricte des règles eût converti auctôrico en otorge, 
laquelle forme s'éloignait par trop de l'infinitif 
otrier. 

Une autre anomalie est la romanisation de man- 
dûcoy devenu mange y comme si le type était mdn- 
duco. Aussi l'ancienne langue employait-elle à 
côté de mange, la forme plus correcte manjûe. 

C'est ici le lieu d'observer que la langue 
ancienne ne connaissait pas encore les présents 
agite (âgïto), hésite (haesito), halète (halito), et 
sembL, calcule (calcule), simple (simulo), et 
sembL La loi de la persistance de l'accent y est 
rarement enfreinte; au contraire, elle est observée 
avec une rigueur qui va jusqu'à tailler dans le vif 
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des radicaux ; à preuve les cas tels que : côUoco 
— couche 9 réputo — Tete\ sùspico — suscAe*^ 
côlligo -^^ emille. Si d'anciens textes présenteni; 
voleter y viseter (visiter), on n'y trouvera guère ni 
Tolète^ ni visite. 

Les savants, à qui le principe que nous étudions 
était resté inconnu, en façonnant leurs mots sur le 
latin, sans respect de l'accent , ont de cette manière 
introduit de nombreux doubles emplois : ainsi 
nous avons de : 

Cûmulo, à la^ois comble et cumule 
môdulo » maule » module 
séparo » se^re » sépare 

simulo » semble » simule 
nàvigo » nage » navigue. 

s 21. 

5. Une exception isolée me vient encore à la 
mémoire; le latin trifàlium a fait régulièrement 
en italien tri/ôglioy en prov. trefeuil^ en vieux 
franc, trefeul (glossaire de Lille); mais notre 
forme trèfle ne s'y rapporte plus et renvoie à un 
.type trifolum^ qui paraît également avoir déter- 
miné Tesp, trébol et le portugais trévo. 



SECTION IL 



Syllabes atones précédant la tonique. 

Les paragraphes précédents traitent du sort des 
syllabes latines placées à la suite de la dominante ; 
voyons maintenant* ce qu'il advient de celles qui 
la précèdent. Ici il nous faut distinguer entre 
celles qui la précèdent immédiatement et celles 
qui la précèdent médiatement. 

s 22. 

I. Syllabes atonss précédant immédiatement 

la tonique, 

L Sauf la restriction énoncée au § suivant, la 
règle porte que, brèves ou longues, elles persistent 
quand elles occupent la première place du mot. 
Exemples : » 

Férôcem farouche', côrôna couronne \ fïdélis 
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féaljidèle\ lêgàlis léàl* loyal; mùtâre muer; pâgén- 
sis païs* pays. 

Les exceptions sont rares; je citerai : thêriaca 
(fr. moà. thériaque^ — ^no^c?^* ; gallina — gline*^. 
geline ; frette ^.ferrette ; plisse p .pelisse (pellicea) ; 
wai (vërâcus*), anc. verai; dîrectus — droit. 

8 23. 

Le principe du maintien existe ; mais il a, dans 
la progression de la langue, subi une forte atteinte 
dans les cas où la chute d'une consonne médiane a 
occasionné la rencontre de deux voyelles . Dans cette 
rencontre, on voit ou la voyelle atone engloutie, 
absorbée par la tonique, ou les deux voyelles se 
fondre en un son nouveau. * 

a) Absorption ^ : 

Aetâticum — eage âge ; cadére (p . câdere) — 
cJisoir choir ; cucùrbita — goourde gourde ; cydô- 
nium — cooing coing; maturus — meiir mûr; 
pedùculus — peouil pouiV pou ; praecônium — 
preone prône; rotùndus — reondrond; sagimen — 



1 La première forme française, dans les exemples qui 
suivent, est celle de la langue ancienne. 
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saïn sain (dans sain^ux) ; satùUus — saoul soûl ; 
secùrus — seiir sUri sedére — seoir seoir (pron. 
soir)^; vidére — teoir voir; vitellus — teël veau 
veau ; sigillum — seël seau sceau * ; sitellus — seël 
seau seau ; sëtacium* — seas sas. 

b) Fusion ou crase : 

Caténa — chaéne cAaÎTie ; cathedra — cAaëre 
chaire; magistrum — maïstre maistre maître; 
pavôrem — paeur peur ; reglna — reine reine ; 
augùrium — eilr eur heur; medùUa — mëolle 
moelle moelle (pron. moille). 

C*est la même tendance à la concentration des 
mots et à la suppression de Thiatus, qui a fait des 
anciennes formes trissyllabiques vi^ande^ fi-ole^ 
ru'ine^ etc., les bissyllabiques a.ctueh viande^ Jlole^ 
ruine; qui a converti /«-e>, binais enfuir, biais 
(monosyllabes), etc. 

La tendance à éviter Thiatus produit par la 
chute d'une consonne médiane, se manifeste aussi 



1 L'inconséquence qui consiste à écrire d'un côté choir, 
voir, et d'un autre, sans changement de prononciation seoir , 
est amenée, Je suppose, par le désir de distinguer ce verbe 
du subst. soir. ' 

2 Le c dans ce mot n'a aucune raison étymologique, et 
s'est maintenu sans doute pour servir à le distinguer de seau. 
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dans l'insertion soif d'un h ou d'uû -p que Ton 
remarque dans trahir^ env(thif (tradere, iriva- 
dere) S povoir* pou'ffoir p. pooir (Aepoté^ey forme 
barbare de pousse), rover* ^itver* p. rôer (de 
TogHvë) y pleuvoir (de pluere), pivoine (iépàeortia). 

s 24. 

La syllabe atone dont nous parlons, quand elle 
s'ouvre par une voyelle, est parfois retranchée ; 
cette aphérèse se voit dans : 

lUôrum, fr. leur; ecc'iste, fr. çest^ cet (sluc. 
ieest) ; ecc'ille cel (anc. icel), cas régime celui 
p. icelui; avùnculus fr. oncle; hemlna fr. mine 
(ancienne mesure); Apûlia fr. Fouille; Aegidius 
fr. CHlle\ notez encore les mots aiiciens vesque 
p. évêque (episcopus), henus (ebenus) *. — Il faut 
aussi mentionner ici la chute de es ou as dans les 
mo\% prêle, pâmer, saier*, tain^p. asprelle, eâpas- 
mér, essaier, estain. 

1 Cette h n'a pa* de valeur effective, et équivaut au signe 
du tréma. 

^ Ces cas d'aphérèse sont très fréquents en italien ; je ne 
citerai que nemico (inimicus), cagione (occasionem), snvdare 
p. esnudare. 
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s 25. 

2. Occupant toute autre place du mot que la 
première, la syllabe placée immédiatement devant 
la tonique disparaît, du moins dans sa voyelle» 
quand elle est brève. Exemples : 



bonïtàtem bontés 
feriiktemjlertéy 
civitâtem cité, 
vilitâtem tilté*^ 
comitàtus comté, 
vanitâre vanter^ 
longitânas lointain, 
computâre compter et 

conter, 
capitàlis chatel* cheptel, 
dormitôrium dortoir, 
judicâre, juger, 
vindicàre venger, 
fabricére forger, 
carricâre charger, 
caballicâre chevaucher, 
delicâtus deugè*, 
puUicélla pucelle, 
culicinufi cousin, 
radicina racine. 



coUocâre colcher* cou- 

cher, 
aestiraâre esmer*, 
septïmàna semaine, 
testïmônium tesmoing* 

témoin, 
cumulâre combler, 
rotulâre roler* rouler, 
temperâre (emprer* puis 

tremper, 
sepàrâre sevrer, 
desiderâre désirer, 
cooperlre couvrir, 
cerebéllum cerveV cer- 

veau, 
nominâre nom^r* nom- 
mer, 
seminâre semer, 
paravërédus pale/roi, 
antëcessor ancestre* an- 
cêtre.- 

4 
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s 26. 

Ces exemples suffiront, je pense, pour mettre 
le fait de la suppression en lumière. Les mots qui 
ne s'y accordent pas, peuvent être censés appar^ 
tenir à l'élément savant : p. e. âcreté^ aspérité^ 
"cérité (anc. verte) ^ fidélité (la bonne forme est 
Jéauté)^ sûreté (p. seûrté*)y vileté ou vilité^ légalité 
(la bonne forme est loyauté)^ estimer (p. esmer)^ 
capital^ hôpital^ tempérer^ fdbriq%er^ médecine 
(anc. meciM)^ décimer ^fermeté (anc. ferti). 

Quelques exceptions, à la vérité, remontent 
assez haut et sont motivées par quelque difficulté 
matérielle qui s'opposait à la syncope ; nous 
signalons ainsi aspretéy chasteté^ netteté (mais 
aussi très souvent chaste^ neté)^ chétiveté, sainteté^ 
astenance* (abstinence), aimant (d'où aimant) =^ 
lat. adèmântem. Sollîcitdre^ en donnant solder* 
soucier^ a conservé la syllabe ci, le retranchement 
ayant porté sur la syllabe antérieure. On trouve 
aussi, contre la règle, dans le vieux fonds préeche^* 
de praedicare et empéecker de impedicare ^ . Notez 

1 La contraction, accompagnée de l'insertion d*an s^ se re- 
marque dans les formes anciennes prescher^ empescher, d'où 
prêcher^ empêcher. 
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encore inîmicus donnant ennemi^ au lieu de enmi; 
Tobservance du principe Teût confondu avec la 
préposition enmi^ parmi ; en outre recitare — ré- 
citer. 

s 27. 

3. Dans les mêmes conditions de position, les 
syllabes longues persistent en thèse générale : 

Honôràre hoTiorer (vfr. honerer^ mais aussi 
honrer); labôrâre labourer; declâràre déclarer 
(vfr. declairier*); oblïtare oitWf^r; invîtafe envier 
(provoquer, défier) ; fundâmentum, parlàmentum, 
vestïmentum, et sembl., fondement, parlement y 
vêtement ; argûmentum, instrûmentum, ésr^tf^^^^, 
estrument*\ perêgrinus,^fonw. 

Il faut cependant remarquer que la règle de la 
persistance des atones longues précédant immé- 
diatement la tonique, est abandonnée dans beau* 
coup de cas où la voyelle primitives est affaiblie en 
e muet ; cette lettre sourde tend à disparaître, pour 
peu que les lettres voisines s*y prêtent facilement. 
Toutefois Texception en question n*en est une que 
pour les formes de la langue plus moderne. L'an- 
cienne langue disait encore correctement chastie- 
ment (castigâméutum), sairefMni(^9j^vhm%n\xim)^ 
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. . t 

duementy aiséement^ souspeçon (suspïcionem), 
eourètier (cuThiariixs)^ larecin (latrôcinium) ; on 
en a fait dans la suite : châtiment^ serment^ 
dUmenty aisément, soupçon^ courtier^ larcin. Les 
terminaisons âtôremy ïtôrem et attira^ ïttira ont 
fait d'abord ' ^-owr, e-eur (empereour, chaceeur, 
dormeeup) et e-iire (armenre, fouleiire, vesteûre) ; 
mais de bonne heure Ye muet s'est perdu, et nous 
n'avons plus que eur et ure (empereur, armure, 
vêture). 

La même absorption (conforme d'ailleurs au 
phénomène exposé § 23) a lieu dans des formes 
dérivatives telles que colâticins (prov. coladitz), 
vfr. couleïs^ plus tard coulis (dans vent coulis), 
levaticius (prov. levaditz)^ vfr. leveïs^ plus tard 
levis (dans pont le vis). 

Les exceptions que présente la vieille langue 
déjà, sont : 

L'étouffement d'un â, dans : manâstérium — 
in(mstieT\ mirabilis — metteille ; 

d'un ê, dans verêcundia — vergogne^ consuë- 
tùdinem — costume coutume^ blasphêmare — 
blasmer blâmer, elêmôsyna (p. eleemosyna) — 
alm4>sne aumône, erêmita— ^ ermite*, 

d'un ï, dans minîstérium — mestier métier; 
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salînarius sarnarius — saunier \ sanguîlentus — 
sanglant ; 

d'un ù, dans mandùcâre mand'care — manger^ 
matûtinum — matin \ adjùtare aj'tare — aîder* 
(résolution de j en t), puis par crase, aider ^ ; 
volûtare — i^olter* voUter ; 

d'un ô» dans consôbrlnus — cosrin cosin cou- 
sin^; cp. aussi harnage^ Tnesnage et sembl., pour 
baronagey maisonage. 

S 28. 

IL Syllabes atones précédant médiatement 

la toniquCé 

Ces syllabes, brèves ou longues, ne sont point 
entamées. Les exceptions à signaler sont : 

beryllâre — briller ; corotulâre — croller* cros- 
1er crouler ; perustulâre — brûler ; quiritâre — 
crier (prov. cridar)\ soUicitâre — solder* sonder; 
antecessôrem — ancesseur* ^ ; dominicélla, passant 

1 Le V. fr. avait aussi les formes réguliôres maiyuer, ajuer, 
? Au peste, on trouve déjà au vii« siècle (Vocabulaire de 

Saint-Gai) la forme latine cosinui. 
3 .Le nominatif ancestre, régulièrement tiré de antecéssor 

(voy. § 25), a évidemment agi sur cette exception. 
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par dom'nîcella, puis, d'après §27, par dom'n cella, 
ge présente en français sous les formes doncelé' 
dancele* donzelle *• 

Notez encore sous ce chef la déformation de 
chirurgien par surgien (angl. surgeon). 

L*aphérèse ou le retranchement d'une syllabe 
initiale (cp. § 24), joue aussi son rôle dans la 
circonstance qui nous occupe; nous signalons : 
invôlâre — voler dans le sens de dérober (l'an- 
cienne langue en avait régulièrement î^Memhler* ^ 
qui nous est resté dans la locution Semblée); 
apothéca — boutique (prov. botiga, it. bottega); 
hemicrânium — migraine (it. emigrania) ; puis 
des noms propres de lieux ou de personnes tels 
que : Athenacum Thenac; Aquitânia Guienne; 
Attiliacus Tilly\ Sicheri villa Cherville; Anatolia 
Natolie\ Sebastianus Bastien; Adalgisus Augis; 
cp. aussi Colas p. Nicolas et sembl. 

Le principe de la crase ou de l'absorption, dont 
traite le §23, exerce également ici ses effets ; ainsi 
dans : rotundiare, rooigner\ rogner; subumbrare, 

* Les formes damoisele* damisele* demoiselle , ital. dami- 
gella, prov. et esp. damisela sont une variété de doncele, 
prov. donzelha^ etc.; elle s'explique par le maintien du 
deuxième i {dom'nicella, puis allégé en domicella). 
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^oombrer*^ sombrer. A ce groupe doivent être 
ajoutés les types latins cactare* p. coactare, çagu^ 
lare* p. coagulare^ et coperire p, cooperire, d'où 
nous sont venus les mots cacher y cailler et couvrir. 



CHAPITRE II. 

SORT DES VOYELLES LATINES. 

Dans le chapitre précédent, nous nous sommes 
attaché à constater un principe fondamental de 
la transformation française des mots latins : celui 
de la persistance de la syllabe tonique; nous 
avons fait ressortir ensuite les effets que cette 
persistance et la gravitation du vocable vers la 
syllabe dominante ont produits sur l'existence des 
syllabes non accentuées, et particulièrement 
étudié le sort des suffixes byssyllabiques latins 
dépourvus d'accent. Nous avons, en un mot, 
rendu compte de Tétranglement ou de la conden* 
sation qu'ont subis les vocables de Cicéron dans 
la bouche des Gaulois. 
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Nous passons maintenant à Texamen des faits 
qui signalent la transmutation des lettres latines, 
ou en d*autres tonnes, nous allons établir les lois 
-de la permutation française. Nous nous occupe- 
rons d'abord des voyelles, simples et composées, 
réservant à un chapitre séparé les lois relatives 
aux consonnes ^ 

Ici une importante distinction est à faire entre 
les voyelles accentuées et celles qui ne le sont 
pas. t A l'égard des premières, qui constituent 
en quelque sorte le centre, l'âme du mot, le génie 
<le la langue, dit M. Diez, s'est, dans ses procédés. 



1 II m'importe de déclarer que mon exposé, tout en n*ex- 
•cluant pas les citations de mots disparus, ne prétend pas 
•débrouiller la confusion qui régne, au Buiet de remploi des 
voyelles, dans les textes de la langue ancienne. Cette confu- 
sion est le résultat de Tusage littéraire simultané de diffé- 
rents dialectes, et de Tabsence d'une orthographe réglée, 
•c'est à dire d'une représentation uniforme et constante des 
mêmes sons par les mêmes signes; elle s'est perpétuée, 
dans une certaine mesure, jusque dans la langue réglementée 
•de nos jours. Mon cadre, dans ce travail, est, en ce qui con- 
•cerne les lois qui ise dégagent des faits observés, le dialecte 
•qui s'est élevé à la primauté et qui est aujourd'hui reconnu 
pour être « le plus délitable et le plus commun à toutes gens m, 
•comme disait Brunetto Latini ; en d'autres mots, l'idiome pri- 
vilégié dont s'occupe l'Académie. 
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astreint à une règle bien détenninée; pour les 
atones, il s*est permis des allures beaucoup plus 
libres. Les deux genres de voyelles sont pour lui 
deux éléments spécifiquement différents : il faut, 
par conséquent, les considérer séparément * . » 



^ Cette diversité du traitement appliqué aux voyelles, sui- 
vant qu'elles sont toniques ou atones, Arappera aussitôt le 
novice quand on lui présente les mots grànum — grain^ 
débeo — doCdoUy pilus — pùU^ novus — neuf, gula — gueule, 
en parallèle avec leurs dérivés granàrium — grenier , debére 
— devoir ^ pilôsns — peîous* (fém. pelouse)^ novéllus — ^wu- 
veau, goulot \ rapprochons encore môvet meut de movétis 
tnouveZy ténent tiennent de tenétis tenez. 



SECTION PREMIÈRE. 



Voyelles toniques. 



S 29. 
Voyelle A. 

I. Le son naturel se conserve : 

1 . Dans les cas déposition latine ou primitive. 
Exemples : 

Abbas abes* ^ annus an^ arborem arbre, arcus 
arc, artem art, asperum âpre, bassus crassu& 
lassus bas gras las, cabàllus cheval, carmen 

^ Voy. sur cette ancienne forme nominative, Littré, ffist. 
de la langue franc, (éd. in-S»), 1. 1, p. 14-15 et t. II, p. 213-214. 
A Tappui des observations du savant linguiste, nous citerons 
ici un passage propre à dissiper tous les doutes à cet égard ; 
Roman du Renard, t. III, p. 308 : 

Ne cuidiez pas que ce soit fables (lisez flaJbes), 
Je ne vodroie mie estre abbs 
Se Hersent n'estoit abeesse. 
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charme^ cantus ckanty carrns char^ flamma 
Jlamme^ mando mande ^ grandis grande lascus* 
(p. laxus) lasche* lâche, pannus^aw, quasso casse, 
repastus* repas, saccus sac, tantum tant, vacca 
Tache, vannus van, maie âptus malade (it. malato^ 
prov. malapte) *. 

2. Dans les cas de position romane, c'est à dire 
quand la position est amenée par la chute de la 
voyelle atone de la syllabe voisine. Exemples : 

An(i)ma âme, as(i)nii6 âne, pag(i)na lamina 
imaginem page lame image, plât(a)nus plane, 
lar(i)dum lard, rapidus sapidus rade* sade* (d'où 
Maussade), cam(e)ra chambre, laz(a)rus ladre, 
mân(i)ca manche, nkt(ï)c& nache* , tab(u)la table, 
am(i)ta ante (auj. tante), am(i)tem hante*. 

Ici se rangent les terminaisons latines at(i)cus, 
ûb(i)lis devenues âge (sauvage), «J/« (aimable), et 
les participes présents en antem : aimant, abondant. 

Il faut en outre inscrire parmi les cas de posi- 
tion romane la rencontre d'une consonne simple 
suivie des terminaisons tus, eus, uns (et ana- 
logues), soit que les voyelles i, e, u se consonni- 
fient par ^ ou ^ ou qu elles s eflFacent entièrement 

* Une autre étymologie de malade s*est fait jour ces der- 
iliçrs temps, savoir maie habitus. 
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(S 14 et % 16) ; on verra donc Ya se maintenir 
d'une part dans : apium sapiam ache sache^ rabie» 
rage^ cavea cage^ laneus extraneus lange étraTvge ; 
d autre part, dans glacies glace^ gratia grâee^ 
audacia audace ^ setacium* seas* sas, aranea 
aragne*y montanea* montagne, jlhteBk place ^ bra- 
chium brac* bras^ laqueus lacs, fatuus fat^ qua- 
tuor quatre, 

La règle est confirmée également dans des 
mots comme paille (palea), taille (valeat), ail 
(allium), mail (malleus), où Ton retrouve le son 
naturel a^ troublé seulement par la mouillure de l 
(voy. § 14, 2* cas). — Comme un effet de lattrac- 
tion de Yi (ou ïe) du suffixe par la voyelle anté- 
rieure (§ 14, 3" cas), je signale l'ancienne partie 
cule ains de antea (conservée dans ains-né aîné). 

Dans le suffixe arius, la désinence tus ne crée 
point position, ce qui fait que Y a s'y trouve re* 
présenté en fr. par ai (contrarius contraire), par 
er ou ier (denarius denier, leviarius léger). Voj* 
plus loin les règles sur Yà hors position. 

s 30. 

Malgré la position, nous voyons le son a rem- 
placé par ai dans un grand nombre de mots od 
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cette voyelle est suivie d'une consonnance com- 
plexe dont le premier élément est nue gutturale 
simple ou nasalisée (g, c, ng, ne). Ici, l'adjonction 
de i au son a est un effet de la résolution ou de 
l'aplatissement du son guttural par la voyelle 
palatale i. Exemples : . 

Pax = ^acs) pais* paiw y laxo laisse^ frax(i)nus 
fraisne' puis frêne ^ plac^ejre (voy. S 19) plaire^ 
mac(u)la maille^ gubernac(u)lum gouvernail 
(voy. § 8)^ quaqu(i)la caille^ grac(i)lis graile* 
grêle, factus tractus intactus fractus plac(i)tum 
frait trait entait* frait* plaid (plait^), suffracta* 
(jetTSinchement) soufraite* (disette) à'oii soufrai- 
teux* sovffretenx^ lac (thème lact) lait^ sanctus 
sainte mag(i)s mais, maj(o)r maire ^ magnus 
maigne* maine\ {ra^giijlis fraile* frêle, c(o)ag(u)la 
caille, plang(e)re plaindre. 

Les mêmes circonstances, c'est à dire le voisi- 
nage de la gutturale c, ont motivé «i danfi paistre\ 
naistre* naître, iraistre*, de pascere* nascere* 
irascere* (le t résulte d'une intercalation eupho- 
nique) et dans {ascis faix. 

1 La francisation de la terminaison aculum par acle, au 
lieu de ail, comme dans spectacle (spectaculum), miracle 
(miraculum), ne se produit que dans les mots du fonds 
savant ; cependant miracle est un mot très ancien. 
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Les exceptiousrftacrc (diaconus), acte, pacte, etc. ^ 
s'expliquent par le caractère savant de ces mots. 

Le mot larme de lacr(i)ma est plus correct sous 
son ancienne forme lairme ou lerme. 

s 31. 

Un fait analogue au précédent, c*est à dire la 
résolution d'une l suivie de consonne par Uy a 
donné lieu à la diphthongue au\ dans des mots 
comme : alba aube, calcem chaux^ cal(i)dus chaude 
salma* (p. sagma) saume d*où somme^ smaraldus 
(p. smaragdus) émeraude^ cal(a)mus chaume^ 
bals(a)mum haume^ psalmus psaume^ alnus aune^ 
talpa taupe y al(i)quid auques*^ altus auV Mut y 
salvus sauf y salvia sauge. C*est ainsi encore que 
cheval y rencontrant Vs du pluriel, fait : chevaus*^ 
que le thème/âf? au futur fait (^dsf dirai faldrai) 
/aurai* faudrai, etc. 

La conversion du h en v^ et par là en Uy dans 
tab(u)la, parab(o)la, stab(i)lis, fabr(i)ca a créé les 
mots français taule* paraule* estatde* faurge* d'où 
sont issues nos formes actuelles tôle parole forge. 

^ Cette diphthongue au n*en est plusf une aujourd'hui, 
puisqu'elle est devenue équivalente à o. 
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s 32. 

t 

La règle de la persistance de Va latin en posi- 
tion subit encore quelques atteintes, qu'il s'agit 
d'examiner dans leurs causes. 

Trans, francisé par très^ s'explique par la chute 
ordinaire de la nasale devant ^ ^ ; le type réel est 
tras^ qui est la forme du mot en esp., port, et 
provençal. Un fait analogue est le vfr. mes (resté) 
du lat. mansus. 

Carnem (esp. port. prov. carn)^ fr. chair au lieu 
de char. La forme régulière carn^ car, char do- 
minait dans l'ancienne langue et n'a été aban- 
donnée sans doute que pour distinguer le mot de 
char = carrus. 

Stannum appelait étan; aussi le fr. étainj 
comme ses parallèles ital. stagna^ esp. estano, prov. 
estanhj ne se rapportet-il pas à stannum^ mais à 
la forme archaïque et concurrente stagnum^ et 
rentre ainsi régulièrement sous le fait traité ap 
^ 30. D'autre part, ce n'est pas le latin stagnum 
qui a produit la forme française estanc'' étang 
(prov. estanc^ esp. estanque)^ mais un type popu- 

1 Cp. sponsus mensis tonsio devenus sposus mesis tosio. 

5 
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laire ancien stancum (d'où le verbe bas-lat. staii- 
care^ fr. étaricher) ^ 

Capsa s'est transmis au frai)çaîs à la fois par 
châsse, par casse (t. d'imprimerie) et par caisse. 
De ces trois formes la première seule est normale, 
la seconde et la troisième pèchent contre le prin- 
cipe énoncé au § 29, sont peu anciennes et dues, 
casse à une influence ou savante ou picarde, caisse 
au prov. caissa (où ce mot est normal), ou à la 
tendance de la voyelle a h fléchir en ai devant ss ; 
cp. graisse (de gras)^ baisser (de bas)^ ais (du 
lat. assis) *. 

Aspar(a)gus devait faire asparge; Ye dans 
asperge contrarie donc la règle. 

Phantasma, donnant fantôme ^ déroge égale- 
ment à la loi ; le mot français est peut-être imité 
du jproYençal fantauma. 

^ A la vérité stancum eût pu donner aussi bien estain que 
stagnum; 8*il ne Ta pas fait, c^est, faut-il croire, pour éviter 
rhomonymie. 

2 Ais peut toutefois régulièrement (d'après § 30) se rame* 
ner à, la forme secondaire axis, — Il serait, permis aussi 
d'attribuer le son ai de caisse, comme on doit le faire dans 
le prov. caissa, à la vocalisation de p par i (cp. captivus 
chaitif d'où chétif), mais les deux s font peut-être obstacle à 
cette interprétation. 
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Nous signalons encore le mot tanx^ substantif 
vQrbfùà%.taMxer*=4axer^ et correspondant mascu- 
lin de taxe. — Le mot ^«Zé, de spath{u)la ^àimin. 
de spatlia^ tient son au soit de la résolution du t 
en n (la forme prov. est espatla)^ soit de l'assi- 
milation Il p. tl (cp. l'ital. spalla, v. esp. espalla)^ 
et rentre ainsi régulièrement sous les faits exposés 
au § 31. Cp. aussi Gallia Oaule *. 

S 33. 

II. Hors de position, à latin, bref ou long, se 
déprime en «, sauf devant m et n. Cet e est le 
plus souvent un e fermé {é) ; il n'est ouvert que 
dans certaines conditions déterminées. Exemples : 

Fâba fèvCj tràbem tref*, sapa sève^ càput chef^ 
suâvis souef*y tâlis tel^ sàl sel^ pâla pelle^ âla èle* 
elle* (auj. ailè)^ scâla échelle ^ cârus cher^ mare 
^er, càra* cTière, nâsus ti^^j, râsus re^j (la forme 
ras est moderne), grâtus gré^ lâtus (large) Z^, 
làtus (côté) lez, prâtum pré, ad-sàtis assez, clâvis 
nâvis clef nef. 

^ Nous ne citons pas parmi les exceptions le mot sucre, 
qui ne vient pas du lat. sâccharum {y oy. mon Dict.). 
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Ce changement se remarque surtout dans les 
suffixes suivants (avec a long) : 

Are (infinitif) — er (amare aimer) ; 

Atus (participe) — eV é (amatus aimé) ; fém. 
ATA — ede* ée (amata aimée). 

Atus, Atum (subst.) — et* é (clericatus clergé^ 
^^ccsiwm. péché) \ 

Atem (subst.) — (?r^(veritatemi?^n7^, abbâtem 
abbé) ; 

Atis (verbe) — ez (amatis aimez) ; 

Alis (adj.) — el {naturel, véniel, mortel) ; 

Aeunt (verbe) — èrent (amarunt aimèrent) . 

Nos mots modernes en at^ tels que légat, prélat y 
magistrat, médiat, muscat, et en ade tels que 
accolade, salade, bravade^ estrade ^ sont d'intro- 
duction savante ou étrangère. État (status) et 
grabat (grabâtus) remontent, cependant, très 
haut. 

s 34. 

Une combinaison de deux consonnes dont la 
seconde est un r n est pas censée faire position ; 
la règle du § précédent s'applique, par consé- 
quent, aux mois tels que : 

Labrum lèvre y capra chèvre y fabrum fètre* 
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(conservé dans or/èvre)^ fratrem frère^ rad(e)re 
rere^y acris aigite (la forme âcre^ qui fait double 
emploi, est d'introduction savante), macrum mai- 
grey âlacris (accentué alàcris d'après le principe 
énoncé % 17) allègre ; subst. équerre du verbe ex- 
quadrare ^ . 

ISa est également traité comme hors de position 
dan^ aqu{i)la et aqua a€(v)af de là aigle * aiguë*. 

S 35. 

Devant m ein, a fait ai. Exemples : aeramen 
airain j examen essaim ^îamis faim, hamus^m*, 
dama daim daine , ramus rain* (d'où rainceau* 
rinceau) 9 trama traime* {mi]. ^rai?^^),materiamen* 
merrain, levamen le^ai/n^ stramen estrain, lana 
laine, rana raine*, mane main* (d'où de-main), 
manus planus sanus vanus main plain sain vain, 
granum grain, nanus nain, romanus romain, 
villanus vilain. 

* Chandelabre (candelabrum), qui se trouve dans la Vie 
de saint Alexis (Xi« siècle), constitue une bien ancienne 
exception. 

2 On trouve aussi dans Tancienne langue la forme régu- 
lière aille. 
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Le son ain est orthographié par en^ lorsque Ya 
est précédé par un i naturel ou par un i (ou y) ré- 
sultant de l'aplatissement d'une consonne; donc: 
li(g)amen lien^ antianus* ancien, christianus 
chrétien, decanus doyen, medianus moyen, paga- 
nus payen. 

Le suffixe latin anus est représenté par an, et 
ana par ane, dans quelques mots de formation 
savante ou d'introduction étrangère, comme 
castillan, gallican, artisan (ii. artigiano) , partisan 
(it. partigiano), courtisan, membrane; mais il faut 
noter comme une singularité, que l'ancienne 
langue déjà nous présente paysan et faisan sous 
la forme modifiée païsant (avec un féminin 
païsande) et faisant (d'où le dérivé faisander), 
bien que les primitifs soient incontestablement 
les correspondants de l'it. paesana etfasiano (lat. 
phasianus) ^ 

Canis, d'après la loi, devrait faire cAain ; on 
trouve en effet dans la Chanson de Roland et 
dans les patois les formes équivalentes chen, chein, 
chin. La forme chien est l'effet de la diphthon- 

1 La terminaison ant est restée en anglais : peasant, phea- 
sant. Le vfr. orthographiait également tirant (p. tyran), de 
là l'angl. tj/rant. 
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gaison de e par ie et se rapporte à caniSy comme 
ffrief à gravis. 

Exception : trama, trame (mais vfr. traime). 

S 36. 

1. Les mots terminés en ar, aris^ aruSy pré- 
sentent parfois Tirrégularité d'un changement de 
a en ai ainsi par pair (anc. per^^ vulgaris vul- 
gaire, clarus clair\ on remarque le maintien de 
Y a dans rarus rare et avarus avare ^ mais l'an- 
cienne langue disait, selon la règle rere et aver 
(cp. amarus amer). 

2. L'ancienne langue diphthonguait souvent 
un e résultant d'un a latin, par ie : elle disait 
cMef (p. chef)^ cMer (p. cher) y cJiiez (p. chez) y 
baisier (p. baiser) , etc. Des traces de cet usage 
sont restées : dans la terminaison ier = lat. aris 
des mots : écolier (scholaris), régulier ^ séculier ^ 
Mngulier et sanglier (singularis), ainsi que dans 
grief Aq gravis, pieu (anc. pieT) ie palus, amitié 
de amiç(i)tàtem (anc. aussi amis té) ^ pitié de 
pi(e)tàtem. 

Nous avons déjà remarqué que la terminaison 
arius (et analogues) ne passe point par la phase 
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arjus^ q,ue \a D*y étant pas sujet à position, 
l'influence de Vi qui le suit Ta tantôt modifié en. 
^t{p. ex. contrarius contraire^ area aire^ armarium 
armaire*, varius rair)^ tantôt en ie (p. ex. caballa- 
riuscAevaliery denarius denier, primarius^^mer, 
adversarius aversier \ locarium loyer). Dans un 
certain nombre de mots ^ anciennement terminés 
en ter (=:lat. arius)^ la langue moderne a renoncé 
à la dlphthongue ie en y substituant e ; elle dit 
donc archer y boucher^ vacher^ berger, danger, léger^ 
étranger, au lieu de archier, bouchier*, etc. ; par 
inconséquence, elle fait ainsi pommier iepomme^ 
mais pêcher de pêche. 

3. La même cause qui a transformé arius en 
aire a déterminé Y ai dans bai (badius), glaive 
(gladius), rai (radius), ^^e*(Asia), baise (basio)» 
ai (habeo), sai* sais (sapio), palais (palatium)^. 

4. Ai pour a latin se produit encore devant ç 
ou g par Teffet de la résolution ou vocalisation de 

1 Primaire, adversaire sont des formes savantes. 

< On verra que ce sont tous des mots dont le thème finit 
en ch ou g chuintant. 

3 Un cas spécial est Tadjectif ceràsea (remplaçant le 
subst. cérasum), qui par le prov. cereisa (devenu cereira) a 
donné le fr. cerise (ital. ciriegia)*^ prov. ei répond générale- 
ment à fr. i. 



Sect. I. Voyelles toniques, A. 73 

ces consonnes. Ainsi dans : sagum saie^ plaga 
plaie^ baca braca (p. bacca bracca) haie braies 
Camaracum Tomacum Cambrai Tournai^ vera- 



eus* verai* vrai. 



s 37. 

Exceptions : A persiste contrairement à la 
règle dans lacus laCy malum maU animalis ani- 
maly regalis royale legalis UaV loyal (vfr. loyeV)^ 
aequalis égal (vfr. ivel)^ quare car^ casus cas^ 
râpa ra'oe , status état^ fama famé* y papa pape 
(mot ecclésiastique) *. 

Plusieurs de ces exceptions peuvent avoir pour 
cause le besoin d'éviter des homonymies ; ainsi 
la conservation de Va a différencié cas de chez^ 
rave de rêve^ état de été (participe) et été (siibst.). 

Il y a, en outre, à noter une mutation ano- 
male de â^ en dans tabànus taon et dans phiàla 
fiole ; cette mutation, que nous retrouverons à 
propos des voyelles atones, n'était pas rare dans 
le latin vulgaire (voy. Schuchart, I, 171). 

D'autres exceptions ne tombent qu'à charge de 

^ Le mot cigale est un emprunt fait au prov. ou ital. cigala 
= lat. cicada. 
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la langue moderne. Ainsi IdvOy pàro faisaient 
jadis, selon la règle, lève^ père^ au lieu de lavCy 
pare; palus faisait pel (ou pieï) au lieu de pal ^ 
L'ancienne langue avait déjà canal et chenal^ 
mais concurremment avec chenel et chanel (resté 
dans Tangl. cJiannel). 

On se gardera de considérer comme résultant 
d*un a primitif latin faussement accentué, le son 
ai des mots français : chaîne chaire faîne gaîne 
maître traître train sain (dans saindoux) y etc. 
Ce n'est pas un caténa latin, devenu càtena^ puis 
cat'na^ qui a donné chaîne, et ainsi de suite; la 
voyelle composée ai procède ici de la coalescence 
des deux éléments a et ^ ou ^, et les mots cités 
sonnaient autrefois chaène, chaère, faîne, gaine, 
maïstre, traître, train, saïn, Ya étant atone. 

s 38. 

Il est certain que le son exprimé par ai n a pas 
toujours été simple et qu'il avait la valeur de Yai 
provençal ou allemand ; l'introduction du signe 
combiné eût été une pure super fétation, s'il ne 

1 Pel, cependant, sous sa forme diphthonguée piel, nous 
est resté dans pieu, Voy. § 36. 2. 
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devait pas répondre dans le principe à un son 
composé. Déjà Bëze se prononce dans ce sens : 
a Hanc diphthongum majores nostri sic effere- 
bant ut a et ^, raptim tamen et uno vocis tractu 
prolatam, quomodo efferimus interjectionem inci- 
tantis hai^ haiy non dissjUabam ut in participio 
haï (exosus), sed ut monosjllabam, sicut Picardi 
interiores hodie quoque hanc vocem aimer pro- 
nuntiant. » Diez observe fort bien que le groupe 
ag ou ac ne pouvait d'emblée se dissoudre en e. 
On a de bonne heure, il est vrai, écrit aussi bien 
fety tret que fait, trait (de factus, tractus), 
mais il y a eu certainement une époque où ces 
mots faisaient entendre une voyelle mixte ou 
diphthongue. Il y aura eu ainsi, dans le domaine 
du français, la reproduction du phénomène latin : 
praitor praetor pretor^ et du phénomène grec : 
ôixatoç, prononcé plus tard SCxt^oç. Une fois dé- 
touraée de sa valeur naturelle et primordiale, 
la figure ai, devenue l'équivalent de é ou è, ne 
répond plus toujours, dans ses applications 
actuelles, à une raison vraiment étymologique. 
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§39. 

Voyelle E. 

I. Le son latin persiste en position. Exemples : 

Cervus servus cerf serf , ferrum terra/(?r terr^^ 

festum testa /(?^^ tête^ herba Mrbe^ ^evà^ve perdre^ 

septem sept^ vermis ver^ infernum hibernum enfer 

hiver^ pressum près. 

Cette règle générale ne s'applique plus que pour 
la vue dans les cas où ïe latin rencontre un m ou 
un n ; par des causes physiologiques que je ne 
veux pas étudier ici, le son ^, dans ces cas, tourne 
en a, et le signe e n'est plus qu'un indice d'origine* 
Exemples : 

tempus fait temps prononcé tans. 
lentus » lent » lant^ 

prudentem » prvdent » prudant^ 
fem'na » femme » famm^. 

Ceitte confusion de Ye avec a a amené de nom- 
breuses anomalies dans le système orthographique 
français. Le suffixe latin entem s'y produit tantôt 
comme anty tantôt comme ent ; mais on a utilisé 
le dualisme graphique pour différencier les parti- 
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cipes et les adjectifs. Ainsi Ton a distingué à Toeil : 
diÇèvant de àiSéventy ^jShérant de adhér^w^ équi- 
YÛant de équival^^î^, négîig^n? de néglîge^^^ 
servâJî^^ de serg^^^ (servientem) . Le suffixe adjec- 
tival entus (ou lentus) conserve Ye en général ; 
molenty succulent ^ opulent; je ne connais que 
l'exception sanglant . Beaucoup de nos substan- 
tifs en ance devraient, étymologiquement, être 
écrits par ence : ainsi créance^ chéance* cTutnce^ 
dépendance^ etc., et leur orthographe actuelle 
n'est motivée que par la tradition des anciens 
chez qui l'orthographe ant et ance l'emportait sur 
ent et ence ^ Les mots actuels en ent et ence (sauf 
quelques-uns, comme dolent , présent) appar- 
tiennent au fonds nouveau de la langue. 

S 40. 

Particularités et exceptions : \. E est rem- 
placé par ei dans seize, treize (lat. sed'cim tred'- 
cim), anc. seze^ treze. 

2. Le groupe ell, devenant terminal après 
l'apocope de la désinence latine, se change en 

1 L*a a chassé Ve dans viande de vivenda*, mais vivdnda 
se présente déjà dans le latin du premier moyen âge. 
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eau ou au (pron. 6) : belliis beaaty, pellU ^imm^, 
flagellum Jléau^ vitellus veau* veau, tubellus 
tuyau, cerebellum cerveau; l'ancienne langue 
employait fréquemment aussi le son primitif el, 
que nous n'avons conservé qu'à bel devant une 
voyelle. Cette mutation de ell en eau ou au (en 
théorie, elle devrait être ell — el, eu^ est ainsi 
expliquée par Diez. Par diphthongaison bel devint 
biely d'où bial, biau ; puis cette dernière forme se 
modifia en beau, Ye étant encore sensible (« quasi 
scribas eo » , dit Bèze) ; enfin 1'^ s 'absorbant dans 
au, il ne figure plus que pour mémoire. Cette 
manière de voir du savant romaniste se justifie 
par des considérations dialectales qu'il indique, 
mais que nous ne pouvons pas discuter ici, où il 
s'agit d'exposer les faits établis. 

3. -Ê', se trouvant en position et suivi du suffixe 
tus (a, um), est diphthongué par ie : de là nièce de 
neptia, tiers de tertius,^^r^e*de ferreus, concierge 
de conservius (?). — La diphthongaison par ie 
s'étendait autrefois, dans le dialecte picard sur- 
tout, à la plupart des cas de position : on disait 
fieste tieste iestre fier (ferrum) liierbe biel 
(voy. 2), etc. Il nous en est resté une trace dans 
Stephanus Stef'nus Estienne, et dans d'autres cas 
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de position romane, renvoyés au § 44 traitant de 
Ye bref. 

4. Devant les groupes es (ou x), ct^ cr^ gr^ la 
résolution de la gutturale au moyen de la voyelle 
i amène le changement de e en ei^ et de là en ai ; 
ainsi tectum teif toit^ d(i)rectum dreit droit ; le 
plus souvent, toutefois, dans cette conjoncture, e 
devient L Exemples : sex six, texere tex're tistré' 
(d*où tissu), làoXxis lit (prov. leit), pectus pis, 
despectus dépit, respectus répit, exlectus esliC 
(d'où élite) ^ confectus confit ^ profectus profit, 
subjectus sougit*, délit* (àe delectare)*; leg're lire, 
sequ're (p. sequi) sivre* (à côté de sèvre, sievre*, 
suivre), integrum enti/r*. 

Nous retrouvons Ye naturel dans : objet, sujet, 
projet, préfet (mots savants) et dans les mots 
populaires disette (àis^QX^) et cueillette {coYitc\Af , 

5. Nous avons à rappeler ici la mutation de Ye 
en eu (ieu) ou u (iu, ui), produite par la réaction 
de l'élément u du suffixe ulus (voy. § 8) dans les 
mots tels que : seculum sec'lum, seule*; nebula 
neule* nieule-, tegula teule* tieule* tiule* transposé 

^ Et est resté dans peigne (pectinem) , mais les patois et 
le vieux français ontpigne. 
* Aussi cueilloite. 
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finalement en tuile. C'est par un procédé ana- 
logie que secéta^ accentué sécuta^ pourrait avoir 
donné les formes sente* sieute* siute* suite ^ . 

6. Le suffixe ësimus, par es* mus ^ fait régu- 
lièrement esme, ême : quadragesima carême; 
cependant centesima a donné centisme* centime 
d'après un type bas-latin centisimus. 

7. Le groupe esc dans crescere, fait eis^ d'où 
ois * : creistre* croistre* croître. Ainsi parescere 
devient paroistre (je ne connais pas pareistre)^ 
d'où par une évolution moderne paraître. 

8. La syncope de la nasale dans les mots comme 
tensuSj prensuSj mensis^ mensa^ et dans ceux 
terminés par le Bufàxe-ensis, fait entrer ces mots 
sous le régime des règles énoncées sous § 41 ; de 
même Stella devenu stëla. 

1 Une autre explication me semble toutefois plus admis- 
sible : secùta, vfr. seilte, puis par coalescence seute, diph- 
thongué sieute, siute, d'où, par transposition, suite. C'est 
ainsi que le type barbare legûtus a fait au féminin Uûte 
leute lieute liute luite, toutes formes employées par les an- 
ciens, concurremment avec lit lite, qui représente la forme 
classique lectus lecta (voy. 4). Si, comme le pensent plusieurs, 
lat. secta est une forme contracte de secùta^ le déplacement 
de Taccent, et partant notre première explication, est très 
bien acceptable. 

2 Fait analogue à (isc = ai$ (§ 30) et ose = ois (§ 51). 
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9. En exceptions réelles à la règle de la per- 
sistance de Ye latin en position, il ne me revient 
plus que lézard de lacer tus (prov. lazeri). — 
Lucarne ne peut venir directement de lucema 
sans contrarier les règles phonétiques, qui de- 
mandent luiserne. Il faut donc admettre soit une 
adaptation de l'ancien mot Incanne (de lucà- 
nar) à la terminaison erna de lucerna^ soit, avec 
Diez, l'existence d'un typé bas-latin Incarna^ qui 
expliquerait à la fois le mot gothique lukarn, 

s 41. 

IL Hors position. Nous distinguons ici e long 
et e bref. 

A. E LONG. 

1. Ue long permute, en thèse générale, avec 
oi. Exemples : 

Mê tê se moi toi soi\ theca toie*^ credo croi* 

croiSy regem legem roi loi, tela vélum toile voiUy 

stela (p. Stella) estoile* étoile, avena avoine^ sepes 

soif*, verus serus hères voir* soir hoir, pesum 

(p. pensum) pois* (gâté en poids), mesîs (p. men- 

sis) mois, mesa (p. mensa) moise, tesa (p. tensa) 

toise, très trois^ creta croie*, seta soie, quietus coi, 

6 
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rete m* (auj. rets), secretus secroi*. — Suffixes^ 
- ère : habere debera avoir dei>oir ; sedere seoir* 
seoir, volêre potëre (formes barbares p. velle 
posée) Touloir pouvoir (anc. eiumpooir); manëre 
manoir*, cadêre* cheoir*^ videre veoir* voir; 
^etum : alnetum annote; ^ensis (devenu* ^esis) : 
anglois* courtois bourgeois. 

2. La diphthongue oi dans les mots ci-dessus a 
été précédée de ei et cette dernière a persisté 
généralement devant 9» : de là haleine (subst. tiré 
du verbe alener = anhelare), frein (frênum), 
plein (plênus), rein (rênes), serein (serênus), veine 
(vêna), verveine (verbêna). 

3. Le son latin est demeuré devant l Qtn dans 
les mots suivants : querêla querelle, candela chamr 
délie (vfr. cAandoile), celo je cèle (vfr. çoile), 
crudelîs cruel , zelus ii^èh; strena étrenne (vfr. 
estraine, estrine); arêna arène (vfr, arainey. 

4. La diphthongue oi a, dans la suite, dans un 
grand nombre de cas, dû céder la place à â^t, et 
c'est ainsi que les anciennes formes régulières 
croie toie monoie (moneta) aunoie foihle (flebilis) 

^ 1 Fideîis se trouve dans Tancienne langue sous la forme 
feël et féal_ (cette dernière a peut-être été motivée par le 
synonyme léaî) ; le mot fidèle n'est pas ancien. 
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/rançois anglais^ etc., se sont modifiées en crai$ 
taie monnaie aunaye faible français anglais ^ ^Xc, 
On s'étonne que bourgeois^ courtois^ Danois et 
d'autres aient échappé ^ 

Cette substitution de ai & oi a surtout frappé la 
désinence des imparfaits et converti, p, ex. , devait 
en devait. 

s 42. 

n y a changement de ë en i : 

1. Dans les infinitifs en ir, provenant d'infini- 

^ On se demande pourquoi d*une part Portugais, Lyonnais, 
d*au,tre part Dano^^, Gantois ? On nous dispensei*a d'entrer 
ici dans des développements sur ce que Ton est convenu 
d'appeler l'orthographe de Voltaire et sur les circonstances 
qui l'ont provoquée. Il nous suffit de rappeler que dans les 
temps les plus reculés ai coexistait comme variété dialectale 
avec 01 et que l'ancienne langue offre des cas aussi bien de 
la substitution de oi à ai (cp. vois p. vais = lat. vado), que 
de ai à oi (cp. paine p. poine), — Diez (Gramm. Rom. 1, 
p. 403) a fort bien démontré les valeurs successives de la 
diphthongue oi sous le rapport de sa prononciation, surtout 
la prédominance primitive de l'élément o ; les sons se suc- 
cèdent ainsi : o-i, o-é, o-ai, ou-ai, oua, Ëtymologiquement, 
il est avéré que oi est une évolution de eiy équivalent 
de ai. Le son ai a prévalu en Normandie, et c'est la prépon- 
dérance de la prononciation normande, bien accueillie à 
Paris et à la cour, que l'orthographe dite de Voltaire est en 
définitive venue sanctionner. 
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tifs latins en ère : emplir (implêre), abolir (abo- 
lêre), jouir (gaudêre), tenir (tenëre), fleurir 
(florere), languir (languere), resplendir (resplen- 
dere), repentir (pœnitere), plaisir*^ nmsir*^ tai- 
sir*, loisir* (placere, nocere, tacere, licere). 

2. Dans quelques terminaisons en enus ou 
émus : parcamenum (p.pergamenum)^«rcA«m^, 
pullicenus^oî^m?i, saracenus ^âJrr^^m, venenum 
venin, racemus raisin, sagena seine (d où seine). 

3. Dans quelques terminaisons en esus esis 
(p. ensus ensis) : presus (p. prensus) pris, mar- 
chesis (p. - ensis) marquis, pagesis (p. - ensis) 
pays\ c'est ainsi que Parisis*, Beauvoisis et 
sembl. proviennent de types latins en en^is ^ 

4. Dans cera cire, berbêcem» brebis, mercedem 
merci, tapetum tapis *, complétas complies. 

^ J*expliqueraÎ3 volontiers par un procédé analogue la 
forme participiale sis de sessus, allégé en sêsus, 

^ Comme Vs anal ne parait nullement être un s de flexion, 
je ramènerais plutôt tapis au dérivé tapétiiim* et Tancienne 
forme tapit à tapétum. 
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s 43. 

Exceptions isolées de la règle ë = oij eiowi^ : 
remus rame^^ crena cran (?\ apostêma apostnme'y 
^hwiasuif*^. 

s 44. 

B. E BREF se diphthongue par z>, même en 
position romane. Exemples : 

Fel fiel y mel miel^ férus fier^ hëri hier^ mërus 
mier*^ pedem^eW, brevis iHef ^ intëgrum entier ^ 
rëtro rière* (dans arrière y derrière) ^ febris fièvre y 
terebra palpebra (voy. § 17) tarière paupièrey pe- 
ira, piere* pierre y vêtus vies*, rem rien y bene 5«e7t, 
equa iéque*y ténet vënit ^i^^^ vient y sedet ^^^<^, ferit 
^^r^*, r%\Qvo reliève* (d'où le subst.r^Zie/). — Cas 

^ Il est taigours entendu que nous nous renfermons dans 
la langue du vieux fonds et qull ne faut pas venir nous 
opposer des exceptions relatives aux mots que nous appelons 
savants, tels que, p. e. en notre circonstance, extrême, sys- 
tème, sévère, sincère, complet, secret, scène. 

2 Cette étymologie est contestable et contestée ; voy. mon 
Dictionnaire. 

3 Sevum, après le rejet de um, a fait d'abord seu, puis par 
diphthongaison sieu, siu, enfin, par transposition et reprise 
de la finale labiale primitive, suif. 
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de position romane : eb(u)lum hiêble^ spec(u)lum 
espiègle^ tep(i)dus tiède ^ lep(o)rem lièvre ,yei(}i)l\is 
meV (mouillé meiï)^ tfeD[i(e)re crieitdre (d'où 
craindre), gemere giendre* (m]. geindre)^ hed(e)ra 
ierre* (d'où lierre)^ fer(e)trum Jiertre* ; ped(i)ca 
piège, med(i)cus miège*. 

Observation 1 . Ve persiste dans genre (genus 
generis), gendre (generum), tendre (tenerum);de 
même dans bref (brevis), merle (merula), lèpre 
(lepra), tu es (es), anc. 5m/, mierUy liepre^ ies\ 
enfin dans et^ ténèbres, célèbre ^fnnèlre, règle (les 
trois derniers sont du fonds nouveau). 

Obs. 2. Sous Tinfluence de la gutturale sui- 
vante, e bref passe en i (cp. §40. 4) : decem dis* 
dix^ decimus disme^ dîme, nec ni (anc. né), precor 
prie, seco scie, nego niCy legit lit. Toutefois dans 
precor seco et nego, i variait avec ei d'où oi\ de là 
les anciennes formes concurrentes ^m^^o«^, seie 
soie, neie noie. C'est ainsi que nëco s*est conservé 
sous la forme noie (anc. nie); on a utilisé le 
dualisme i et oi pour différencier necare noyer 
de negare nier. — Le latin secale, accentué sieàle^ 
doù secle, s'est francisé à la fois par seille*^ 
soile*, segle* et seigle. 

Obs. 3. Le mot dëus s'est francisé, sous le 
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thème deu^ par deu* et, diphtliongué, par dieu ; 
Timcienne langue toutefois admettait aussi le. 
thème de^ et avait au cas*régime dé ou dié et au 
nominatif rf^iz? ou diex. 

Obs. 4. Par de per est l'effet du par atone et 
régulier des comjiosiés pardoniier^ parcourir, etc. 

S 45. 

Examinant séparément les cas ou Ye tonique 
précède une consonne simple suivie elle-même de 
ius (eus), a 9 um, nous constatons les faits sui- 
vants : 

1 . F diphthongué en ie dans : cereus cierge, 
sedia* siège ^ levius* liège, et dans le suffixe èrium 
ou éria : mon(a)steriura min(i)sterium moustier^ 
Métier, materia matière (vfr. matire, voy. 2); 
meUus mels* (d'où mieux). 

2. / long : ipretixim prix, ebrîus itre, materia 
adulterium imperium mag(i)sterium matire* 
avoutire* empire maistire* \ mereat mire* (du 
verbe merir)^ ecclesia église, Alesia Alise^ evan- 

^ Je n'ai besoin de dire que monastère, ministère, adultère, 
et sembl. sont du crû moderne. 
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gelium évangile^ species épice^, arménia hermine, 
ingénium CTigin (vfr. aussi engien)^ médius mi. 

Je range ici aussi pejus (= peïus) pis et pejor 
pire. 

3. E persiste dans : vindemia vendenge (ortho- 
graphié vendxinge)^ laudemia louenge* louange^ 
hiasphemia blasphème (mot savant pour le vfr. 
blastenge), sepia sèche. 

4. Oi, dans foire (vfr. /être, prov. feira^ ital. 
fiera), du lat. feria. 

Voyelle /. 
s 46. 

I. En POSITION latine ou romane*, la règle 
générale est que i s*assourdit en e. Exemples : 

Cippus cep, crista arista crête arête, crispa 
crêpe, capistrum chevêtre, illa elle, axilla aisselle, 
stincilla (altération de scintilla) étincelle, illos els* 
d'où eux, capillus cheveV d'où cheveu, findere/e^- 

1 Espèce est toutefois très ancien aussi ; on trouve même 
espoisse. 

^ Nous exceptons, dans les cas de position romane, ceux 
où le second élément-consonne est un r, comme lib{é)rum 
hih(é)re. 
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dre^ inde enf en^ subînde souvent^ firmus fer* 
fermCj littera mittere lettre mettre, missum mes* 
msts^ÛQSB, fesse, myxa mèche, pervinca pervenche, 
siccus sec, sinistrum senestre*, vîrga verge, bap- 
tisma iaptême,IculismKAngoulême, NevirnumiV^^- 
^er^, vir(i)dis f:^^,irp(i)cein herce* herse, sim{u)lo 
semble, trif(o)luin (p. trifolium) trè^e, episôopus 
évêque, intra entre, intus ens*, triginta trente ^ 

s 47. 

Cette règle générale subit plusieurs modifica- 
tions : 

1 . Devant les nasales complexes, i est conservé 
et produit avec Ym ou n qui suit le son spécial 
qui caractérise notre prononciation de in ; ce son 
s'orthographie tantôt par in ou im, comme dans 
cinq (quinque), prince (principem), simple (sim- 
plicem), quint (quintus), lynx, vfr. lins (lynx), 
quinze (quindecim) ; tantôt, et c'est le cas surtout 
quand n est suivi d'une gutturale, par ein ou son 
équivalent ain ; ainsi dans cingere fingere pingere 
tingere stringere extinguere, fr. ceindre feindre 

^ Pour la lanjçue ancienne, je joins encore Texemple de 
fistula, devenu festre* et par transposition f^este (d*oû frestel)* 
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peindre teindre itreindre éteindre * ; vincere 
vaincre \ sans concours de gutturale, dans : 
iinprim(e)re exprim(e)re empreindre épreindre^ 
redimere raeindre* (aussi raenire). 

2. Devant gn, on trouve confusément in ou ain 
ou ein : benignus malîgnns bénin nutlin, dignor 
daigne^ signum seiTi^ *, lîgnum lin* (navire) et 
laigne* (bois) ; mais i reste pur dans digne signe 
(dignum signum). 

3. In suivi de consonne, s'étant régulièrement 
transformé en en, h revêtu dans la suite la valeur 
an, et a été écrit de même par an : de là nos mots 
langue (lingua), sangle (cingulum), tanche (tinca), 
dimanche (dies domin(i)ca), Langres (Lingones) ; 
l'adverbe ens* de intus est devenu ans dans les 
composés dedans* dans, léans et céans *. 

1 Par nae de ces eontradictions orthographiques dont la 
langue abonde, on traduit stringere par étrExndre, et con- 
siringere par contrkindre, 

' Aussi sin (dans toque-sin, tocsin). 

3 C*est un caprice de Tusage qui a conservé en dans en, 
souvent, fendre t pervenche, semble, — En syUabe atone nous 
remarquons le môme fait de in lat. = antr,, dans sanglier 
(de sing(u)laris}, sangtotter, andouille, — Il faut ranger ici 
la terminaison ante de cinquante, etc., comparativement à 
celle de trente (Fa de kginta y a «ans doute aussi exercé 
quelque influence). 
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4. Le groupe ict ou igd passant par eet, egi^ 
fait régulièrement, selon § 40. 4, oit {oict) : 
atrictus étroit, dîg(i)tas doit* doigt, rig(i)dus roit* 
roide (auj. raide), frîg'dus froid, explic(i)tum 
exploit, implic(î)ta emploite* (auj . d'après la règle 
générale emplette) ; cependant i persiste dans dit 
(dictus) et délit (delictum); benedictus a fait 
jadis aussi bien heMoit (d'où Benoît) que heneit 
(d'où bénit). 

5. Le groupe ic*l fait, par l'effet de la mouillure, 
Hl (féminin eille), comme ac'l fait ail : de là les 
terminaisons de soleil (soliculus), arteiV orteil 
(articulus), sommeil, pareil, etc., et des fém. 
abeille (apîcula), corbeille, oreille, etc. *. Comp. 
encore veille de vig(i)lo, treille de tricli(i)la. 
D'autres fois, cependant, le son i reste intact : 
péril eoniV de periclum cunîc(u)lus, étrille (stri- 
gilis), cheville (clavicula), lentille (lenticula), 
greïlle* puis grille (craticula). Enfin le groupe 
ici, passant par eil, se fait iel et de là ieu : 
axiculus essieV' essieu, spiculum espieV épieu. 

6. It'l et ip'l maintiennent le son i : chapitre 
titre (capitulum titulus), disciple (discipulus). De 

i Ovicula a fait d'abord oueille; la forme ouaille est une 
altération. 
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même le suffixe ibilis ib'lis (position romane) fait 
ible : horrible, possible, Situla est devenu seille^ 
par l'intermédiaire de la forme bas-latine sicula 
(cp. ital. secchia). 

7. Isc se convertit en ois : discus dois* (d'où 
dais) ^ f ranciscus françois y ^uis français; cp. aussi 
turquois* (d'où subst. turquoise) ^iX^, turcliesco\ 
thiois = ital. tedesco. La représentation par esc, 
d'après la règle générale, remonte toutefois très 
baut dans la langue : daTiescAe* francescAe* fêle- 
nesque*. Le bas-latin mariscus* a donné au vfr. à 
la fois marois (d'où plus tard marais) et maresc 
(d'où le dérivé marécage). 

8. Spissus a fait anciennement, selon la règle 
générale, espès\ mais hM^^iespoiSy d'où le moderne 
épais. 

9. Enfin, je trouve encore la règle i (position) 
= e violée dans les cas suivants : 

/ demeure dans il (ille) , ville (ville) , mil 
(mille), argile (argilla) ; mis (missus) ^; acquis 
(aquis(i)tus)*, épître (epistola),(7Am^ (Christus), 

1 Notez toutefois que missus^ missum a produit norma- 
lement les subst. mes* (messager) et mes* mets (ce qui est 
mis sur la table]. 

2 La règle générale est observée pour acquêt, requête ^ etc. 
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triste (tristis), écrit (scriptus), j^o?^ (fixus); i se 
trouble par te dans vierge = virgo, et diflférencie 
par là le mot de rerge c= virga. 

s 48. 

II. HORS POSITION. 1 . / long persiste. Exemples : 
Castîgo châtie^ cribrum crible^ crimen crime^ 
crinis crin^ dico di*diSy ficus jf^î^e,fidus^^*, filum 
^l, finis ^n^ frîg(ë)re frire^ ira ire*, îs(u)la (p. 
insula) isle* île, lib(e)rum libre, libra livre, lima 
limey linum lin, mica mie, nidus nid, occid(e)re 
occire*, pica pie, pilo pille, pinus pin, primus 
prin* (dans printemps), ripa rive, scribo écris, 
sic ^e, spina épine, spiritus espir*, vilis vil, vinum 
vin, paradisus parais* paravis* parvis, visus vis 
(dans vis-à-vis), invitus envis*, vita î?«^. — 
Suffixes icus, ICA : amicus ami, vesica vessie; — 
iCEM : perdicem perdrix, radicem raïs*, trilicem 
trelis* treillis, junicem génisse; — ilis : aprilis 
avril, subtilis soutil* subtil; — inus, a : matu- 
tinus matin, molinus moulin, ruina ruirhe; — 
ire : audire ouïr, sentire sentir ; — itus : maritus 
mari, finitus Jini ; — ivus : captivus çhaitif* 
chétif, nfr. captif. 
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Obs. 1. Parrain (de ^trinus*) est un caprice 
d'orthographe pour parrin (pror. pairi); par 
analogie on a dit de même marraine (matrina) 
au lieu de marrim* (prov. mairina). 

Obs. 2. L'exception carïna carène est moderne 
et produite sous l'influence de l'ital. carena\ on 
disait au xvi' siècle carine. 

Obs. 3. C'est un changement de quantité qui 
doit avoir amené la mutation i en oi (voy. % 49), 
dans loir de glïrem, pois de pïsum. Cervoise ne 
vient pas de cerevisia^ mais d'une forme secon- 
daire cervîsa. 

S 49. 

2. / ire/ se transforme en oi. Exemples : 
Bib(e)re ioivre* loir e y recip(e)re reçoivre*, fides 
foiy frico froiCy licet loist*^ Lig(e)rem Loire^ 
Eligius Eloiy minus moinSy nigrum noir^ nivem 
noify ^icempoiXy pilusj»oe7, ]mivp{e)TuvcLgenoivre* 
(auj. genièvre)^ piper poivre ^ pîrus poire ^ quid 
quoi^ sit soit^ sitis soif soif, via voie^ video Tois^ 
vitrum voire* ^ Tiberis Toivre*. 

1 Ferre est une anomalie et vitre un mot moderne. L*e de 
nerre suppose tr assimilé par rr et créant par là position. 
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Obs. 1. La règle de position est observée, sous 
rinfluence de la nasale n^ pour le groupe nr^ dans 
cïn(e)rem, fr. cendre. — L'adverbe latin sine, par 
l'adjonction au thème sin d'un s adverbial créant 
position, est devenu sens^ que l'on a orthographié 
^ns pour éviter l'homonymie avec sens »• sensus. 
— Nit{i)d%s rentre dans le cas de position et fait 
donc net, comme viridis fait rert* 

Obs. 2. Le son i s'est conservé dans : 

Chiche (cicer), mitre (mitra), livre (librum), 
tigre (tigris) S lie (ligo), anc. loie, plie (plico), 
mais aussi bien ploie. 

Obs. 3. Mino, auj. mène^ faisait autrefois, selon 
la règle, moine. — L'exception sein de sînus n'a 
pas toujours existé; on trouve dans la langue 
d'oïl et les patois la forme, normale soin^ qui a 
peut-être été abandonnée à cause de son homony- 
mie avec soin = cura. 



Cp. U{e)rare*f faire du chemin (£fe»'), devenu errer, = cheminer; 
mais dans ce verbe, 6 est en syllabe atone; en syllabe tonique, 
«elon la règle les oi, les anciens disaient oirre (comme verbe 
= je chemine, comme substantif = chemin, voyage). Cp. en- 
core la double forme tonnerre et tonoire* de tonitru, 

^ On sait d'ailleurs que Vi de fyiitra librum tigris était 
douteux. 
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s 50. 

III. /, long ou bref, placé devant une consonne 
simple suivie de la terminaison tus (eus), a^ um^ 
est conservé dans la plupart des cas, soit que cette 
terminaison soit effacée ou qu'elle amène la con- 
version de i en g (doux) ou la mouillure de n 
ou L Exemples : 

Invidia envie, cilium cil, filius^fo, lilium lis 
(p. liUs), miliura mil, scrinium écrin., sanguineus 
sanguin, prodigium prodige^ licium lice, vitium 
mce, servitium servise* service, avaritia avarice, 
justitia justise* justice y facticius faitis* factice, 
judicium juïse*. — Filia fille, familia famille, 
linea vinea ligne vigne. — Tibia tige, simia 
singe, lineus linge. 

La règle de position, toutefois, entraînant i = a 
et, en cas de mouillure, i^=^ei, est appliquée dans : 
conseil (consilium = consiljum), merveille (mira- 
bilia), teigne (tinea), enseigne (insignia), nege* 
neige (niveus), vesce (vicia), et dans le suffixe 
esse = \^i, itia * : justesse (justitia), liesse (laeti- 
tia), paresse (pigritia), tristesse (tristitia). 

i Itia s'est ainsi francisé sous la double forme ice (ou ise) 
et esse. 
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La règle de IV bref, d'autre part, est observée 
dans corrîgiaj de là courroie. — L'adjectif vîduus a 
donné (par Teffacement de uus) vide^ mais l'an-» 
cienne langue avait aussi la forme régulière voit 
et, par la réaction de Yu du suffixe uus sur la 
tonique, la forme vmt ^ 

Voyelle 0. 

8 51. 

L En POSITION (primitive ou romane), le son 
latin persiste en règle générale : floccus Jloc^ 
follis/oZ, mollis mol, montem mont, longus long, 
cornu cor cornCy corpus corps, grossus gros^ costa 
côte, rot(u)lus rôle, ossum os, liostiso^ro^*,portus 
port, el(ee)mos(y)na almosna* aumône, pon(e)re 
pondre, com(i)tem comte, comp(u)tus compte, 
copli(i)nus coj're, Rhod(a)nus Rhône. 

n est dérogé à cette règle dans certaines con- 
jonctures. Ainsi la vocalisation habituelle de c 
par i a converti o en oi (et de là en ut) dans : 
cogn'tus cointe*, octo oit* huit, noctem noit* nuit^ 

^ Le môme viduus, le premier u se consonnifiant en v, 
produit le thème vedv, vev^ d'où successivement \)ef* vevé* et, 
par réaction de Vu du suffixe, veuf veuve, 

7 
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coq(ue)re coire* cuire, noc(ë)re Tioire* nuire ^ 
cochlear cuiller^ coxa (== cocsa) cuisse, proximus 
proisme*. Oi, généralement transformé en m, 
nous est resté dans longos loing* loin et dans Dois* 
voix (de iDOx) ^ Un cas particulier est puis de 
possum. 

La vocalisation ordinaire de l par Uy devant une 
autre consonne, est cause de la mutation o en ou, 
dans/ow mou coUy formes doubles de fol mol col^ 
dans solv(e)re mol(e)re soudre* moudre, poll(i)cem 
pouce, vol(u)tus voûte, coUoco coFco couche, etc. 
Le même effet résulte de la résolution de n par u 
dans : constat coûte, monstre je moustre* , con- 
s(ue)re, cousdre* coudre *. 

Enfin l'on trouve ou dans cowrVcour (chortem), 
tourne (torno), tourte (torta), douze (duodecim 
d'od'cim) ^. 

1 C'est à rinfluence de Télément c qu'il faut attribuer aussi 
ïa diphthongue ai de connoistre (cognoscere), changée plus 
tard en ai, d'où connaître, 

^ Cp. en syUabe atone couvent p. convent,ei en grec /Aoûaa 

p..;(AOVffa, ^âyouffi p. ^âyov« >éyovTi. 

* Ane. cort tome torte doze. 
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s 52. 

II. HoKS DE POSITION, la voyelle latine o, brève 
ou longue, ne résiste que devant les nasales m 
et n. Exemples : 

Corôna bonus dônum non persôna sônus tonus 
font couronne bon don non personne son ton; 
Domen pomum quômodo homo hominem : nom 
pomme comme on homme. Suffixe onem : leonem 
lion^ ligationem liaison. 

Uô s'est en outre conservé dans : école (schola), 
étole (stola), idole (idolum), frivole (frivôlus) \ 
console (consolor), or (hora), dos (dosum p. dor- 
sum), sol (solum), vole (volo), mode (modus) *, 
note (nota), rose (rosa); nobilîs noble* 

s 53. 

La représentation dominante de To, bref ou 
long, est EU (ou œu^ devant l mouillé aussi œi ou 
eui) et ou. 

1 . EU provenant de o long : coda (cauda) queue^ 
cotem queux^ florem^^i^r, hora heure^ mota meute, 

J Voy. § 9. 

2 Modus a cependant aussi donné mœuf. 
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mobilis meuble, nepotem neveu, ploro pleure^ 
(iI)lorum leur, solus seul; mores mœurs, nodus 
TUBud, votum vœu, ovum œuf. — Suffixes : orem- 
eur : dolorem honorem douleur honneur ^ laborem 
labeur^ (exception : amorem amour); — atobem- 
eeur* eur : imperatorem empereeur* empereur ; — 
osvs-eux : gloriosus curiosus glorieux curieux 
(exception : zeïosuQ jaloux, voy. sous 3). 

2. EU provenant de o bref : bôvem, bœuf, 
coquus queux, cornes cuens* ^, cor cœur, focus 
jocus feu jeu, locus leu* lieu, moritur meurt, 
movet meut, volo veul* veux, mola meule, Mosa 
Meuse, noweianeuf, novus neuf, Jovis Jeu (dans 
jeu'di), potest peut, chorus ciaur, soror so^r, 
demoror demeure, opéra œuvre, -prohh preuve, dol 
(radical de doleo) deuil, oculus œil ^, troculus* 

1 Le subst. labour est dégagé du verbe labourer. 

2 Les anciens représentaient notre son eu généraleuient 
par ue ; cet usage s'est perpétué dans cueillir orgueil. 

3 Oculus devenant oc*lus rentre au fond sous les cas de 
position ; aussi une des anciennes formes est-eUe oil (cp. noc- 
tem noit*). (Le type ab-oculus a donné a'oeugle). Au pluriel 
Tadj onction de Vs fait disparaître la mouillure, et par consé- 
quent l'élément i ; de là œls oex et (orthographié par eu) eux, 
d'où, par diphthongaison, ieux ou yeux. La forme vfr. ex^ 
iex n'est qu'une variété graphique de eus^ ietcs, œ équivalant 
à îw (cp. IHex = Dieus). 
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(p. torculus) treuil, scopulus écueil, pôpulus 
peuple. — Pour le suffixe iolus ou eolus «== eul, 
euil, voy. § 9. 

3. ou provenant de o long : colo coule ^ voto 
doto voue doue, nodo noue, nos vos nous vouSy 
robur rouvre, totus tout, î&:o(^em farouche, copula 
couple, sposus (p.sponsus) époux ^Tolo^hToulouse', 
zelosus jaloux, villosus vêlons^ velours, ventosa 
ventouse, pilosus pelous* (d'où subst. pelouse), 
amorem amo'ur ^ 

4. ou provenant de o bref : rota roue, rogo 
roure*, probat prouve (vfr. preuve). 

Obs. 1 . Le son eu s*est diphthongué en ieu dans 
lôcus devenu Ieu, puis lieu (cp. dieu, forme posté- 
rieure à deu). 

Obs. 2. Môrum, auj. mûre, faisait autrefois 
meure ; « de ô se voit encore dans tuf de topJius. 

Obs. 3. L'adv. jus vient du lat. deosum (p. 
deorsum), mais par l'intermédiaire d'une forme 
bas-latine très ancienne jûsum. Il rentre donc 
sous la règle énoncée au § 57. 

Obs. 4. Lat. forum au sens de « prix » nous est 

1 Amour est le seul subst. latin en ôrem qui se soit fran- 
cisé par our au lieu de eur ; malgré la fluctuation des deux 
finales dans Tancienne langue, on n'y trouve jamais ameur. 
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resté dans fur («au fur et à mesure »), mais le 
moyen &ge disait et écrivait, selon la règle, fner 
(prononcé /(5wr). 

Obs. 5. est devenu a dans dominus dame* 
dam* dant*y domina dame. Cp. en syllabe atone 
vfp. ^7i^^r=domitare et ^»i^5C^^c=adomesticus ; 
en outre le mot savant colophane (p. colopAone). 

s 54. 

En ce qui concerne les mots terminés par ius 
{eus)j «, umy nous remarquons : 

Par l'effet de l'attraction de l'i, 1 . oi : historia 
gloria histoire ghi/re^ dormitorium dortoir, ebo- 
reus ivoire^ cofea coife, monius* moine, Antonius 
Antoine, idoneus idoine* ; testimonium tesmaing* 
témoin ; 2. ui : podium hodie modius pui hui muid, 
corium cuir\ oleum huile^ boja troja («= bo-ia 
tro-ia) huie truie \ ostium huis y ostrea huître, 
postea j!?«^|y, posseam* j»«m^ ^ 

Par l'effet de la mouillure 1 . eui : solium seuil, 
ioïixxjxi feuille ', 2. oui : spolio àé-pouille; 3. o : 
ciconia cigogne (anc. cigoigne). 

I Anciennement on disait aussi oile ois oistre pois poisse 
p. huile huis huître puis puisse; hostia faisait oiste. Le 
âubst. ennui (in-odio) variait avec anoi. 
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étant en rapport de position dans propriusy 
sobritês (lus = yus), il est resté pur daus propre^ 
sobre ; de même dans les cas, où i se consonnifie 
par j ou ch : ordeum orge^ somnium songe^ cano- 
nius canange* (chanoine), propius proche. 

Voyelle U. 
S 55. 

I. En position, tant latine que romane, le son 
latin demeure, mais figuré par la double voyelle 
ou^^ à moins qu'il ne se trouve devant une nasale; 
dans ce dernier cas, il se change en o (voy. 2), 
et si la nasale est accompagnée d'une gutturale, 
aussi en oi (voy. 3). Exemples : 

1 . v=ou : Ampulla ampoule ^ bucca bouche^ buUa 
bouUy cub'tus coude, culpa coulpe, crusta croûte, 
cultrum contre 9 culcita culc'ta conte* ^, currere 
courre, cursus cours^ curtus court, curvus courbe, 

^ Sur rhistorique de la bifurcation de Vu latin en ou et en 
u{=û allemand) et de Fintroduction de la notation ou pour 
rendre Vu latin, voy. Ot. Paris, Vie de saint Aïêcois, pp. 61 
et suiv. 

2 De là coûte pointe* (gâté en courte-pointe) = culcita 
puncta. — La détérioration de culc*ta par cucta a déterminé 
(d'après 3) la forme moderne coite, orthographié aussi couette 
(bissyUabique). 
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àiiimum jouTy dub'to doute^ dulcis douXy duplex 
double, fulgur foudre, pulv'rem poudre, gluttus 
(forme secondaire de glutus, cp. gluttire) glout* 
(d'où glouton), gutta goutte, furmis/our, lur'dus 
lourd, luscus louche, musca mouche, puUa poule, 
pulsus pouls, puppis poupe, rupta route, russus 
roux, subtus sous, suffero souffre, sulphur soufre, 
surdus 50wrt?,turba tourhe^Xwcrys, ^oî^r,tussis toux^ 
ultra outre, ursus ours, satuUus* saouV d'où 
soûl, utrem outre. 

2. u = : Columba colombe, columna colonne, 
autumnus automne^ cum(u)lo comble, de-unde* 
dont, fiinàuQ fond et fonds, grundio grogne gronde, 
Burgundia yeTecuniieL Bourgogne vergogne, mun- 
dus monde, num'rus nombre, pum'cem ponce, 
rumpere rompre, summa somme, sunt sont, 
und'cim onze, unda onde, rotundus reond* rond. 

3. V c=z oi : Ungere pungere jungere oindre 
poindre joindre^ punctum point, pugnus poing. 
Notez toutefois ungula ongle, unquam onques*, 
j'uncus truncus jonc ^ tronc, qui, malgré la guttu- 
rale voisine, ont o et non pas où 

Par progression oi devient ui : fructus/ri^^Y, 

1 On rencontre, cependant, la forme régulière join chez 
les anciens ; cp. en syllabe atone oissor de uxorem. 
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lucta lmte*y tructa truite^ buxus (=bucsus) buis^ 
conduc're conduire^ instructus instruit^ luc're 
luire'^. 

4. Le suffixe uculus (qui dans la basse latinité 
s est parfois substitué à iculus ainsi qu'à UMulus)^ 
se contractant en uc'lus^ présente un u en posi- 
tion ; cet u devient ainsi régulièrement ou et il 
est suivi d'un i, en signe de mouillement de 17, 
lequel mouillement est l'effet de la résolution du c 
(cp. aclus ail^ ic'lus eït). Ex.genuculus gënuc'lus 
genoiiiV genou (voy. d'autres exemples, § 8). 
Âcucula acuc'la s'est francisé par aiguille; le 
dialecte picard cependant offre la forme normale 
agouille. 

^ La conversion de uct en uit fait défaut dans fluctus flot, 
ructus rot, mais on peut considérer ces mots comme dégagés 
des verbes flotter^ roter et traités selon les principes vagaes 
des vbyeUes atones. C*est ainsi que je ne fais pas figurer 
parmi les exceptions de o p. ou (n<> 1 du §) le mot remorque 
parce qu'il vient directement du verbe remorquer. — Juxta, 
allégé en justa, a donné à Tancienne IsLngnejouste selon la 
régie (de \àk jouter et clouter), — On trouve encore ui p. ou 
dans cuistrey que M. Littré, suivi par M. G. Paris, fait 
venir de cûstor* (p. custos) et qui serait ainsi une forme va- 
riée de coustre*. 
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8 56. 

Exceptions : 1. On trouve e> p. oi» dans, mo^ 
(muttum*), Tioces (nuptiae), orme (ulmus), fforge 
(gurges), grotte (crnpta, anc. aussi crout€)^mome 
(vibumum), étrope (struppus), CaKors (Cadurci). 

2. Awne (mesure) ne vient pas directement du 
lat. ulnCy mais, ainsi que Tital. et prov. alnay du 
goth. aleina ; il ne constitue donc pas une excep* 
tion. — De même fauve (itel.falhoy prov.^iJ) 
ne répond pas au lat. fulvus, maïs au mot alle- 
mand /ârZJ. 

3. Guttnr ou plutôt gutter* a donné au français 
le mot goëtre, d'où goître. 

4* Enfin nous retrouvons la lettre latine avec 
sa valeur moderne dans les mots suivants : Fustis 
fût, justus juste, rusticus rustre, nuUus nul, 
purgo purge, urna urne^ de-usque dusque* jusque; 
et en po&ition romane, dans hum'lis humble, jud'- 
eemjuge ^ pul'cem ^t^cô et dans le suffixe ud'nem 
s^ urne (consuetudinem coutume, amaritudinem 
amertume). — Nous mentionnons ici encore burrus 

* Je me suis déjà prononcé sur le cas do juge aiï § 5, note 2; 
Juge vient déjuger et non pas directement dejudicem. 
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Imre (vfr. aussi buire)^ et butyrum but'rum bwrre* 
bure* buire*, devenu beurre. 

Suc (succus), w«^c (mu&c\xm), absurde (absurde) 
et beaucoup d'autres ne sont pas du fonds popu- 
laire et sont donc négligés dans notre exposé. 

s 57. 

n. Hors position. !• Z/ long latin (prononcé 
ou) devient u K Exemples : 

Bruma brume^ briitus brut, confusus confus^ 
crudus nudus cru nu ; cupa cuf>e *, culus cul, 
durus munis purus dur mur pur, flumen ^un*, 
gluten glu, jus jus, luna luns^ maturus meiir* 
w/Ar^ securus seur* sûr, mula mule, mutus mut*, 
nubes nue, pluma plume, jejunus jeuri (d où 
jeun), putidus ^f^^*, scutum écUy sudo sue^ susum 
(p. sursum) sv^s, unus un, usus f«^^. — Suffixes : 
UMEN : legumen légume (vfr. Uiin) ; — ura : na- 

1 Z7 latin se rapporte à u français (= ail. û), comme okeu 
(=« ail. ô). 

* La forme coupe aceuse pour type la forme concurrente 
latine cuppa, 

3 Le subst. pertuis ne vient pas directement de pertusus, 
mais il est dégagé du verbe vfr. pertuisier = pertusiare* 
(cp. le verbe menuisier* de minutiare*^, dérivé de minutus). 
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tura nature, figura figure ; — utem : salutem 
saW salut, virtutem vertu ; — utus : acutus aigu, 
minutus menu, canutus* chenu, villutus velu. 

Dans les noms de villes en unum la règle est 
observée dans les uns, comme Autun (Augusto- 
dunum). Embrun (Eburodunum), Melun (Melo- 
dunum), Verdun (Verodunum), négligée dans 
d'autres, comme Sion (Sedunum), Lyon (Lugdii- 
num), Laon (Laudunum). 

8 58. 

2. u bref se retrouve sous les formes diverses 
suivantes : 

ou : Cubo couve, jugum joug, lupus loup, ubi 
ou. 

EU : Gula gueule (vfr. gole), yxveimjeuns (vfr. 
b.u'&si jouene, jone), colubra couleuvre. 

01 : Nucem crucem noix croix ^ 

ui : Cuprum cuivre (vfr. quoevre coivre) *, sum 
sui* suis. 

* Je crois cependant que les formes françaises, dont Yx 
ou s appartenait dans Tancienne langue aussi bien au cas- 
régime du singulier qu'au cas -sujet, découlent du nominatif 
nttx crux et rentrent sous les cas de position (§ 55. 3). 

2 II vaut cependant mieux admetti'e pour la forme cuivre 
un type adjectival cupreum (cp. ivoire de eboreus]. 
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u : Rudis rude^ ducem duc^ supra sur (vfr. 
aussi sore seure saur sor)^ gruem grue. 

8 59- 

Le suffixe ius (eus) renvoyant son i sur Vu du 
radical transforme celui-ci en ui ou ai. Exemples : 
junius juin, fugio fuis, pluvia pluie, puteus 
puits; BJïgyxQtia angoisse, ÎTusiiBTe* froisser (?), 
Curia Coire^ cuneus coing* coin ^ Fluvius fait 
fieute (le vfr. avait aussi pleuve de pluvia). L'élé- 
ment {i ou è) du suffixe se consonnifîant, il en 
résulte position, c'est pourquoi culeus = culjus 
fait couïlle (§55. 1), cependant diluvium = dilu- 
VyxaiÎKiX déluge (§ 56. 4). — Buteo, en bas-latin 
husio, a donné huse. — Notez encore arbouse de 
arMtenm, 

Voyelle y. 

§60'. 

La voyelle y des mots latins, comme le u des 
mots grecs qui ont passé dans l'ancien fonds 

1 Gp. en syllabe atone : fusionem foison, unionem oignon, 
— Dans augûrium, prov. agur, vfr. eUr, d'où eur heur, la 
diphthongaison de Vu ne s*est pas produite. 
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français, s'y Tq)rodmt bous la forme et avec la 
valeur d*un i, d'après le précédent du latin lui- 
môme (ep. lacryma lacrima, inclytus inclitus, 
tyrannus tirannus). Donc : lyra lire^ myrrhe 
mirre^ myrtus mirte^ tympanum timbre. L'ortho- 
graphe moderne a repris dans la plupart de ces 
mots le signe primordial par respect pour leur 
origine, et écrit lyre^ myrrhe^ myrte. En somme, 
y latin est traité comme i : de là myxa = micsa 
ou misca, fr. mèche. Le latin vulgaire, comme le 
latin classique lui-même ^» d'autre part, a rendu 
le u des mots grecs qu'il a empruntés, par u : de 
là hirsa (P^poTi), crupta (xpuTiTTi), tumba (tujxPy)), 
qui ont été francisés régulièrement par bourse^ 
grotte (vfr. crante), tombe. Notez encore pour y 
traité comme u : thyrsus, ital. torso (fr. torse^vir, 
tros), (^wpTo;, bas-lat. murta*, vfr. msurte, syn- 
dicus soudich*. — Une trace du son primitif grec 
se trouve dans le mot jujube de !^(!^ucpov. 

ï Comp. nvpyoi burgus, xû^og cubus, xu//ivov cumîntim, 
nvitàpvjcoç cupresBUS. 



SECTION II. 

DipMhongues toniques. 

8 61. 

AE. La diphthongue latine ae était, comme on 
sait, un affaiblissement de ai (on a d'abord écrit 
quai.AimiliuSy aiquos p. quae^Aemilins^ aequos)^ 
puis elle 8*est fondue en un son simple i» ë^ qui a 
fini par l'emporter dans la langue populaire. An 
point de vue de la romanisation^ il n*y a donc plus 
lieu de distinguer entre ae et ^; les règles qui 
régissent ce dernier s'appliquent également à 
Tautre. 

Nous verrons donc correctement quaer(e)re 
devenir querre*^ praestus jt^r^^, praeda/)ro2>, blae- 
sus hlois^ balaena haleine \ comme cire de cera, 
nous voyons cive se produire de caepa. 



112 Chap. II. Sort des royelles latines. 

Ce qui frappe, c'est de voir ae subir la loi de Ye 
bref dans laetus liet* lié ^ quaerit quiert et saecu- 
lum siècle. 

Judaeus^ par Judéus ju-éus^ et sur un thème 
jt^Uy d'où (Vu final étant consonnifié en/) juëf, 
a donné juif^ puis juif. — B'ebraeus, hebrëus, 
thème hébreu^ a donné ébrieu* hébreu ; cp. Deus 
Deu Dieu. — Orec de graecus est un mot savant ; 
la vieille langue avait grieu^ que je ne m'explique 
que par un thème grecu devenu, par chute de la 
médiale, greu^. Cp. caecus^ vfr. cieu. Dans tous 
ces cas, auxquels on peut ajouter Matthaeus Ma- 
thieUy il y a synérèse de e-u en eu. 

s 62. 

OE. — De môme que ae représentait ai et s'est 
affaissé en e, la diphthongue oe représentait oi 

1 11 ne nous est resté que le fém. de lié dans Texpr. chère 
lie ; cette forme lie vient du maso, liée diaprés le procédé, 
propre à la langue d*oïl, de contracter le groupe iée en ie, 
particulièrement dans les participes passés des verbes en ter : 
baisier, part, baisié, fém. baisie. — Le cas est différent dans 
liesse de la{e)titia ; la voyelle i y est brève et atone et tout à 
fait analogue à celui de dmeni de caementum^ de ciboule 
(caepulla) et de pivoine (paeonia). 

< D*une manière analogue à laetus liet^ le fém. graeca a 
donné grièche (pie grièche). 
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(grec ot) et s'est, dans le cours du temps, égale- 
ment dégradée en è. De cette assimilation des sons 
composés ae et oe il est résulté, déjà dans lorlho- 
graphe des Latins, une confusion constante entre 
les deux diphthongues, et Ton écrivait pour 
coelum coenapoena (qui est la bonne orthographe 
étymologique) tout aussi bien caelum caenapaena. 
Sur le sol gaulois, par conséquent, on ne distin- 
guait plus ae de oe, ni l'un et l'autre de ê. De là 
ceV ciel (coelum), cène (coena), fein* fain* foin 
(foenum), peine poine* (poena), femme (foem'na). 



§63. 

AU. — La permutation, chez les Latins, de la 
diphthongue aiiQ=^+ou)^^eQ o long (causa-cosa, 
claudo-clodo), est trop connue de nos lecteurs 
pour y insister. Le génie français, perpétuant la 
langue rustique, l'a élevée en principe. Le son 
naturel de au a donc disparu et cette diphthongue, 
à l'état tonique du moins, tombe sous l'applica- 
tion des règles concernant ô. Les lettres qui la 
figuraient ont survécu comme un signe graphique 

d'origine, soit dans des mots savants et modernes 

8 
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tels que fraude^ rauque S soit dans des mots 
romans où le deuxième élément de la combinai- 
son est Teffet de la vocalisation d*un l (alba aube, 
altus auf haut, caFdus chaud) ou d'un p ou b 
(stablis estaulé\ diab'lus diaule*^ saurai desapere, 
aurai de Aaberey, 

Exemples : aurum or, ausus os* (hardi), alauda 
aloue* (d'où alouette) , aura ore* (d'où orage), aut 
ou, causa chose et cause (forme savante), cauda 
coe' coue* queue, gabata gab'ta gauta joue, laudo 
louCy .pauso pose, instauro estore*, taurus tor*, 
thésaurus trésor, Paulus Pol*, caulis chor chou, 

1 On a môme inutilement, dans plusieurs mots, remplacé 
Yo de Torthographe ancienne par au : ainsi pour torel, povre, 
restoreTy on écrit maintenant taureau, pauvre, restaurer. 

* Dans ces mots de formation romane on est autorisé à 
prêter à la combinaison au, pour ce qui concerne Tépoque 
reculée de la langue, une valeur diphthongale réelle ; plu- 
sieurs dialectes donnent encore à au le son double a-o ou 
a-ou. M. Diez rappelle à ce sujet, entre autres, le wallon 
flrawe (fraude), clâ ou claû (clou). C'est ce caractère primor- 
dial qui a fait conserver le signe au en dépit de sa valeur 
nouvelle ; et encore paraule* (parab'la) et taule* (tabula) ont-ils 
fini par s'orthographier parole tôle. — Le latin faJbrica a de 
la même manière donné forge, par un intermédiaire faurge, 
que, cependant, je n'ai pas encore rencontré dans les textes. 
A'O, a-ou fondu en ô, est d'ailleurs un fait bien connu de la 
phonétique grecque : ^opktà ss popiao, Sp&n == $p6co\j9i. 
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daudere clore ^ paup'rem povre* (puis pauvre)^ 
haustare oster* ôter, ^hucus pau* pou* po* poi* peu ; 
raucus rou* (dans enrouer). 

La combinaison aVy devenant finale, subit la 
vocalisation de v en u, et se change ainsi en au 
et de là en ou. Ainsi : clavus clav clau* clou*^ 
Andegav-um Anjou, Pictavum Poitou. 

La mutation au en oi se produit naturellement 
dans quelques cas sous Tinfluence soit de la ter- 
minaison ius et analogues (gaudium joie, audio 
oi*, nausea noise, Sabaudia Savoie) ^ ou de la 
gutturale finale du radical : auca"^ (contracté de 
àvïca) oie (vfr. oe oue)^, paucus \îv. poi. Notez 
encore : claustrum cloître (vfr. aussi clostre), ad- 
baubor aboie, 

S 64. 

EU. — Des quelques mots latins usuels qui 
possédaient cette diphthongue, aucun n*a passé 
au français {neutre est un mot savant). Dans 
quelques noms propres de provenance grecque, 

> Un cas analogue à oie serait celui de choyer ^ si l'inter- 
prétation étymologique de ce mot par un type caucare = 
cavicare (voy. Romania, t. III, p. 331, note 3) était confirmée. 
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tels que Europe^ eunuque^ elle s'est conservée S 
mais avec une valeur modifiée. Le son figuré par 
le signe composé français eu était inconnu aux 
Latins ; il correspond à celui que les Allemands 
rendent par d et qui, pour eux, est un o troublé 
(son intermédiaire entre ^ et 6), 

Le mot gaulois leuca^ par la transposition lecva, 
a donné en esp. et prov. légua ^ d'où se dégagent 
les formes françaises Hue* lieue. — Rheuma 
(=* grec ^edjjia, écoulement) a fait rhume *. 

$65. 

UI. — La diphthongue ui {t=>ou+i) n'existait en 
latin, si Ton fait abstraction des terminaisons 
nominales ou verbales, que dans les pronoms oui 
et huic. Le premier s'était transmis à la vieille 
langue comme cas-régime de qui\ mais la 

1 II faut excepter les cas où Télément u de su s'est conson- 
niûé en r, comme dans «ùayyUiov évangile, Eù&ptsTOiEvariste, 

^ Le passage de eu en u se voit encore dans put (de pour- 
voir), autrefois peu^*, dut p. deut. En syllabe atone, il se fait 
remarquer dans purée , si ce mot vient "réellement (comme le 
pense M. Brachet) depeurée(=pevrée=\sLt.piperata)y ainsi 
que dans mutin, autr. meutin, bluet p. bleuet. — Mûr ne 
vient pas de meur, ni bu de beu, mais de meûr beû par ab- 
sorption de Ve sourd dans Vu sonore. 
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distinction entre qv,i et cui était-elle plus qu'or- 
thographique (comme elle Test en italien entre 
cTii et cui)'î C'est à éclaifcir encore. Quant à huic^ 
quelques-uns * en reconnaissent encore la trace 
dans lui^ qu'ils expliquent par la composition ilU 
huic (celui t=iecc'i\lmCj cestui* = ecc'iaimc). En 
tout cas notre diphthongue française ui ne répond 
plus, comme chez les Latins, à oui^ mais à uï. 
Nous l'avons vue se produire, par diverses causes, 
d'un 0X1 u primitif (voy. §§ 51, 54, 55. 3, 59) ; 
nous mentionnons encore ici comme une de ces 
causes, la synérèse des deux voyelles w et i *, 
comme dans fui fuïssem fui* fuisse* (auj. fus 
fusse) y circuïtus circuit^ etsembl. 

' Ainsi Diez (Gramm. II, p. 74, éd. franc.), qui préfère 
cette manière de voir à celle d'après laquelle lui se rappor- 
terait à un thème illiu (du génitif illius), renversé en illui. 
Delius (Jahrbuch fur rom. Literatur IX, p. 98) ramène lui à 
la composition illu(m)-hic (litt. celui-ci), d'où d'abord illuic, 
puis par aphérèse et apocope lui. Nous ne discuterons pas 
ici cette question étymologique. 

^ Synérèse analogue à celle de aï en ai (trahimen train 
train), et de eï en ei (regina reïne reine). 



SECTION III. 

Voyelles et diphthongues atones. 

•g 66. 

Dans ce qui précède, il n'a été question du sort 
des voyelles latines que pour autant qu'elles 
appartiennent à la syllabe tonique du mot. Il nous 
reste à voir comment le génie français a procédé 
à regard des voyelles dépourvues d'accent, des 
voyelles atones. 

Dès le premier chapitre nous avons touché à 
cette matière en nous occupant de l'influence délé- 
tère qu'exerce le relief donné à la voyelle tonique 
sur les syllabes contiguës; nous y avons fait 
connaître les conditions dans lesquelles ces 
syllabes, par la syncope de la voyelle, viennent à 
s'effacer (g§ 22-28), et nous nous sommes parti- 
culièrement étendu ($$ 2-21) sur la façon dont 
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sont traitées les syllabes qui suivent la tonique, 
soit dans les mots paroxytons, soit dans les mots 
proparoxytons. Nous avons vu, d'une part, com- 
ment dubitàre^ pulUcélla^ aestimdre, par mutila- 
tion, se sont rétrécis en doubter* douter^ pulcelle* 
pucelle,esmer\ et, d'autre part, comment amicvSf 
amtcXf caliDvs^ palliDvs^ opERA, hospixEM se sont 
transformés, par apocope, par assourdissement et 
par syncope, en amie* ami^ amie, chaud, pâle, 
eeuvre, hôte. 

Il ne nous reste plus qu'à examiner le sort des 
Toyelles atones non supprimées et placées en 
avant de la tonique. 

s 67. 

Le principe qui domine cette matière, c'est que 
les voyelles sont susceptibles, à Tétat d'atones, 
des mêmes modifications, ou douées de la môme 
résistance qu'à Tétat de toniques ; seulement les 
faits qui s'y rapportent présentent moins de régu- 
larité. Avant la fixation d'un usage normal, à 
l'époque où la langue suivait franchement ses 
instincts naturels, il régnait à ce sujet une 
variation et une fluctuation que nous traiterions 
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aujourd'hui de désordre. Les auciens monuments 
nous ofiFrent p. ex. pour primarius à la {ois pri- 
mier, premier et prunier, i^out pigriiia aussi bien 
perece que paresse, pour venationem tantôt venisoTi 
ou Tenoison, tantôt venaison. Comme s'exprime 
très bien M. Diez, les voyelles atones étant 
destinées plutôt à faire nombre et indifférentes 
quant à la nature du son qui les représente, elles 
sont livrées au caprice de l'usage ; leurs change- 
ments ou leur persistance échappent à des prin- 
cipes rigoureux. 

Pour démontrer cette absence de règle, il suffira 
de passer en revue un certain nombre de faits, en 
distinguant ici encore les syllabes contiguës à la 
tonique de celles qui la précèdent médiatement. 

Pour les unes comme pour les autres, les 
voyelles primitives latines tombent sous un des 
cas suivants : 

1 . Elles sont conservées ; 

2. Elles sont assourdies en e muet ; 

3. Elles se modifient d'après des modes de per- 
mutation analogues à ceux qui affectent les toni- 
ques; 

4. Elles s'altèrent d'une façon particulière ou 
anormale. 
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§68. 

I. Voyelles atones précédant immédiatement 

la tonique. 

Premier cas. Le maintien se remarque surtout 
en position et quand la voyelle constitue à elle 
seule la syllabe initiale du mot. Exemples : 

A.— Carnâlis charnel y ÎBJivkvixys» (p. januarius) 
janvier y annâta* année ; — amâre amer^^ amicus 
amiy arâtrum araire^ habére avoir, 

Obs. La forme moderne aimer est le résultat de 
la tendance à unifier, pour toute la conjugaison, 
la voyelle radicale ; celle-ci étant rigoureusement 
ai dans les syllabes toniques (âmo aime, amant 
aiment), on a étendu le son ai à toutes les formes 
verbales ainsi qu au dérivé aimable. La variation 
du radical, suivant qu'il est affecté ou non de 
l'accent, combinée avec le besoin d'uniformité, a 
produit, pour le latin plicare, la coexistence des 
deux verbes français joZeer et ployer (cp., pour le 
vfr., lier et loyer, prier et proyer). — Si nous 
disons aujourd'hui aigu, aiguille, l'ancienne lan- 
gue préférait agu, aguille. Le verbe barbare 
accaptare s'est francisé d'abord par acheter (qui 
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nous a laissé le subst. achat) ; la forme achEter 
est postérieure. 

E. — Iievjârius (p. leviarius) léger , festucus* 
fétu^ mercédem merci^ , — e-clésia église (anc. 
aussi iglisé), e-piscopus évêque. 

I. — Tristltia tristesse^ linteôlum (e ne forme 
pas syllabe) linceul, — imâginem image, irâscere* 
iraistre*. 

0. — Obscùnis oscur* obscur, fortiaxe* forcer; 
— orig(i)nem orine*, honestus honnête, soUculus 
soleil, 

D. — Humânus humain, f nrovem fureur, urina 
urine (anc. aussi orine*). 

§69. 

Deuxième cas. La transformation en e muet est 
le procédé le plus fréquent. Exemples : 

A. — Cabâllus cheval, canâlis chenal, gravâre 
grever, smarâldus* (p. smaragdus) émeraude^ 
habùtus* eil (doù par contraction eu), matûrus 
meiir d'où mUr, orfaninus orphelin, sinapillus 

» L'identité de valeur entre en et an a déterminé les formes 
actuelles des mots rançon (anc. raençon) de redemptiénem, 
et tancer (anc. tenser) d'un type tentiare. 
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senevel* sénevé, agùrium* «*r, d'où eur heur; ter- 
minaison - améntum : command^T^^^^t^. 

E. — Denârius denier , venire venir (cp. vénit 
vient), fenùc'lum (p. foenuculum) /(jiioî^iZ, pere- 
^imjiB pèlerin. 

I. — Minùtus menUy tribùtum trea*, sîgfUum 
seër (auj . scel sceau), fidélis féal d'où féal ^{fidèle 
est moderne ; les anciens avaient^ outre féal, aussi 
fedeil), bitùmen leton, dilùvium déluge* (auj. 
déluge), divinus devin, homiclda omecide*\ termi- 
naison - imentum : vestimentum pavimentum 
vêtement pavement. 

0. — Colùcula quenouille, Johânnes Jehan* 
d'où par contraction Jean (où Ye n'est plus qu'éty- 
mologique), Ludovlcus LoHs* (d'où, par absorp- 
tion, Lois Louis), comméndo quémande* à côté 
de commande, rotùndus reond* d'où rond; vfr. 
honerahle p. honorable. 

U. — Succùrrere secourre* secourir, summô- 
nëre (forme barbare p. summonére) semondre; 
sublongum selonc* selon, junïcem génisse* (auj. 
génisse), junlperus ^«noiw^* genièvre. 

^ Beaucoup de cas se présentent où, arbitrairement, Ve 
muet de l'ancienne langue a été remplacé par un é fermé : 
ainsi déclare, désire, déluge, communément fléau [flagéllum), 
préau (pratéllum). 
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s 70. 

Tboisième cas. Les voyelles atones se modi- 
fient d'une manière analogue aux mutations des 
toniques. Exemples : 

1. Voyelle a. Elle devient 

ai : racémus raisin (anc. aussi romT^), ratiônem 
raison^ venatiônem venaison ^ On trouve é ip. a 
dans cAétif de captivus^ mais ce mot s'écrivait 
d'abord chaitif, et dans ce dernier, l'élément i est 
l'effet de la vocalisation du j?. De la même façon 
sacraméntum a fait sairement^ puis serment. 

e : axic(u)lus essieV essieu^ mat'r(i)âmen mer- 
rain^ arménia (s. e. pellis) ermine* hermine^ 
abscondere escondre *.. 

2. Voyelle e ; changée en 

ei : meliôrem meilleur, seniôrem seigneur ; 
oi : decânus doyen, messiônem moisson, pec- 

' L^ancienne langue rendait le suffixe ationem le plus sou- 
vent par ison et oison : ainsi venison et venoison'^ la pre- 
mière de ces formes est restée en anglais, la seconde a encore 
son analogue dans pâmoison, Cp. aussi les anciens mots 
ochoison ochison de occcisionem. 

^ On voit par ces exemples que le changement de a en e 
s'opère, en syllabe atone, aussi dans le cas de position. 



Sect. îll, a tones précéda immédiatem} la tonique. 1 25 

t(o)rîna poitrine^ regâlis royal ^ vectùra voiture ; 
i : secâre scier ^ precâri prier. 

3. Voyelle i ; elle devient 

e : virtùtem vertUy implére emplir^ inflâre en- 
fier^ misc(u)lâre mesler* mêler ^ mixtellum* méteilj 
dispensa despense* déperise, 

oi : licere loisir^ vicinus voisin^ pisciônem* 
poisson^ domicélla* demoiselle. 

a : singlutus* (p. singultus) sanglot (voy. § 40. 
3, note). 

4. Voyelle o (ou au) ; elle devient 

ou : colôrem dolôrem corôna couleur douleur 
couronne j formîcus* fourmi, movere mouvoir y 
votâre votcer, potére (fonne barbare p. posse) pou- 
voir; audire ouïr ; dérivé de raucus : enrouer. 

oi : vocâlis voyelle , locârium* loyer , focârium* 
foyer j to(ji)siànemtoisonj poti6neni^oÂ?o^,oti6sus 
oiseux 9 botéllus boyau ^ aucéllus* oiseau. 

ui : coctiônem cuisson, noctânter* nuitantre\ 
cog'târe cuider*, cochleâr cuiller. 

eu : ûovére^eurir, iploTéive pleurer . 

5. Voyelle u; elle devient 

: urtlca ortie^ mundânus* mondain, unguén- 
tum onguent, ïrwméxïiwai froment . 

ou : subtilis soutil* , sub(^i)tânus* soudain. 
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nutrfre nourrir , pullânus* poulain^ cucùlas cou- 
cou, subinde souvent. 

oi : mucere moisir, fusionem /oison, nucale 
n4>yau; musciônem* moisson* (d'où moisoneV 
mois'ner moineau). 

ui : fT\icta,Ti\x& fruitier. 

On remarquera que généralement le son propre 
à une voyelle radicale tonique est maintenu à 
cette voyelle devenue atone par suite de la déri- 
vation : voix voyelle, poire poirier, coude coudée, 
fruit fruitier, etc. Cependant le son eu d'un 
radical tonique devient presque régulièrement ou 
dans le même radical quand celui-ci est privé i 

d'accent : ^neuf noureau, boeuf bouvier, feu 
fouace, ccBur courage, voeu rouer. Nous exceptons 
à cet égard naturellement les cas de dérivation 
toute moderne , tels que : feu feutier, meute 
ameuter, cœur écœurer. Une exception plus an- 
cienne s'offrirait dans curie, si ce mot devait 
être, comme on l'a prétendu, un dérivé de coeur 
(voy. mon Dict.). 
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S 71. 

Quatrième cas. Mutations extraordinaires, 
arbitraires; nous avons noté, pour les çibq 
voyelles, les mutations suivantes : 

1 . Voyelle latine a : 

: articulus orteil (vfr. arteil) ; dérivé de dam- 
num : dommage (vfr. aussi damage^ resté en 
anglais); pavônem j?oow* (auj.j»aow),natâre noer\ 
natâlis no'ély patella poêle (ustensile de cuisine) * ; 

i : adamàntem aimant* ; 

u : calaméllus chalumeau (anc. forme régulière 
chalemel) * ; 

au : taxâre tauxer*, d'où le subst. taux. 

2. Voyelle e (ou ae ou oe) : 

a : ferôcem /e^roî^cA^, zéiosna jaloux^ mercatus 
«»^rcil^, tremaculum tramait, fetônem* /aow, 

i Quelques-uns seraient tentés d^i^o^ter ici la mutation 
a en ou, en alléguant ouvrir de aperire ; ceux qui voudront 
bien rechercher dans mon Dictionnaire Tétymologie du mot 
ouvrir, m'excuseront de ne pas Tavoir fait. 

^ Voy. aussi, dans mon Dict., le mot alumelîe p. alemelle. 
— Le mot rhubarbe ne rentre pas dans le cas dont nous trai- 
tons; 11 ne vient pas de rhkbarbarum, mais d'une variante 
rhEubarbai^um, 
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efferâre effarer^ subleviâre soulager^ mergua dér. 
margotte* puis marcotte y glenare glaner y seta dér. 
satin\ cerced(u)la (p. querquedula) ^arctfZfe (dou- 
blet de cercelle)y foenare fanera notez encore le 
vfr. aage p. éage (aetaticum), d'où, par l'absorp- 
tion de a ou e^ âge; de même aé* de aetàt-em. 

i : leônem lion^ pedôuem ^io9^, temônem timon, y 
ebôreus ivoire^ ^^eomB, pivoine ^ caeméntum ciment ^ 
laetitia liesse^ ebriâca ivraie^ levisticum litéchey 
eclesia église\ ecc'hic ici, exire issir (d'où le part. 
issu) y pen(i)céllum /^^c^éii;, elephàntem olifant* 
(ivoire, cor d'ivoire) ; caepùlla ciboule. 

: reniônem rognon^ ^ praepositusj»roî?o^r(mot 
resté en anglais), praebenda provende ^ reglna 
roïne (p. reïne). 

u : gemé\[\x'& jumeau y tçimé\[B,fumeïle* ^ Geramé- 
ticum Jumiége, lectrinum lutrin (p. letrin*), prae- 
sentàre présenter* ; re-exire réussir (p. réissir), 

3. Voyelle i : 

a : quisq' ùnus chascun* chacun (en vfr. aussi 
cAescun), ^igritia, paresse (\fr,perece), hirùndinem 
aronde, bilâncem balance^ silvâticus salvage* d'où 
sauvage ; 

^ Rognon a été précédé de roignon^ et celui-ci sans doute 
de reignon. 
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: ordinare ordonner (p. ordener*), cfr. vfr. 
cliardonal p. cardinal); frictare f roter* frotter 
(p. froUer) ; 

u : buvons (p. bevonSj de bibere), gigérium* 
jusier^y ponticellus pontuseau (?); primarius 
jprtt^idr*, fimarium /^wi^r * ; pour affib{u)lafe 
devenu ûffvMer^ vof. § 8, p. 22, note 1. 

4. Voyelle o (ou au) : 

a : augùstus aoUt (cp. oo^< du dialecte bour- 
guignon) ; auricalcum arehal^ torta tartey locùsta 
langouste, dom(i)niârium dmger (vfr. aussi don- 
gier) *, vfr. pramsttre p. promettre, Laudunum 
Lûon^ Sauconna Saône. 

u : fusil dérivé du latin foeus (ital. focile 
et fucile); museau de morsellus (voy. mon Dict.). 

5. Voyelle u : 

y : Lugdunum Lyon. 

6. Voyelle y : 

a : cylindrus calandre (anc, selon la règle, 
eolendre), bombycinus iombasin; 
é : TpuTtavov trépan. 

* Le YÎT, employait femier, 

* Cp. vfr. danter p. (tonner (dompter). — Conopéum, sou» 
rinfluence de Tital. canopée s*est altéré en canapé. 

9 
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s 72. 
II. Atones précédant médiatement la tonique. 

Les modifications de la voyelle primitive sont 
rares et d'ailleurs analogues à celles énumérées 
ci-dessus. Nous noterons particulièrement, en ce 
qui concerne l'ancienne langue, l'altération de e 
en a dans le préfixe ë ou eâ? : ainsi alevçr* p. 
élever (de là le subst. alevin)^ assaier p. essayer \ 
cette altération s'est conservée dans nos verbes 
amender (emendare) et arracher (exradicare) ; cp. 
encore redemptiônem raançon* (d'où rançon). 
D'autres faits dignes de note sont : 

a changé en e : ascultare* (p. auscultare) escou- 
ter* écouter (les patois disent acouter) ; 

^ en a : percaminus* (p. pergamenum) jt?âJrcAe- 
min^ credentâre* graanter* (d'où l'angl. grant)^ 
perdonâre pardonner ; 

e (oe) en i : coemetérium cimetière ; 

^ en : elepbàntem olifant ; 

i en a : inimicus anemi* (p. ennemi), Ingu- 
lisma Angoulème; 

i en e : sinapillus* seneveV sénevé^ divisare 
deviser ; 
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en ^ : domicéllus damoiseau; 

en g : vfr. enordble (honorable) ; 
u (= on) en o : lusciniôlus rossignol. 

III. DiphthoTigues atones; 

s 73. 

Les diphtliongues atones ae et oe sont traitées, 
de même que les toniques, c'est à dire comme e, 
sous lequel nous en avons donné des exemples. — 
Au latin, tant atone que tonique, est devenu o, 
dont il suit les destinées. Cependant le bas-latin 
en a fait quelquefois, en syllabe atone, un d^; de 
là les formes ascoUare^ agustus^ agurium (p. 
auscultare, augustus, augurium), francisées par 
ascouter* (puis escouter* écouter)^ août^ aiir (puis 
eiir* eur* Aeury, — Il n'y a rien à dire sur eu^ qu on 
ne trouve guère dans des mots populaires *. 

1 Par un procédé inverse, le bas-latin transformait a en au 

et disait ausirum p. astrum (ce qui explique Torigine de 
malattstru malotru), austurius p. asturius (d'où vfr. autour), 

2 L'ancienne langue, dans les noms propres, le rendait à 

la fois par ui lo (Eustachius Uistace d'où Wistacé), om (Eu- 
g^nia Ouîne) et y (Euphemia Yphange). 



SECTION IV. 



ffiatus. 



s 74. 

En parlant des voyelles atones précédant la 
tonique, nous avons encore, supplémentairemeat 
à ce qui en a été dit à propos de leur suppression 
aux ^ 22 à 28, à traiter de celles qui, se ren- 
contrant avec la tonique, forment hiatus avec 
celle-ci. 

Cet hiatus peut être donné déjà par le primitif 
latin (p. e. diùrnus, cantiônem, commeàtus, elec- 
tuàrium), ou amené, sur le terrain roman, par la 
c^ute de la consonne médiane qui sépare le 
radical de la terminaison (p. e. mutare mtier^ 
satuUus saonV)y ou enfin être le résultat d'une 
composition (p. e. de-aurare, co-operire). 
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La langue française ancienne est loin d*étre 
antipathique à Thiatus ^ ; les cas nombreux qu on 
j remarque, cependant, ont disparu en grande 
partie, gr&ce à la tendance progressive de la 
langue à condenser ou concentrer les mots par la 
syncope et l'absorption. Les anciens s'accommo- 
daient fort bien des formes meiir saoul veoir^ 
rétrécies dans la suite en mitr soûl voir ; ils se 
passaient aussi de ce t ligatif que nous plaçons 
dans les formules comme aime-t-il^ va-t-en^ et 
Froiseart encore ne se gênait nullement à façonner 
des vers tels que les suivants (tous tirés de quel*- 
ques pages de son Paradis d'amour) : 

Que image fait de peinture.. 
Des painnes que je ai eues. . 
Pour ce ai mis sus toi les mains.. 
Que hommage tu li fesis.. 

La langue moderne n'est pas précisément 
pauvre en hiatus, mais, en général^ elle ne tolère 
plus la rencontre de deux voyelles appartenant à 
deux syllabes que dans certaines conditions pho- 
niques, la voyelle atone étant éy i, ou ou u^ et 

1 Voy. Littré, Hist. de la langue française^ Paris, 1863, 
ln-8®, t. II, p. 21 et suiv. 



134 Chap. II. Sort des voyelles latines. 

particulièrement dans la liaison des flexions au 
radical (p. ex. béer, louer, sua^ création, liaison, 
lion, ruine). Nous faisons naturellement abstrac- 
tion des mots savants ou étrangers (p. ex. diurne ^ 
suspicion et fusion^, caoutchouc, cacao). 

s 75. 
1. Hiatus primitif . 

Nous avons précédemment (§§ 14-16) exposé 
le sort des groupes ius, ia, io, eus, ea^ nus et 
analogues, en tant que terminatifs et par consé- 
quent placés à la suite de la tonique- Nous 
n'avons qu'à ajouter ici que ces rencontres sont 
traitées de la même façon quand elles se pré- 
sentent dans le corps du mot, la première voyelle 
(i, e, u) étant atone (et non radicale)^ et la seconde 
accentuée. C'est à dire nous remarquons : 

1. Effacement de la voyelle atone; februârius, 
par febrarius, fait février, Confluéntia, par 

i Mots savants qui sont venus faire double emploi avec 
soupçon foison, 

* J'ajoute cette parenthèse en vue de cas tels que leénem 
fr. lion, ruina fr. mine, où e et m font partie du radical. 
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Goflentia, Coblence, duôdecim,par dôd'cim,(Zoi^2;0; 
quiétus pariétem ^ sont traités comme quëtus 
parëtem, et deviennent coif coi, paroi. Dans la 
terminaison "tionem, on sait qu'en latin déjà le t 
avait un son sibilant; cela fait qu'elle se trans- 
forme en son ou çon (s étant fort) après une 
consonne, en son (avec s doux) après une voyelle : 
donc cantionem factîonem lectionem punctionem 
font cAançon façon leçon poinçon ; d'autre part, 
titionem ^^>07^,traditionem trahison. L'effacement 
de l'atone e ou i dans calcedre suspiciànem pro- 
duit chausser souspeçon* soupçon. 

2. Modification de la voyelle qui précède 
l'hiatus par attraction de Yi ou e ; fusiônem 
foison^ closiônem cloison, seniôrem seigneur^ 

potiônem poison, puteare* puiser \ terminaison 
• ationerHy fr. - aison, 

3. Mouillement de la consonne qui précède 
l'hiatus : taléare tailler^ çonsiliarius conseiller j 
meliorem meilleur, cuneata* cognée, rotundiare* 
roognier* rogner. 

4. Consonnificatiou de i ou e en j {g) et de u en 
^ : diurnus, par djurnus, jour\ de-usque, par 

^ Le latin classique accentuait toutefois pariétem. 
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djusque, jwque ^; deosum (= lat. classique dcw- 
sum), par djosum, j^s^; iaspida ^Vwrjt?^ ; pipicmeift 
picAon* pigeon\ abreviare* leviarius* abréger Ug^r; 
commeatus congeV congé \ inferreare* eififergief' i 
januarius janvier^ 

Les cas du maintien de Yi ou % sont rares daiia 
le fo^ds ancien de la langue : j'ai noté diaUe da 
clidboluSf lettuaire* de ekctuarium. 

S 76. 

Quand les deux voyelles en rapport d*hiatu9 
sont atones, comme dans i>ionysius, Z^opardus, 
X^anardus, nous les voyons réduites soit à un a 
diphthongué par ie, soit à un simple e muet : de 
là DenySy Liénarâ^^ Hépart* (léopard est de créa- 
tion savante) ; de là aussi Leodium francisé par 
Liége^ Thdod(p)ri(yus rendu par Thierry. J'ai noté 
i dans Dinant de i>êonantis, qmter'' de quietare. 

^ L'ancienne langae appliquait à cf^u^guc; aussi le procMé 
de reffaeement et diaait dusqtte. 

2 On remarque dans ces exemples Taphérèse du d initial 
devant j. Une aphérèse analogue 8*opère pour h dans les 
mots Jérusalem Jérôme jacinthe jusquiame, de Hierosalem 
Hleronymus hyacinthus {y »= i} hyoscyaiiaQS. 
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S 77. 
2. Hiatus latin produit par composition. 

Nous avons ici en vue des cas, classiques ou 
barbares, comme : de-aurare, de-unde, de^intus, 
de«-usque; co*agulare, co-actare, co^perire; re* 
appellare, etc. Partout nous voyons la première 
des voyelles s'élider devant la seconde ; de là les 
formes françaises dorer ^ dont y dans ^ dusqw*^ 
cailUTy cacher^ covrir* cowm/t^ rappeler^ ram^ 
nerj etc. 

Dans la double composition de^b-ante le même 
procédé a été observé : cette formule s'est fran* 
cisée d'abord par davant^ d'où, par TafFaiblisse- 
ment de T^ en 0, devant. 

§78. 

3. Hiatus produit par syncope de consonne. 

L'ancien français, nous le répétons, admettait 
cet hiatus sans difficulté : on dirait même qu'il 

^ Par composition ultérieure, dans s^est étendu en de-Oans^ 
d'où, à gon tour, par la chute du d intérieur, s'est produite la 
particule dé^ns du composé en-déans (lequel composé, 
quelque usuel qu'il soit, fait défaut, à ma grande surprise, 
dans tous les dictionnaires, celui de Littré compris). 
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le recherchait. Ce n'est qu'exceptionnellement 
qu'il l'annuUait par l'insertion d'un v : ainsi '^ 

povoir* powooir (potére*) p. pooir*^ pleuvoir p. 
pleuoir^ rouver* (p. rouer) de rogare, imbladare 
emblaer* emblaver, gradire* gravir p. graïr, 
adulter aoutre* et avoutre*^ paradisus parais* 
jfaravis, d'où parvis. La lettre A dans trahir et 
envahir (tradere et invadere) n'est aussi qu'un 
signe de disjonction, destiné à éviter la confusion 
avec la diphthongue ai, et fait très souvent 
défaut dans les anciens manuscrits. 

Un procédé moderne pour éteindre l'hiatus, 
quand celui-ci se produit par la dérivation, c'est 
l'insertion d'un t : café cafe-t^ier, feu feutier^ 
clou cloutier, filou filouter, abri abriter (l'ancienne 
langue disait abrier) ; même après une consonne 
muette : jus juteux, tabac tabatière; ou après une 
voyelle nasale : rein éreinter (anc* éreiner), fer- 
blanc ferblantier * . 

Dès le xiv" siècle, les hiatus du genre dont nous 
parlons tendent à disparaître, la première voyelle, 

^ Ce f euphonique tire son origine, d'après Diez, du t 
flexionnel du verbe ; Toreille s'étant faite à la variation il est 
et est-il j il y a et y a-t-il^ ce t fut transporté dans le domaine 
de la dérivation. 
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pour peu qu elle soit atone et moins sonore que la 
suivante, se laissant absorber par celle-ci. Voyons 
les faits. 

Caténa cAaène* chaîne^ cathedra chaère* chaire^ 
matùrus meur* mUr^ vitéllus sitéllus v'éau sèa% 
puis 'OMM seau S adamantem aimant* aimant^ 
rotùndus reond* rond^ aetaticum* aage* eage* âge ; 
cadére* sedére vidére chëoir seoir vëoir, d'où choir 
seoir ^ voir, j^e^yàvem peeur* peur ; medùUa meolle* 
moelle* (auj. prononcé moille), benedicere beneïr 
bénir \ praecônîum preone* prône j secùrus seilr* 
s4r, Saucônna iSaône (auj. prononcé Sône)\ 
augùstus août (auj. pron. oM), augùrium ailr* 
eilr* heur, Johânnes Jehan Jean (auj. pron. Jan) ; 
reglharm^ reine^ sagimen* saïn sain (dans sain- 
doux), habutus* eH eu (pron. u), credutus* creii 
cru. N'oublions pas les terminaisons - atôrem 
- itôrem, atùra - itùra, devenus êeur eiire, puis 
eur ure : imperatorem venditorem serratura vesti- 



1 La prononciation seau, que j'entends souvent autour de 
moi) n'est donc que surannée; en elle-même elle est aussi 
justifiable que fléau et préau. 

* Le maintien de Ve dans seoir a sans doute pour cause le 
désir de le distinguer à Toeil de son homonyme soir. 
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tara empereeur tendeeur, serreure vesteiire, d'où 
empereur vendeur, serrure véture ^ 

On le voit, le génie français, dans sa propen^ 
sion vers les formes condensées, exige la fusion 
de Tatone dans le son plus plein de la tonique. 
Aussi la langue a-t-elle laissé tomber une quan* 
tité de vocables anciennement en usage parce 
qu elle répugnait à Thiatus qu'ils présentent et 
hésitait, d'autre part« à leur faire subir le procédé 
de la fusion. Elle a perdu aussi de nombreux 
verbes composés avec le préfixe a ou ra («re+a), 
tels que aaisier, aorner, nouref, aemplir, aûner^ 
raempUfy etc. ^ ; elle a de même remplacé leu% 
par légume, treil par tribut^ raïs (radlcem) par 
racme (radicina), maleïr (maledicere) par ma^i^ 
dire, etc. 

Les cas d'hiatus (produits par syncope) cou- 

* Notre mot moderne fermeture (p. fermnre^ vfr . fenneHrê), 
e«t un vrai barbarisme ; autant Tandrait dire paretitre ponr 
parure, 

* L'absorption du préfixe a par la voyelle sonore suivante 
se présente, isolément, dans ouvrir pour aouvrir, si toute- 
fois Tétymologie assignée à ce verbe par Diez est admise : 
dê-operire — douvrir (mot supposé d*aprôs le prov. dubrir) 
— a-douvrir — a-ouvrir — ouvrir. D'autres pensent que 
ouvrir est une altération de avrtr, dont il se trouve quelques 
traces dans des textes anciens. 
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serves sont ceux où l'atone est un ou, un u 
ou un i (crudélis cruel, ligâmen lien, focacea* 
fouace), et quelques mots où Ye muet a été rendu 
sonore par le changement en é : flagellum^^^fi^, 
pratellum préau, fidelis féal, sedentia séance ^ 
credentia créance, gigantem géant. Notez encore 
envaïr, traïr orthographiés envahir, trahir, où 
la fusion de Ya eût singulièrement estropié le 
mot ; de même pays, autrefois =»païs, H,uj.=péïs. 

Pour nous résumer, Thiatus formé par une 
voyelle atone et une voyelle tonique — la pre- 
mière appartenant au radical, la seconde au 
suffixe — n'est plus admis pour les cas anciens 
où l'atone a été réduite à Tétat à'e muet. L'atone 
se fond dans la tonique. 

Un procédé inverse et curieux à noter se pré- 
sente dans la combinaison aô, où nous voyons la 
tonique o absorbée par l'atone a : pavônem^â^o^, 
auj . monosyllabe et prononcé pan, tabanus taon, 
pron. tan, Laudunum Zaon, pron. Lan, flatonem* 
Jlaon*, ^M^.Jlan *. 

^ L*absorption de Ye s'est toutefois opérée dans chance et 
méchant p. cheance^ mescheant^ tandis qu'eUe n'a pas lieu 
dans le composé échéance. 

^ Cp. dans Froissart des formes verbales comme sonnan, 
trovan p. sonna on (on sonna), trouva on. 



CHAPITRE m. 



CONSONNES. 



S 79. 

Nous abordons, dans ce chapitre, l'exposé des 
faits généraux, en d'autres termes, des lois, 
d'après lesquelles les consonnes latines ont été 
traitées dans la formation du français, des condi- 
tions, dans lesquelles elles ont été conservées, 
changées ou supprimées. 

Notre examen portera successivement sur 
toutes les consonnes propres à la langue primi- 
tive, et nous les grouperons à cet effet par 
familles organiques : gutturales, dentales, 
labiales. Dans chaque famille, nous traiterons en 
premier lieu des explosives (fortes et douces), 
puis des continues (nasales, liquides et spiran- 
tes). 
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Nous aurons en outre deux importantes distinc- 
tions à observer : d*abord celle de la position de 
la lettre en question, au commencement, à Tinté- 
rieur ou à la fin du vocable, puis celle de son 
emploi à Tétat simple ou à Tétat combiné. Chaque 
consonne sera ainsi traitée d'une part, comme 
initiale, médiale et finale ^ d'autre part comme 
simple et comme combinée. 

s 80. 

En ce qui concerne les combinaisons des 
consonnes, il est un phénomène du procédé roman 
qu'il est utile de mettre en lumière avant même 
d'entrer en matière. Le français répugne aux 
consonnauces doubles ou multiples à l'intérieur 
ou à la fin des mots, à moins que l'un des éléments 
ne soit une liquide ou une nasale, ou que la com- 
binaison ne consiste que dans la gémination d'une 

1 Nous noQs plaçons, en employant ce terme, au point de 
vue du génie roman, c'est à dire nous appelons finale Ut oôn- 
sonne qui termine le mot latin, après le rejet des désinences 
sujettes à suppression; ainsi dans amic-us^ fil-ius^ captiv-us, 
car^us, vot-unif nous considérons comme anales, resp. les 
lettres c, Z, v, r, t. 
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consonne. Généralement, des deux consonnes 
dissemblables composant une combinaison, la 
première tombe, et. nous obtenons ainsi, de maie- 
ajij^us : malate* malade \ de reputare, syncopé 
r^ïare : reter*\ de ju^Vare (judicare) : /t^^r, de 
arf^enire : avenir \ de e^tis : êtes. Dans d'autres 
cas, la première consonne s'aplatit ou se vocalise : 
j7, c, t se transforment en t, 2 et ^ en t^ : de là 
captivus chaitif* (auj. cMtif)^ coctus coit* cuit^ 
atramentum airement* (encre); collocare coU'care 
coucher y stabilire stablire estauUr*. 

Quand, par la chute des voyelles atones, trois 
consonnes viennent à se rapprocher, la dernière 
persiste, sa voisine immédiate est sacrifiée, et la 
première en rang persiste, tombe ou se modifie 
d'après ce que nous venons de dire pour les 
groupes doubles. Exemples : 

PTM — septimana - sept'mana - sepmaine - se- 
maine. 

STM — aestimare - aest mare - esmer*. 

STM — testimonium- test'monium-^^^wom^*- 
témoin. 

SFM — blasphemare - blasfmare- blasmer*- 
blâmer. 

10 
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SCL — miflculare - misc'lare - mesler* ^ mêler ^ 

RTC — porticus - port'cus - porche. 

MPT — computare - comp'tare - conter (et 
compter) *. 

Nous nous contentons ici d avoir énoncé le fait 
général; les applications spéciales se présenteront 
successivement. 

s 81. 

Les modifications dont les consonnes latines 
sont susceptibles, peuvent se ramener à trois 
chefs : Taffaiblissement, Taccommodation et la 
métathèse. Un quatrième chef, la substitution, 
qui consiste dans le passage d*une famille orga« 
nique à une autre (je rappellerai les deux fotmes 
fTiTioç et txxoç = lat. equus), ne se présente guère 
dans le rapport du français au latin, si ce n'est 
de la labiale m à la dentale n (mappa nappe) . 

Vqfaiblissement est un changement qui s'opère 
dans une même famille organique, p. e. de l'ex- 
plosive forte en la douce ^ (comme de c en ^ ; 

1 Compter est une orthographe purement étymologique. 

2 Je préfère ces termes a ceux de ténue et moyenne^ qui 
n'ont plus de raison d'être en grammaire française. 
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acutus - aigu), ou d'une explosive en une spirante 
(comme de j? ou 5 en i? : râpa rave, habere avoir; 
de g eiàj : gBlhimi& jaune). Il faut qualifier encore 
d'affaiblissement la résolution d'une consonne en 
voyelle, ou sa vocalisation, telle qu'elle se produit 
dans le changement de Z en ^ (talpa taupe), dans 
celui de c, g en i tractus trait, fag(i)nus faîne, 
îtmqXm^ fruit, ^Itigs, plaie). Enfin le dernier terme 
de l'affaiblissement, c'est l'effacement complet ou 
la chute de la consonne (crudelis cruel, psalmus 
saume*) . 

L'accommodation a lieu quand une lettre change 
de nature sous l'influence d'une voisine ; elle 
s'appellera assimilation quand la consonne en 
question devient semblable à la suivante. C'est 
ainsi que n se fait labiale, et devient m, devant 
une labiale (en ^ porter = emporter) ; que le 
groupe ri se fait II dans le vfr. palier* p. parler, 
pelle* p. perle. 

La métathèse ou transposition est le déplace- 
ment d'une consonne pour faciliter la pronon- 
ciation, comme dans fromage ^, formage*, tremper 
p. tempref (lat. temperare). 



SECTION PREMIÈRE. 

Consonnes gutturales. 



C, CHi. 

8 82. 

Il est établi que chez les Romains, avant comme 
pendant la période impériale, la consonne c, 

1 Pour Tobjet de nos études, et môme dans Tusage des 
Latins, le ch latin, représentant du % S^^c dans les mots 
empruntés à cette langue, se confond avec c. D*ailleurs les 
mots où il se trouve et qui sont entrés dans le fonds commun 
de la langue française, sont en très petit nombre : en citant 
chartUy chirurgianus*, choiera y chorda, chorus y cochlear, 
brachium, schola, trichila,}e les ai peut-être nommés tous. 
Les mots de provenance savante ont gardé le signe latin, 
lequel se prononce comme k devant <z et o [chaos archange 
archonte) f et comme ch devant e ou t (archétype , archives, 
chimère), La prononciation arkiépiscopat est une anomalie. 
*- Dans les mots anciens, le seul parmi ceux cités ci-dessus 
qui ait conservé la notation ch, est chorus chœur ; il fallait 
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devant toute voyelle, se prononçait comme un k ; 
decem^ CicerOj fecit^ certus sonnaient comme 
dekem, HAerOj /ekit, hertus. Cependant il n'est 
pas moins avéré que cette règle éprouvait une 
exception, en ce que le c guttural, devenant pala- 
tal, prenait un caractère sifflant ou chuintant, 
devant un groupe de voyelles commençant par i ; 
que concio p. e., ne se prononçait pas conkio, mais 
contso ou contcho. La valeur du c dans cette con- 
joncture coïncidait ainsi avec celle du t placé 
dans les mêmes conditions, et c'est cette coïnci- 
dence qui est la cause de la fluctuation orthogra- 
phique des manuscrits latins entre solatium et 
solacium^ nuntius et nuncius^ condicio et condi- 
tion etc. ^ 

bien le distinguer de cœur. D'autre part, dans les mots 
savants, on a mis c p. ch dans caractère^ sans doute pour 
prévenir une fausse prononciation du ch, 

^ On sait que primitivement, dans Talphabet latin, c rem- 
plissait les fonctions de 6, et que la gutturale ténue ou forte 
était représentée par k (et limitativement par q). La dispa- 
rition d'une distinction entre le son fort et le son doux rendit 
le K inutile et le o prévalut. Quand plus tard la distinction 
revint, c subsista avec la valeur de k, et, pour la douce, on 
créa un signe nouveau, le 6, qui vint prendre sa place dans 
Talphabet entre le F et le h, place devenue vacante par le z, 
qui était hors d'usage. Voy. Corsseu, Aussprache, etc., der 
lat. Sprache, t. I, p. 6. 
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Ainsi que, dans la période latine, noua vqjoq^ 
notre son c <» k, sous la forme q, aflectiom^er 
Tadj onction de la semi-voyelle labiale y (le groupe 
gu dans gueror équivaut, on le sait, à ^), es 
même le même son k, s'alliant avec la s<eiui- 
Yoyelle palatale^*,.» dégénéré, pendant la période 
romane, en hj et de là en dentale chuintante, 
ayant la valeur de tch en italien, et de ek en fr«Qr 
çais. Par une progression ultérieure, nons vt)yoii8 
Tassibilation ch se simplifier en français, deyamt 
e et t, en un s fort (ce son s continuant à étie 
figuré par c). Le &it de la dégénérescence de fat 
gutturale primitive c ou k en ch et en s * nous 
expliquera les permutations que nous allons passer 
en revue. 

g 83. 

L A Tétat d'iNiTiAL, le son guttural fort per- 
siste devant les voyelles o et ^ ainsi que dans les 
gproupes initiaux el et cr *. Exemples : 

CoUum CQU^colov cow&^tr, copula couple y co({mis 

1 II e»t iotéressant de noter qu*U se préseute déjà d^QS le 
dialecte ombrien, où p. e. cena (notre cène) eat représenté 
par chesna, pace par pase, 

2 Le son guttural fort est figuré dans l'orthographe mo-^ 
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fueuXj cor cœuTy chorda corde^ cornu cor^ corpus 
covps^ coperire*(p. cooperire) coutrir, ooXQmqvsuw 
(pierre à aiguiser); — culpa coupe* (coulpe), cut- 
rere cowrîr, curtus court; — clarus clair, clavis 
clef; clavus clau* clou; credere croire, crux croix. 

La règle s'étend môme aux cas où Yo primitif 
A été absorbé par une voyelle suivante, ainsi : 
co-actare cactsre cacher; co-agulare cag'lare 
4kdUer. 

La dipbtbongue au équivalant à o (§63), 
cauda a donné» selon la règle, coue* çueue, cau- 
dieem coche*. Cepeudaat catdis et causa font dim 
Qt chose. 

Exceptions. Les mots suivants ont affaibli c 
W g : classicum glas , eras&us gras, cratioulus 
greil* gril, conflare go,nJleVy cupelletum* (de 
cupella) gobelet, crypta grotte (vfr. crotè^, xôXtzii^ 
^Xf^ g(^lf^ et gmfre, eontusjfa^ (?). Il faut 
joindre ici le mot gueux, s'il ert, en réalité, iden- 
tique avec queux, lat. coquus. — L*exception de 

dedrne par c devaj^t a, o, u, par qu devaat e,ie^ eu. La con- 
servation de Tancienne notation de eu par oe on ue (on oeuy 
forme nouvelle) a permis d'écrire cœur cueillir au lieu de 
qiceur queUlir (que Ton trouve tout aussi bien chez les 
anciens). 
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clavicula qui fait cheville est basée sur un besoin 
euphonique qui a fait tomber le premier l en pro- 
duisant le type cavicula, 

s 84. 

2. C initial devant a devient cA. Exemples : 
Caballus chetal, cadëre cAeoir* choir, calamus 
chaume^ calor chaleur, calidus chaud, calumniari 
chalenger*, calvus chauve ^ calx chaux, calceare 
chausser, cambiare* changer, caméra chambre, 
camelus chameau, caminata* cheminée, campus 
champ, canalis chenal, cancer chancre, cancel- 
larius chancelier, candela chandelle, canis chien, 
cannabis chanve* chanvre, canonius* chanoine^ 
cantus chant, canutus* (dér. de canus) chenu, 
capillus cheveu, capitulum chapitre, capra chèvre, 
capsa cliâsse, captivus chétif, captiare* chasser, 
caput chef, capital chatel* cheptel, carbo charbon, 
carcer chartre, carduus chardon, cardinaria* (dér. 
de cardo) charnière, carmen charme, caro carnis 
chair, carpire* (p. carpere) charpir, carp(i)nus 
charme, carrus char, carta charte, carus cher, casa 
chez, castellum château, castrare châtrer, castus 
chaste, catena chaène* chaîne, cathedra chaère* 
chaire. 



Sect. I. Gutturales. C, CH. 153 

■ Il — — • - 

Les mots où la règle est en défaut, appar- 
tiennent à la couche savante et moderne de la 
langue : tels sont cadavre (cadaver), cadastre 
(capitââtrum*), cadence (cadentia*), cadeau (capi- 
tellum*)\ cadet (capitettum*), caduc (caducus), 
casse caisse (capsa), calice (calicem), cambrer 
(camerare), camp (campus), cancre (cancrum), 
cannée (canna), carum (canon), capable (capabi- 
lîs*), capital (capitalis), captif (captivus), carpe 
(carpa), carie (caries), casser (dér. de cassus^ 
vide, nul, vain), castel (castellum), cavale (ca- 
balla). 

Plusieurs de ces mots savants existaient ou 
existent encore dans le fonds usuel de la langue, 
avec l'initiale régulière, et constituent ce que l'on 
appelle des doublets : ainsi camp canal cancre 
capital carte cadence cap captif caisse castel font 
double emploi avec les bons vieux mots champ 
chenal chancre cheptel (chatel*) charte chance chef 
chétif châsse château. Pour capitaine et cardinal y 
les anciens disaient chevetaine^ chardenal, 

^ Cette étymologie a été posée et parfaitement démontrée 
par M. Brachet dans le supplément de son Dictionnaire des 
doublets (Paris, 1871); je Tai connue trop tard pour Tinsérer 
dans la 2« éd. de mon Dictionnaire. 



154 Chap. III. Consonnes. 

■ I I ■■ ■ ■ I 1^ ■ ■■«■ ■ ■■ ■ ■ ■ I ■ — ■ -■ — — ■.■■■■ ^fc ■ ■ ■! ^ 

Comme véritables exceptions, nous n* avons à 
signaler que les substantifs oasus cas, cavea cage 
(wall. ehaivé), capulum câble (vfr. cAable) et le 
verbe cocher (de c^lcare fouler presser), qui se dit 
eacore cAoçuer ou chocÂer dans les patois (cp. les 
noms d*oiseaux choche-pierre et cioche-paule). 

On remarque quelques cas de la basse^latinité 
où le c devant a s'est d'abord affaibli en g^ d'o^ 
il a pris (d'après § 97, 2), le son siflSant j ou g 
doux ; ainsi ôamba* est devenu gambâ\ ipuisjêmbe, 
eamitem (nominatif eames) gunte*^ jante, eaveola 
gaiole' geôle* geôle; capella* (poignée) gavella 
javelle; caiptiarQ* jarcer (âM.) et gercer. Notez 
encore l'ancien mot jatntle* éerevisse, répondant 
au lat. cammarus. 

s 85. 

3. C initial prend le caractère siflBAnt — ou 
devient, selon le terme impropre mais usuel, c 
doux — devant e, i (y), ainsi que devant ae, oe 
(équivalents de e) ; il continue à être figuré par c. 
Exemples : 

Cedere céder^ celare celer, centum cent, cera 
cire, certe certes, cervus cerf, cessare cesser. 
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eicada cigah, cingere ceindrey cireulus cerchy 
civitàtem dtéy cygnus cigm^ caelum coelum ciûh 
caementam ci7iM7i,ty caepa eive^ coemeterium 
cimetière, coena cène. — Exceptionnellement» c 
est remplacé par la lettre équivalente s dans sangle 
(autrefois cengle*) de cvngulum, et dans le com- 
posé des-^Hller (p. dé-eiller) de Hl (lat. cilium) ^ 
C initial est transformé en cA dans chiche de 
cicer (anciennement on disait aussi ciche); de 
même dans chercher (de drcare) *, Tariant autre- 
fois avec cercher (cp. en angl. search), 

s 86. 

A l'état Mi^DiAL, le c latin, précédant a^ o, v 
(ainsi que devant les consonnes r, 2 et ^), subit les 
destinées suivantes : 

1 . La gutturale prend le caractère chuintant, 
et devient soit cA ou g doux, devant a à la suite 
d'une consonne. Exemples : 

Arca arche, man(i)ca manche, nat(i)ca nache* 

^ Joignez -y le vieux mot siurgien* surgien* (de chirurgia- 
nus*), resté dans l'anglais surgeon, 

* Chercher signifiait en premier lieu aller autour {circa)^ 
parcourir en tous sens. 
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nage*j pert(i)ca^^rcAe, esca èche^ musca mouche, 
{vLTCBL fourche^ jpTB,eà(ï)caxe prêcher , exrad(î)care 
arracher (vfr. esragier), pend(î)care pencher, 
piscari pêcher, mast(i)care mâcher \ — ped(î)ca 
piège, œTïc&ser ce, inand(u)care manger, j\ià(ï)caTe 
Juger, vind(i)care venger (cependant ch dans re- 
vancher), carr(i)care charger, fabr(i)care /or^er, 
fod(i)care fouger, berb(i)carius berger, fil(i)caria 
feuchère*, bmj. fougère, clericatus clergé. 

Le ch ou g doux se voit aussi appliqué devant 
la terminaison masculine us, quand elle est rem- 
placée par un e muet, ainsi dans : porticus^orcA^, 
luscus louche, lascus (p. lacsus laxus) lasche* 
lâche, med(i)cus miége\ et surtout dans le suffixe 
atiçus, fr. âge : silvaticus sauvage ^ 

Le son guttural a persisté exceptionnellement 
dans manquer de mancus (cp. manchot), et dans 
'pEscha pâques; maïs manquer n'est pas du fonds 
ancien, ei pâques est un terme théologique. 

^ Quelques linguistes expliquent la francisation du suffixe 
aticus par âge d*une autre façon, à savoir par des intermé- 
diaires atius (chute du c médial), d'où aijus adjvis âge', voy. 
Remania, t. III, p. 395. 
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s 87. 

2. Entre deux voyelles, le procédé usuel est la 
chute ou la vocalisation par i : 

a) arnica mica pica vesica amie mie ^ pie vessie^ 
mendîcare mendier^ aedifïcare édifier^ dedïcare 
dédier ^^\ic9XQ plier^\ lactuca veruca laitue verrue^ 
securus seilr*sur, praeconium preone* prône, locare 
louer, jocBJti jouer, îocsices,* fouace, hoc-illud oU* 
ouil* oui, inraucare* enrouer, Sauconna Saône. 

V) braca hraie, pacare payer, precarî preier* 
proyer* prier, necare neier* noyer* nier, secare 
seier* soyer* scier \ decanus deien* doyen*, focarium 
foyer, auca* oca* oie ; exsucare* essuyer, nucalis 
noyau. On voit par ces exemples que les diphthon- 
gues ai, oi et ni produites dans les conditions 

^ Le mot fr. miche ne vient pas, directement du moins, du 
lat. mica, mais il semble être d'introduction néerlandaise ; 
voy. mon Dictionnaire. 

* Les verbes en icare se sont francisés de trois façons : 

1. par ier (cette forme est de rigueur quand Vi est long); 

2. par oyer (quand Vi est bref, voy. § 49) : plicare plier et 
ployer, implicare employer, carricare charrier et charroyer; 

3. Vi étant bref est supprimé comme atone, par ger : carri- 
care charger, communicare vfr. comengier (auj. communier); 
cp. delicatus, auj. délié, a ne. aussi deugéon deugié. 
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indiquées sont écrites ay^ oy et uy devant une 
voyelle sonore, la lettre y devant exprimer, outre 
le son t, remplaçant le c, un second «, qui sert 
d'appui entre la diphthongue «^, oi, ni et la 
voyelle ou diphthongue qui suit ; il faut analyser 
paya par pai-ia. 

8 88. 

3. En dehors de la chute ou de la vocalisation, 
c médial franc (c*est à dire placé entre deu:^ 
voyelles) peut subir : 

a) son affaiblissement en g (guttural) ; nous 
citons : acutus aigu, acuc*la aiguille^ cicada 
cigale j ciconia cigogne^ cicuta ciguë ^, draconem 
dragon, locusta langouste^ verecundia vergogne^ 
vicariils viguier * ; secundus second peut aussi 
être allégué, puisqu'on prononce segond. 

b) le changement en ch : ducatus duché, graeca 
grièche, mucare moucher, auca (oca) ouche* 
(forme ancienne variante avec oe, oue^ oie). 

4. Sont du domaine savant ou d'introduction 
moderne nos mots actuels en aque èque ique oque 

* Vfp. ceûe (chute du c). 

2 Aussi voyer" (vocalisation du c). 
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fiyue, comme baraque grecque héroïque époque 
caduque^ ainsi que invoquer ^ suffoquer^ etc* 

S 89. 

. C médial placé devant e et i, se change en un 
s^ tantôt doux (écrit ^ ou 2;), tantôt fort (écrit c, s 
OMSS). Exemples : 

1. Son doux : licêre tacêre placëre loisir* 
taisir* plaisir \ jacere gésir y mucere moisir, 
dicendo disant, aucellus* (de avicellus) oiseau ^ 
ràcemus raisin, cul(i)cinus (de culex) cousin, 
vicînuâ voisin y {ornsicem fournaise, duod{e)cim 
dou^e, lacertus lézard, cocina* (coquina) cuisi^^y 
judicium^w^e*, reticellus réseau, 

2. Son fort (s'applique surtout quand le groupe 
ce ou ci est précédé de consonne) : pul(li)cenu« 
poussin, pul(li)cella pucelle, hirp(i)cem herce* 
herse, pant^^î)cem pance* panse, poUîcem pouce, 
QH[(Ahi9i chaussée, ^n\.(ï)Q.e%\im saussaie, riv(i)cellus 
ruisseau, ram(i)cellus rinceau-, vermicellus ver- 
misseau, pellicia* pelisse, brachia brasse, faciès 

1 Formes concurrentes de loir^ taire plaire qxn, eux, ré- 
pondent aux infinitifs licëre, tacëre, placëre, par lic*re tacVe 
plac're. 
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face, parochîa paroissey junicem génisse, merce- 
dem merci. 

Obs. 1. Il arrive, soit par l'effet de la conju- 
gaison, ou par des raisons étymologiques, que le 
c médial prend la valeur de c sifflant même 
devant a, a et u^ sans qii* on l'ait remplacé par s 
ou s$. C'est pour ces cas qu'a été inventée la 
cédille ; de là : annonça de annoncer , François de 
Franciscus, reçu p. receii* de recevoir; cp. aussi 
en ce qui concerne c provenant de t : façon (fac- 
tionem), leçon (lectionem), vfr. et angl. lesson. 
A l'état d'initial nous ne trouvons le c - cédille 
que dans l'adv. çà (qui vient de ecce haCy comme 
ci de ecce hic) et le pronom familier ça pour cela. 

Obs. 2. La chuintante cA, qui dans les divers 
dialectes de l'ancien français alternait avec c 
sifflant, a pris le dessus dans : ÎQvo(^QVii farouche 
{féroce est moderne), mordacem mordache, cicer 
chiche, ramicem ranche, posticius postiche, pelu- 
cea* peluche, et quelques autres. — De même 
dans archevêque (vfr. aussi arcevêque). 

Nous l'avons déjà dit (§ 40. 9), lucarne ne 
vient pas directement du lat. lucerna, et ne déroge 
donc pas à la règle. Vesce, de vicia, est une mau- 
vaise orthographe pour vèce. — Juge^ nous le 
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répétons, ne vient pas de jvdicemy mais du verbe 
juger, ou il en subit du moins l'influence. 

8 90. 

c latin, venant à èivQ final en français, est : 

1. Apocope : ami eus ami, spicum (p. spica) 
épi, sic si, ecc'hic (ecce hic) ice, focus jocus locus 
feu jeu lieu, laïcus lai. 

2. Vocalisé par i (ou y) : veracus* verai* trai, 
Sparnacum Fpernay, Cameracum Cambray^. 

3. Changé en ^ ou ^r : soricem souris, berbi- 
cem* (p. vervecem) brebis, brachium braSy calcem 
chauXf pacem paix, vicem fois, crucem nucem 
croix noix, vocem voix, decem dix. 

La lettre primitive (à l'état simple) ne se voit 
plus que dans ducem duc, arc (arcus), lac (lacus), 
estomac (stomachus), avec (de ap(ud)-hoc, voy. 
mon Dict.), donc (vfr. adonc, de ad-tunc) *. 

Ml y a quelques cas de vocalisation par te, ainsi dans 
graecus griu, et d, Tétat médial dans saeculum seclum seule* 
et dans gracula grac*la graule* puis grole, grolle. 

^ G final, muet qu'il est, s'est transmis sous la forme de f , 
dans quelques mots dont Tétymologie n'était plus sentie. 
Ainsi dans gerfaut (p. gerfalc), artichaut (it. articiocco), 
abricot (it. albercocco), paletot (esp. paletoque, de là paXto- 

il 
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s 91. 

C EN COMBINAISON. — 1. CC médial est traité 
comme un c simple devant a; il passe donc en cA 
dans : vacca vache^ bucca bouche^ peccare pécher y 
siccare sécher; et se vocalise dans bacca, bracca 
baie braie. Devant e et i^ le premier e reste gut- 
tural, le second devient sifflant : ac-cent^ suc-cès. 
A la fin du mot, il ne reste qu'un seul c : siccus 
seCy saccus saCf soccus soCj succus suc. 

2. CT. Le c, dans cette combinaison, est sujet : 

a. A l'élision : jactare^e/er, coniTsxitixs contrat ^ 
practicus pratiquCy hecticus étique, affectare q^é^ 
ter*y subjectus sujets eflfectus ejit^ leetrinum 
letrin* lutrin^ dictus dit^ delictum délity ructari 
ToteTy fluct(u)are Jloter Jlottery luctari luter* 
lutter (vfr., d'après 2, plus souvent lutter) y fluctus 
flot. 

b. A la vocalisation par i (§ 87) : tract us faetus 
trait fait y fractus fraify intactus entait* y lac(t) 
lait y sanctus saint y plac(i)tum plaify fructus 

guet). Ces mots ne sont pas du fonds commun latin. Les 
anciens, toutefois, écrivaient de préférence dont p. donc^ 
confondant ce mot avec dont == de-unde. On trouve aussi 
amit p. amicus. 
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fruits constructus construit ; tructa truite, junc- 
tuB joint ; noctem noit* puis nuit. Le groupe ect 
ou ict devient d'abord ei, puis soit oi ou i : tectum 
i^oiY, vectura voiture^ strictus étroit^ lectus Ut, 
subjectus sougit*, delectare déliter*, pectus pis 
(mais pectoTina poitrine). 

c. Devant ia ou ionem, la combinaison et, par 
la chute du c et le passage de t en C'=ss, devient f 
ou^iî : factionem, lectionem /â5f o;?-, leçon; distric- 
tia détresse (vfr. destrece), frictionem (mot bar- 
bare, tiré de frigëre p. frigëre) friçon* frisson, 
(autrefois féminin). 

d. Une conversion en ch se remarque dans : 
flectere fiècMr, allectare* allécher, impactare* 
empêcher, coactare cacher y fructarius* (p. fruc- 
tuarius) yîv.fruchier. 

La persistance de et indique le caractère savant 
ou moderne du mot où elle a lieu : acte, pacte^ 
docte, octroyer (vfr. otrier otroier), faction (dou- 
blet diQ façon), ponction (doublet de poinçon), strict 
(doublet de étroit), dicter (vfr. diter), facteur fac- 
ture (vfr. faiteur faituré) . Octobre ou octemhre se 
trouve toutefois dans les plus vieux monuments, 
au lieu de huitembre. 

3. es ou X. — a. Vocalisation du c : axis 
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(= acsis) ais^ Ax(o)na Aisne ^ fraxinus fraimt 
Xoh frêne ^ paxillusjoam^^w, coxa cuisse, buxus 
buis, 'prox ïn\x& proisme* , max'mus maisme*. 

b. Élision : extra eslre*, extraneus estrange* 
étrange; sextarius sestier* d'où setier, tex(e)re 
tistre (t intercalaire), juxtBLJouste* (d'où ajouster* 
ajouter) ; préfixe ex = es, puis é : ex-Iigere eslire* 
élire. 

Qu'il y ait résolution de l'élément c par i, ou 
non, l'élément s est toujours doublé devant une 
voyelle ou diphthongue : exagium essai, exilium 
essir ou eissil (exil est moderne), exire issir* 
(d'où issu), examen essaim, laxare laisser, lixivia 
lessive. 

Parfois la combinaison es *=*x est renversée et 
devient se : de là (d'après § 86, 1) : taxa* tasca 
tâche, laxus lascus lâcJie, fluxus fluscus fioche, 
myxa misca mèche, fîxare fiscare^cA^r. 

Obs. La lettre x se trouve encore, en ce qui 
concerne les mots de vieille souche, dans six et 
soixante, mais ce n'est là qu'un caprice d'ortho- 
graphe, X n'y valant plus que s 0\kss\ les anciens 
écrivaient bel et bien sis et soissante, 

4. CR, CL, au commencement, persistent, 
voy. S83. 
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Dans le corps ou à la fin du mot, il y a : 

a. Persistance de la gutturale, après une con- 
sonne : vinc(e)re vaincre* S cancrum chancre^ 
ancora ancrCy saeculum siècle ; 

J. Adoucissement en g : acris aigre (acre est 
moderne), alacris alaigre* allègre, msiCTum maigre, 
secretus segré* (le moderne secret est une forme 
savante), séc(à)le (p. secâle) seigle; aboc(u)lus 
aveugle, eclesia (p. ecclesia) église, joc(u)latorem 
jonglewr ; 

c. Vocalisation par i^, dans plac(ë)re fac(e)re 
\\xt(Q)re plaire faire luire, lacr(i)ma lairme* lerme* 
(devenu larme), sacramentum sairemenV (altéré 
en serment), et surtout dans les groupes acl ec'l 
ic'l oc'l uc'l des suffixes aculus, eculus, etc. (voy. 
§ 8) : fermail (firmaculum), tenaille (tenacula)» 
soleil (soliculus), abeille (apicula), oiV œil (ocu- 
lus), verrouil* verrou (veruculum) ^. 

1 Le vfr. disait aussi vaintre ; un passage analogue du c 
au t s'est fait dans le mot chartre de carc'rem (nom. carcer). 
Reste à savoir s'il faut voir dans ce t un cas de véritable 
substitution ou de simple insertion euphonique. 

^ Vocalisation par m, voy. la note 1 du § 90. 

3 Parfois ic'l devient il au lieu de eil : peric(u)lum péril, 
clavic(u)la cheville. Ici s'est exceptionnellement francisé par 
iel, d*où ieu, dans : axic(u)lu8 essieu, spic(u)lum épieu. 
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d. Chute de la gutturale : dicére iicve dire, 
misc(u)lare mesler mêler, 

5. CN se produit par syncope de voyelle ou de 
consonne dans diae'nus (p. diaconus) et dans 
pec'nem ( de pectinem pect'nem) ; dans le pre- 
mier, c demeure avec permutation de n en r, d*où 
diacre ; dans le second il se vocalise et convertit 
Ve radical en i ou ei, d'où pigne* ei peigne, 

m 

6. CM est produit par syncope dans Jacw/as 
(p. Jacomus e=a Jacobus), dont la résolution de c 
en i a fait Jaimes*' (angl. James). 

7. Dans les combinaisons CT, CR, CM, CN, 
produites par la chute d'un i ou e après un c 
si£B.ant, le c s'écrit Sy lequel ultérieurement est 
venu à tomber : amic(i)tatem amisté d'où amitié \ 
sic(e)ra sisdre* (d euphonique), d'où sidre* cidre; 
dec(i)ma disme* dîme] dec(e)nare (= decoenare) 
disner* dîner ; cec(i)nus (mot bas-latin == cygne) 
cisne*. 

Q. 

S 92. 

Le Q des Latins est un signe graphique em- 
prunté au koppa de l'alphabet dorien de Cumes 
et ne se distingue du c que par la circonstance 
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qu'il est toujours âuivi d'un u ayant la valeur de 
t> ; qu équivaut à cv et alternait, sur le terrain 
latin> fréquemment avec un simple c on q : on 
ti^ouve à la fois dans les manuscrits et les înscrip- 
tioûs ecuSy equs et equus, locutus et loquutm, eum 
et quuUj cocus et coquns^ etc. Voyons ce qui est 
advenu du son complexe qu ou qv dans la forma- 
tion du français. 

Le signe est resté dans le plus grand nombre 
des cas ^, mais l'élément v s'est effacé de fait * : 

1 Le signe qu a même été utilisé dans certains cas où les 
régleâ exigent que le c latin conserve son caractère guttural 
et où le maintien du signe c aurait troublé le système alpha- 
bétique français : Vo atone de colitc*la (dimin. de colus)^ par 
exemple, s'étant assourdi en e muet, et le c devant (d*aprôs 
§ 83) rester guttural, il a bien fallu écrire qxjtenouille ; de 
même queux de coquus ; cp. aussi les anciennea formes 
qttemander quemun quenaille pour commander commun 
canaille. On a également eu recours & qu dans les mots mo- 
dernes vaqvcer, aqueux, invoquer, etc. 

^ Il a cependant laissé sa trace dâùs quelques mots de 
Fancienne langue où nous voyons le k (élément principal) se 
perdre et le v (élément accessoire) se maintenir : aequare == 
ekvàre a donné iver, de même aequalis ivel, equa ive, aqua 
ève (dans la forme aive* on peut admettre vocalisation du q 
par t), antiquus antif* {v final durci en f). La forme suiwe 
(de sequere) est également fondée sur le maintien 4u v (voy. 
plus loin, § 95). 
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qui ne diffère pas de H (orthographe très fré- 
quente dans les anciens manuscrits français), et 
quatre quérir se prononcent comme Aatre Aerir. 
Ce n'est que dans les mots modernes que le qu a 
repris devante le son complexe qu*il avait en latin 
(aquatique y quadrupède^ loquace). 

8 93. 

Qu INITIAL est resté dans : quaerere querre* 
quérir, quadraginta quarante, quaestio question, 
qualîs quel, quando quand, quam que, quartus 
quart, quatuor quatre, querela querelle, qui quis 
qui, quid quoi, quem quod que, quindecim quinze, 
quintus quint, quotidianus quotidien. 

Il est écrit par c dans quadrum cadre, quadran- 
tem cadran, quadratus carré, quadragesima 
carême, quare car, quassare casser, quomodo 
comme, quietus coi. 

Le son sifflant devant e ou i ne paraît que dans 
quinque cinq, quinquaginta cinquante, querque- 
dula cercelle et sarcelle, quisqu unus chescun* 
cTiascun* chacun, enfin quernus quesnus* chesne* 
chêne (anc. quesne) ^ 

^ Diez expliqae le mot quesne ou chêne par la âlîation 
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§94. 

A Tétat MÉDiAL, qu persiste dans : unquam on- 
ques*y aliquod auques* ; il se fait c dans aliqu'unus 
alcun* aucun^ et s'adoucit en g dans aequalis égal, 
aqua aiguë* (d'où aiguière), Aquitania Ouyenne. 

La conversion en sifflante se remarque dans 
querquedla cercelle et coquina (= cocina) oui" 
sine. 

FiNALy qu se présente sous la forme q dans 
quinque cinq (anc. ciïic)\ comme c, dans lacs 
(où r^ est un reste de l'ancien nominatif français, 
voy. p. 4, note 1); comme x, dans coquus queux. 

Obs. Qu latin n'étant en fait plus autre chose 
qu'un c, pourquoi, au commencement et dans le 
corps du mot, le groupe qua, comme ca, n'a-t-il 
pas été assujetti à l'assibilation ; pourquoi pas 
cTiatre p. quatre, oncAes* "p, onques*^ ^ Diez répond 

suivante : quercus^ quercinus querç*nus ou quers'nits, d*où, 
par la chute habituelle de r devant s (cp. dosum p. dorsum), 
quesnits. Il n'admet donc pas un passage direct de querntts 
à quesmis; aussi, je ne le pose ici que sous toute rései*ve. 

1 Le fr. torche ne fait pas exception : tout en se rappor- 
tant à torquerCy il ne vient pas d'une forme bas-latine torqua, 
mais son type véritable est torca. 
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à cette question par la supposition très plausible, 
qu'à l'époque où la permutation de c en cA devant â^ 
s*est introduite, Télément u du groupe qu n'était 
pas encore eflFacé. 

S 95. 

Rencontrant, par suite de syncope, un l, un n 
ou un r, qu e&t absolument traité comme e (% 91). 
Exemples : coquere coc'ré cuire, Sequana Sec'na 
Seine; aquila ac^ls, aigle (vfr. aille). 

Sequere (forme barbare pour êequi), par èec're, 
appelle des formes françaises sire ou suire * . Ces 
fbrmes existent en effet, mais led formes qui ont 
prévalu présentent un t> devant 9* : ce t? est le t de 
la formule qu^=^qv. Seqtere a donc régulièrement 
^ouné sivre* (forme très usuelle diez les anciens) 
«t notre suivre, 

Torquëre^ devenu torqusre et de là torc're, a 
produit, par la syncope régulière du c, et l'inser- 
tion d'un d euphonique, notre mot tordre. Com- 
parez sordre* sourdre* de surg're *. 

^ Comparez d'ane part leg*r6 lire^ Idcttts Ut, d*aatre ^rt 
S60ta suite, teg(a)la tuile. 

^ Diez déduit notre mot d'une manière différente : tor- 
quëre torçVe torsdre tordre. Je tiens cette expU<iation poUr 
inutilement forcée. 
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G. 



S 96. 

La consonne^, Texplosive gutturale douce (ou 
moyenne), comme c, sa parallèle forte, ne con- 
serve son caractère guttural que devant o et f» et 
devant les consonnes; elle dégénère en chuin- 
tante douce devant a, e et i, et se confond ainsi 
avec j. Cette dégénérescence du g latin paraît, 
d'après M. Corssen, s'être faite postérieurement à 
celle du c. 

s 97. 

1. Au COMMENCEMENT dcs mots, g latin se 
maintient toujours, devant o et u, ainsi que 
devant l et r, qui sont les seules consonnes avec 
lesquelles g se combine en français à l'état d'ini- 
tiale ^ Exemples : gobionem goujon^ gul>ernare 
gouverner, gustus goût, gula gueule ^ glacies 
glace, gloria gloire, grandis grand, gratus gré. 

^ G guttural est suivi d'un u muet dans les cas où la fran. 
cisation amène le changement d*un o ou u latin en eu : gula 
gtievle, Gp. dans des cas analogues qu ou co pour c : queue, 
coeur (de cauda, cor) p. ceue, ceur. 
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2. Devant «, e et i\ Tassibilation a lieu, et ff 
devient y, ou, s'il reste, il a la valeur de^ : galbi- 
nns gàlVnus jalne* janMj gsgàies jayet^ gamba*^ 
jambe^ gabata gaVta jatU^ gandere jouîTj gau- 
dinm joie * ; gallina geline * ; — gemere geindre 
et gémir^ genuculns* genouir genou^ gemellu^ 
gémeau jumeau^ Gemiliacum JumiUac^ gentem 
gent; — gigantem géante gingiva gencive. 

s 98. 

G MÉDiAL, devant a, o, «. 
1 . A l'état franc, c'est à dire entre deux 
voyelles simples, g tombe ou se vocalise. Exem- 

1 La sabstitution parement graphique de j k g devant 
a, o, u {jatte, joitîr^ jumeau) est fondée sur la nécessité de 
sauver k g le son chuintant ; une cédille sous g eût produit 
le môme efifet, mais on a préféré remploi d'une lettre équi- 
valente. Les anciens, toutefois, écrivaient sans difficulté et 
selon Tétymologie, gambe gardin gcfïr^ tout en prononçant 
jambe jardin joïr, — Nous pouvons ajouter aux mots ci-dessus 
le fr. joue, qui a pour type le latin gabata sous la forme 
contracte ^auto. Voy. aussi dans mon Dictionn. Tétymologie 
prêtée par Diez au mot Jauger. — Le passage du g guttural 
au J s'est opéré également dans le fonds non* latin : galet et 
jalet sont des formes variées du même mot. 

* Le mot gangrène (jadis même cangrène) est un mot 
savant. 
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pies : Legalis leial* loyale ligamen lien (vfr. aussi 
loien)^ negare nier y rogare roer* et (par insertion 
de v) rover* rouver*, fuga fuie*, gsigatea jat/et^ 
flsjgB, plaie, TpHgBJins payen; castigare châtier; 
gigantem géante augurium ailr* eiir* (d'où etir* 
heur), augiistus aoUt ; sagum saie. 

Le maintien du g, dans les conditions indi- 
quées, caractérise les mots de la couche non popu- 
laire; tels sont : fatiguer, légal (cp. léar)^ règle . 
(cp. rieule*), léguer, légume (vfr. leiin). 

2. Après les consonnes l, n^ r, les seules qui 
subsistent devant g, la gutturale devient chuin- 
tante devant a, mais persiste devant o, u. Exem- 
ples : And'gavi Anjou, appar'ga (p. asparagus) 
asperge, virga terge, purgare purger, angustia 
angoisse; argutare* arguer. Toutefois largus a 
fait large p. largue (qui n'existe que dans un sens 
spécial), et, par contre, longue le féminin de 
longuSy au lieu de longe, fait longue ^ 

^ Vergue est le même mot que verge, mais d'origine étran- 
gère. — Si purgo fait purge et non pas purgue, cela tient à 
la tendance à conserver au thème verbal la même représen- 
tation phonique dans toutes les formes de la conjugaison; 
c'est aussi pour sauver le son chuintant à la lettre g devant 
les flexions verbales ou terminaisons dérivatives commen- 
çant par a, o, m, qu'on s'est servi du signe graphique ge, 
ainsi pur^rea, purp^eons, enverpeure. . 
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G latin a été traité comme c dans marcotte 
(dér- de mergus; les patois disent marcotte^ l'ita- 
lien margotta) et dans parcamin* pa/rchemin de 
pergameifhum. 

§99, 

6 MEDiAL, devant e et i. 

1 . Il devient chuintant après une consonne : 
argentum argent^ argilla argille^ angélus ang^^ 

•ingenium engin y largitia largesse ^ marginem 
marge^ virginem virge* vierge. 

Exception : gingiva gencive p. gengive. 

2. Il tombe ou se vocalise après une voyelle : 
flagellum flaeV fleeV JléaUy sigillum seël* setm* 
d où sceau, nigella* nielle y pagense paiis d'où pays, 
sagimen savn (d'où sain-àoux), regina reine* 
reinCy magis mais, magistrum maïstre* maître^ 
ÎBgmskfaïn^*/aîney fngire fuïr* fuir. 

Exceptions : pagina page ^ ; gigerium gésier (p. 
gegier)y îr^geB, fraise . 

1 Le mot page de pagina est fondé sur le même principe 
que lame de lamina (voy. § 11, 3). Cependant comme c« 
principe ne se voit appliqué que dans des mots très anciens 
et que page ne Test pas du tout, je suis porté à admettre la 
dégradation suivante ; pagina — fr. pagre (cp. lamhre* de 
lamina), d'où, par méthathèse, parge (voy. mes notes de 
Y An des Sept Dames. Brux., 1867, p. 148), d*où enfin par 
chute de IV, le mot page. 
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§ 100. 

G FINAL subit le même sort que g médial ; il 
est vocalisé dans regem legem rei* îei* d où roi^ 
loi^ et a été conservé dans ^w^xxvajoug. Il subsista 
aussi après n : longus long. Tout en restant, il 
déteint sur la voyelle qui précède en la diphthon* 
gaant par i, dans loing* = lat. loTige. La langue 
moderne a fait tomber le^ final et muet de loing^ 
mais elle le reprend dans le dérivé éloigner (cp. 
soing* soin et soigner). 

% 101. 

Combinaisons. 1. La combinaison latine gua 
GUE («==• GVA gve) ne donne lieu qu'à une seule 
observation, c'est que la spirante labiale u omt) 
disparaît de fait et que g maintient le son guttu- 
ral. On n'a conservé, dans l'écriture, lé groupe 
gu^ que pour marquer le son guttural devant e et 
eu (voy. § 97, note 1). Donc : lingua langue (['u 
ayant perdu sa raison d'être, il disparaît dans 
langage)^ unguentum onguent^ languere languir^ 
languor langueur^ sanguis sang, Extinguere^ 
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d'après notre règle, ne vaut plus que extin^'re 
(voy. donc sous 2). 

2. GR, GL. Initial. — Il demeure ; gratus^r^, 
grandis grande glacies glace^ gloria gloire. — 
Remarquez toutefois la chute exceptionnelle de g 
dans loir^ de glirem (nom. glis)^ 

Médial ei final. — Syncope simple : frig're 
frire^ pigritia peressé^ paresse^ peregrinus pèle- 
rin ; syncope avec modification de la voyelle qui 
précède : leg're lire, integrum entir* entier-, voca- 
lisation par i : nigrum neir* noir ; ÎTagrsiTefiairer, 
frag'lis fraile* (d'où frêle) ; avec / mouillé : vig'- 
lare veiller, coagulare cag'lare cailler. — Dans le 
groupe ngr (fingere fing're), g tombe (en diph- 
tlionguant la voyelle précédente) et est remplacé 
ensuite par un d euphonique facilitant la liaison 
àe n kr. De là : ip\B,ngeTe plaindre, ûngere fein- 
dre, ping're string're exting're peindre étreindre 
éteindre, ungere oindre. Le même fait se produit 
dans : surg're sourdre, sparg're espardre*, terg're 
terdre* *. 

^ Fait analogue à lat. lact lac p. glact (gr. yaXcxxr), liqui- 
ritia (notre fr. réglisse) de yXwiupplla, notus p. gnotus, etc. 

* Le latin colligere, ayant Taccent sur i, devait, par collig're 
faire régulièrement cueillire (cp. eligere élire) \ 8*il a fait 
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Dans le groupe ngl^ le g reste : ung(u)la ongUy 
cingulum sangle^ singulus single* (resté en 
anglais), singularis sanglier, 

3, GM. La gutturale tombe : pigmentum 
piment; cp. en Ihtin jumentum p. jugmentum^ 
examen p. exagmen^ stimulus p. stigmulvs. Les 
mots fragment, augmenter ^ dogme, flegme * et 
autres, ne sont pas de la couche populaire. 

Le bas-latin sagma (du grec <yiY[Jta), charge, 
bagage, a, par le changement de g en /, produit 
salma^y d'où saume* sommée (dans * bête de 
somme » ). Si la forme salma n'était pas constatée*, 
on pourrait admettre pour sagma un passage 
direct de g en », que Ton remarque encore dans 
piument* (à^oùpieument*) de pigmentum, /<ï«j* de 
fagus, fleume* p. flegme. 

cueillir, c*6st que la conjugaison du présent cdlligo, qui fait, 
selon les règles, coeil* cueille, ayant entièrement étouffé le 
radical leg lig, la terminaison de rinfinitif ne pouvait plus 
être ire, car dans tous les verbes terminés ainsi, Yi est senti 
comme radical, ainsi dans dire, frire, rire, suffire, élire, 
écrire. Une raison analogue a fait de benedicere, maledicere 
beneîr* (d'où bénir) maleïr^ au lieu de beneïre maleïre, formes 
appelées naturellement par la. lettre; le dicere 8*est perdu. 

1 Le peuple, du reste, dit, selon le principe de la chute 
du g : flème, 

^ Isidore : Sagma quae corrupte vulgo Salma dieltur. 

12 
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4. 6N. à) Persistance des lettres latines, mais 
avec un son mouillé particulier : signum dignus 
regnum signe digne regn^, ignobilis ignoble j 
dignari daigner. 

h) Transposition en ng : pugnus -pnugus poing ^ 
signum singum seing, cognitus cong'tus cointe\ 
vig(i)nti vingti vingt. 

c) Chute du ^ : cognoscere conoistre* (auj.co»- 
naître), assignare assener* S significare sene/ier*^ 
benignus bénin, malignus malin ^. Le g est égale- 
ment tombé de fait dans le mot signet, prononcé 
sine ^. 

Obs. Le lat. inguen, par un thème simplifié 
ign, a fait aine, en passant, comme suppose Diez, 
par egne^ eine. 

5. 6D. a) Chute : Magdalena Madeleine. 

b) Vocalisation : rig*dus roide (vfr. roit*), 
fng'dua froid. 

c) Changement de ^ en i^ (cp. pi. h. sagma 
salma) : smaragda smaralda émeraude (esp. esme-- 

^ Cest un autre verbe que notre mot moderne asséner 

(un coup) ; voy. mon Dict. 
^ Le g reparaît au féminin : bénigne, maligne, 
3 Cp., pour le vieux français, orig(i)nem onwe, calig(i)nein 

chaline. 
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ralda)^. — Changement de ^ en ^ : amygdala 
(par amigd'la) amandre* amandle* d où amande. 
6. GT ne se rencontre guère que dans digitus 
dig'tus et cogitare cog'tare, où la vocalisation 
du ^ a produit deit* doit" dot (l'orthographe 
doigt n'est pas ancienne) et l'ancien verhe ctcider* 
(croire), qui a laissé sa trace dans outrecuidance, 

J. 
S 102. 

' Le j des latins était tout simplement la conson- 
nification de la voyelle i; il se rapporte, dans 
l'ordre guttural, à celle-ci, comme dans Tordre 
lahial, v se rapporte à u, Cs,j^ i et u sont, comme 
on sait, par leur nature, à la fois consonnes et 
voyelles, et on les a, de tous temps, caractérisés 
de demi- consonnes ou de demi-voyelles; aussi leur 
distinction graphique par I et J d'une part, et par 
U et V de l'autre, ne remonte-t-elle pas très haut. 
La valeur de j était dans le principe celle du 
jodàeQ Allemands dans jahr, joch, ou du français 
y dans yeux^ yacht. Comme les autres gutturales, 

1 Un fait analogue est le vfr. Bandas (p. Baldas) de Bag- 
dad. 
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j a, dans le parler latin populaire, et partant dans 
le domaine des langues romanes, affecté un carac- 
tère chuintant ou sif&ant, et dans les inscriptions 
de la décadence on trouve déjà conjnncta repré- 
senté par congiunta. La demi-consonne j a pris 
ainsi en italien la valeur de dj (jugum giogOy 
prononcé djogo)^ en français celle de g doux 
{joug). Dans cette dernière branche du roman, 
elle devient, comme le g doux lui-môme, la cor- 
respondante douce du ch (la soufflante palatale 
forte, issue de c). 

Le procédé de la transformation successive du y 
latin ressortira facilement de l'exemple suivant : 
JURARE sonnait primitivement *= yurare^ puis 
dyurare^ puis djurare (écrit en italien giv/rare)^ 
doù, par le rejet de l'élément dental, procède 
enfin notre jurer. 

% 103. 

J INITIAL des mots latins persiste, mais avec la 
valeur modifiée que nous venons de déterminer. 
Exemples : jactare jeter ^ jam jà^ j^ejunare jeûner, 
jocus jeu, jungere joindre, juncus jonc, juxta 
j ouste* ^ judicare juger. 



Sect. I. Gutturales, J. 181 

L'équivalence du j français avec le g doux a 
introduit lanomalie orthographique d'un g p. j 
dans les mots suivants : jacere^^^/r, junip(e)rus 
geniècrây junicem génisse. Cp. en sens inverse 
Jumeau de lat. genellus, $ 97, 2. 

S 104. 

Dans l'iNTÉRiEUR des mots, en faisant abstrac- 
tion (comme toujours) des composés (jpro-jeter^ 
con-joindre, etc.), voici ce que Ton trouve : 

Le seul cas d'un j médial entre une voyelle 
atone et une voyelle tonique, est, je pense, jejé^ 
nus ; on y a appliqué la syncope ; de lkjeun\ d'où, 
par contraction (§ 78) jeun ^ Après une tonique 
et devant une atone comme dans raja, troja^ 
j reprend sa valeur de voyelle et redevient i : de 
là raie, troie* truie. Le même fait se produit pour 
j final : majus mai, cujus vfr. cu% . 

Là où la syncope d'une voyelle atone amène le 
voisinage de^ avec une consonne,^' devient égale- 
ment i et amène après a la diphthongue ai, après 
e (au lieu de eî) un i long^. Exemples : major 

^ De la même manière, le dérivé Je^'wnare tait jeûner*, d'où 
jeûnei\ 

2 J^' = i est analogue à eg ou ec = * dans lectus pectus 
lit pis, legVe lire. 
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maj'r maire, péjor pejV pire ^ pejas pej's pis, 
bajulus baj'lus bail* (qui porte, qui prend soin, 
gouverne, primitif de bailler, porter, oflFrir, etc.). 
C'est par le même procédé que nous vient le 
verbe aider du latin adjutare (qui, n'ayant pas de 
simple, pouvait échapper à la règle des com- 
posés); les intermédiaires sont : ajutare aj'tare, 
aider (forme courante au moyen âge), d'où, par 
contraction, aider *. 

s 105. 

Pour i (ou e) atone, consonnifié en^ (ou g doux) 
à la suite d'une consonne et devant une voyelle 
(simia singe, deusque jusque p. djusgue), voy. 
§g 14 et 75. 4. 

La valeur dey latin s'étant modifiée, sur le ter- 
rain roman, en celle de dj (§ 102), on comprend 
que dans certains mots le son primitif a pu se chan- 
ger en ^/; on trouve ainsi, dans des textes latins du 
moyen âge, pediorare madius p. pejorare majus, 

^ Les accusatifs majôrem pejoi^em (o étant tonique, et non 
supprimable) ont donné maieiir* majeur, pieur*, 

2 L'ancienne langue avait une forme concurrente ajuer^ se 
rapprochant davantage du type adjutare, et parallèle de 
l'es p. ayudar. 
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en italien diaeeTe^=^\Ki. jacere, diacinto ==> jacin- 
thus. En français, nous voyons se produire de la 
même manière le mot diaprer^ verbe issu du vieux 
subst. diaspre, qui répond au moy. lat. diasperus^ 
ital. diaspro = lat. jaspis (fr. jaspe) ^ 

H. 

S 106. 

L'aspirée gutturale des Latins, qui correspond 
à l'esprit rude des Grecs, et au h des Allemands, 
en vertu d'une tendance qui se remarque dè3 les 
temps classiques, s'est perdue virtuellement sur 
le terrain roman. Le signe, là où il s'est perpétué^ 
n'a plus qu'une valeur étymologique. Môme dans 
les mots français où l'A est dite aspirée ^, cette 
lettre ne sert plus en réalité qu'à produire ou 
à maintenir l'hiatus entre la voyelle finale d'un 

1 J'abandonne volontiers les conjectures étymologiques 
que j*ai émises à propos de diaprer, dans mon Dict. — Si, 
comme dit M. Brachet, diaspre était un emprunt fait à Tita- 
lien, il remonterait bien haut,puisqu'on le trouve dans Chré- 
tien de Troies (xii© siècle), Charrette 1200, Erec et Enide 
2358. 

^ A Texception de quelques mots imitatifs ou germaniques, 
tels que haleter^ hennir, ahan, hardi. 
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mot et la voyelle initiale d'une autre (le héroSy ma 
haine) ou à empêcher la liaison d'une consonne 
finale avec le mot suivant (à ne pas dire p. e. 
pour il est hargneux : il estargneux). 

Dans l'intérieur du root (cohorte^ eoAué)^ h per* 
siste> mais ne sert aussi qu'à disjoindre deux 
syllabes; cette intention l'a également motivé, 
contrairement à l'étymologie, dans envahir et 
trahir (§ 78), ainsi que dans le nom propre Cahors 
p. Caors, de Cadiirci. 

S 107. 

H INITIAL i Si nous passons en revue les mot» 
du dictionnaire latin, commençant par A, et qui 
ont passé dans la langue française de vieille for^ 
mation, nous trouvons ce qui suit : 

1 . Ont conservé cette initiale ^ : 

Habitare habiter ^ balitare haleter ^ hamu» hain* 
d'où hameçon^ barpa harpe^ basta haste*^ berba 
herUy bereditare* hériter (vfr. ireter)^ beres hoir^ 
beri hier^ beros héros, bibernus hiveTy binnire 
henni/ty birpicem (nom. birpex) herce, birundo 
hirondelle (vfr. aroiide)y bistoria histoire y bodîe 

^ Ceci ne s'applique qu*à Torthographe actuellement en 
usage. 
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Aui^ (dans aujourd'Aui)y homicida homicide (vfr. 
omecide)^ homo Aom* hommCy honestus honnête^ 
honor honniewr (et dérivés), hora Jieure^ horror 
horreur^ hosp'tem hôte, hospitalis hôtel, humanus 
humain, humilis humble (et dér.), humor humeur. 

2. Ont perdu le A, selon l'orthographe usuelle 
ancienne et moderne : 

Habere avoir, habilis able*, haustare ôter, 
hedera ierre* (d'où, par agglutination de l'article, 
lierre), homo on, hora ore*or* (adverbe), hordeum 
(aussi ordeum) orffe, horridus hordus ort* d'où 
ordure, hortulanus ortolan, hostis ost* (armée) ^ 

3. Ont un h initial sans précédent latin : ait us 
haut (et dérivés), anhelare (par métathèse : ale- 
nare) halener' d'où le subst. haleine, ericius héris- 
son (vfr. eriçon ireçon), octo huit, oleum huile, 
ostium huis, ostrea, huître, augurium eiir* suj. 
heur, Armenia hermine, ebulum hièble, eremita 
(deepi^lJLoç) hermite (variant avec ermite), ululare* 
ul'lare huiler^ d'où hurler (cp. l'échange qui 

1 II faut placer ici le vfr. oc ou o, qui vient du pronom 
latin hoc ceci, et qui signifiait oui (litt. c*est cela) ; dire ne o 
ne non est une locution fréquente. Cet o renforcé de illud a 
produit oïl d*où oui (cp. nenniV, nenni, de non-illud). On 
-connaît la distinction entre langue d*oc et langue d'oïl, 

2 La prosthèse du h s'est peut être faite sous l'influence de 
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existait anciennement entre perle et pelle, entre 
halle^ Mie et harle), upupa huppe, agoletta* (dé- 
rivé à'affolum) fr. houlette (voy. mon Dict.). 

S 108. 

H MÉDiAL. Les cas où il se présente appar- 
tiennent à des mots savants {cohorte, véhicule, 
cohérence, etc.); parmi les vocables d'un usage 
répandu, je ne connais que le nom propre 
Johannes devenu Johan Jehan puis Jean (le h 
s'est conservé dans la forme anglaise John p. 
Johen) ; trahere n'est pas le type immédiat de 
traire, mais la forme archaïque tracere trac*re; 
le dérivé trahimen, toutefois, par la chute de h, 
a donné traïn d'où train. Comme exemple de 
l'ancienne langue, je citerai aherdre aérdre, atta- 
cher, de ad-haerere. 

Tall. heulen^ commô celle qui se voit dans haut, sous celle 
de Tall. hoch. 
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Consonnes labiales. 
P. 

S 109- 

P INITIAL, simple ou suivi de r ou Z, persiste 
en français. Les quelques exceptions à cette règle 
sont dues à des primitifs immédiats non latins. 
Ainsi boutique paraît venir de apotheca par i'espa- 
gjiol hotica (ital. hotteffa, prov. totiga) ; toîte (esp. 
prov. tostia) ne vient qu'en seconde main du grec 
7rw$(8a , c'est à dire du bas-latin buxida^ bussida^ 
bustia) \ 

Les seuls cas admis d'un adoucissement en b 

1 Bocal ne vient pas, comme on l'a avancé (Burguy, 1, 31), 
d'un type latin poculum (voy. mon Dict.) ; bruine non plus 
de lat. pruina. 
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ou /sont : perustulare* (dérivé de perustus), ital. 
brustolare^ fr. brûler; prunea (de prunus) brurg- 
non; — praesaga, poitevin presaie^ fr. f resaie. 
La dérivation de balise du lat. palus est encore 
controversée. 

s 110. 

P MBDiAL. L'adoucissement en b se remarque 
dans : &pic(}x)lh abeille^ caepuUa ciboule^ capanna* 
(Isidore) cabane; le mot gobelet se rattache au lat. 
cupa par Tintermédiaire du moy. lat. gubellus. 

Le plus souvent l'adoucissement s'opère par v. 
Exemples : 

Capillus cAever cheveu, capistrum cAevêtrey 
caepa cive, crepare crever, coopertus couvert, 
cupa cuve, cupitare* convoiter (dont on a fait 
convoiter), episcopus évéque, lupa louve , napus 
navetf nepotem neveu, praepositus prévôt, râpa 
rave y rapire* (p. rapere) ravir, ripa rive, recipêre 
(p. recipêre) recevoir, sapa sève, sapëre (p. sapëre) 
savoir, saponem savon, saporem saveur*, sepelire 
ensevelir, sinapillus* senevel* sénevé ^ , supinus 
souvin*. 

> Le type sinapi » fait sanve* ; M. Brachet a eu tort d'y 
rapporter directement le fr. sénevé; j'avais versé dans la 
même erreur dans la première édition de mon Dict. 
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Les mots ohp latin s'est maintenu à Tintérieur, 
trahissent, en thèse générale, leur introduction 
savante et moderne : épUre^ stupeur, superbe, 
capitaine (vfr. chevetainé). Cependant il faut 
revendiquer à l'ancien fonds les mots chapon 
(caponem), pape (papa), pipe (de piparé). La 
bonne forme ancienne pour papillon est pavillon^ 
qui nous est resté, mais avec un sens détourné. 

P médial précédé d'une consonne et suivi d'une 
voyelle, résiste toujours : talpa taupe^ vulpeclus 
goupil^ ^\i[ipii'\\ïm pupitre j lampas lanpe, exstir- 
pare estreper*, crispare crêper, suspicionem sou 
spçeon* soupçon. 

Un cas isolé de p médial changé en / est vfr. 
gouffe, auj. goufre, qui vient de x<5XTtoç (en bas- 
grec déjà x(5X(poç), et qui est le même mot que 
rital. golfo, qui a donné golfe. 

s 111- 

P FINAL se conserve, à l'état muet, dans lupus 
loup (vfr. leu)y campus champ. Il devient / (un 
V durci) dans caput chef^ saepes soif* y prope 
proef\ 
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8 112. 

Combinaisons. A. Les combinaisons initiales 
qui se présentent en latin sont PL, PR; elles per- 
sistent en français : jHenusplein, pretium prix, etc. 
Quelques mots grecs, transmis au français, com- 
mencent par PN, PS et PT; ces groupes sont 
contraires au génie français, aussi l'élément J9 y 
est-il sacrifié; de là : pneuma (7cveCi{xa) neume 

(terme de musique), psalmus saume*, psalterium 
sautier*, ptisana (mi^irri) tisane ^ . 

B. Combinaisons médiales : 

1. PL. — Maintien : poplus peuple, simplex 
simple, completae* complies, cop(u)la couple, sup- 
plicem souple. 

Adoucissement par t : duplex double, triplex 
trehle* (auj. triple), capulum* cable *- — Mutation 
en/: mesp'lura ^/^^. 

Chute du p : peule* p. peuple, stipula esteule* 
éteule. 

1 Nous n'avons pas à nous occuper des vocables savants 
qui violent ce principe, comme pneumatique , psaume, 
psychique, ptarmique et sembl. 

2 Cp. vfr. Constantinoble, Andrinoble ; puis dans la langue 
actuelle, Grenoble (Gratianopolis), et vignoble, si l'étymo- 
logie de Diez <« vini opulens *> est approuvée. 
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2. PR devient tt : aprilis avril, capra chèvre^ 
coop'rire couvrir ^ recuperare recouvrer, cuprum 
cnpreum* cuivre, lep(o)rem lièvre, opéra osuvre, 
vipera vivre*, sep(a)rare sevrer, ^BMjieTem pauvre, 
pip(e)rem poivre, supranus* souvrain (puis sou- 
verain). — Par la vocalisation ultérieure de v en 
u (cp. § 888) le type pip(e)rata (poivrée) aurait, 
à l'avis de M. Brachet, produit d'abord pevrée, 
d'où peurée', puis purée. 

Syncope du j» : supra sup(e)r seure* soure* sour* 
sur (la forme sour est restée dans sourcil). 

Le groupe primitif a résisté, à part les mots 
modernes, àKnB propre (proprius), âpre (asp'rum), 
lèpre (lepra) et leurs dérivés. 

3. PS. — Syncope du p : es* (ipse) dans l'an- 
cienne formule en es le pas = in ipso illo passu 
(sur le champ) ; nés* (= ne ipsum, dans le sens de 
« ne quidem ») ; ues* ces* de op(u)s. Assimilation 
de j» avec s : capsa châsse et caisse ^ 

Les mots tels que laps, gypse, éclipse (les 
anciens disaient esclisse), ne sont pas de forma- 
tion spontanée et populaire. — Toutefois, les 
anciens toléraient je?^, mais lep étant muet, dans 

1 L'explication de dès par lat. de ipso (s. e. tempore) est 
contestée. 
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corps et temps ^ formes employées concurremment 
avec cors et tens. 

4. PT, PD. — Syncope ou assimilation du p : 
ac-captare* achater* acheter y recepta recette, cap- 
tivu» chètif, ruptus r(nU* (d'où ronte^ = rupta 
via), nuptiae 9U>cej, neptîa* nièce, scriptum écrit, 
cap*tal cateV, cap'tellus cadeau, rep(u)tare retef , 
maie aptus nualate* malade-, crypta crupta* croûte* 
grotte ; sapidus sade* (conservé dans maussade), 
rapidus- rade*, tepidus tiède, extorp(i)dire* itour- 
dix. — Le groupe pt ne se voit plus que dans les 
mots suivants : apte, captif (à,ovàii!àX de chétif), 
baptiser (vfr. batizer)^ compter (de computare, 
doublet de conter), cheptel (doublet de catel), 
prompt, exempt (vfr, ezent), sept, septembre, rapt. 
Dans la plupart do ces mots le p est muet et n'a 
qu'une signification étymologique. Il s'est même 
fourvoyé contrairement à l'étymologie dans 
dompter de domitare, qui, anciennement, s'écri- 
vait, selon la règle, donter. 

5. PM. — Syncope du p : septimana, par sep'- 
mana, fr. semaine. 

6. PJ, combinaison produite par la consonni- 
fication de Yi des désinences ius et analogues, 
subit la syncope dejp, eij se durcit en ch : sapiam 
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sache^ propius proche^ apium ache^ rupea roche. 
Cependant, \q j reste doux et est écrit par^, dans 
pipionem pigeon (vfr. pichon)^ sapins* sage. 

?• PP se réduit à un simple j!? (c'est sans prin- 
cipe fixe que Ton a doublé lep dans l'orthograplie 
actuelle de quelques mots) : capparis câpre. 
cippus cep, cuppa * cotipCj mappa nape* nappe, 
stuppa étoupe, puppis yot^j^e, Philippus Phelipe*, 
sappinus sapin, supplex souple, cappa* chape 
(d'où chapel* chapeau, chapelet, etc.). 



B. 



S 113. 

B INITIAL persiste sans exception. 

B MÉDiAL. — L'explosive labiale douce devient, 
comme p, spirante et se change en t, ou elle 
tombe tout à fait. 

1, B = t? : abante* avant, bibimus devons* 
buvons, caballus cheval, cubare couver, debere 
devoir, eboreum ivoire, faba fève, habere avoir, 
hibernum hiver, gubernare gouverner, probare 

1 Forme concurrente de cupa, lequel (d'après § 110) a 
donné cuve, 

i5 
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prouter^ taberna taverne, scribitis écrirez, abemere 
a^eindre, etc., etc. 

2. Chute du h : adbaubari aboyer, nubes nm, 
tabanus taon, viburnum viorne, sabucuB seU*, 
tributum treu*, habeùtem ayant, habutus* w* 
(contracté en eu), debutus* deii (d*où dû), subum- 
brare* soombrer* (forme hypothétique) d'où sonir 
brer, subundare soonder" d'où sonder. 

3. Le maintien du b franc entre deux voyelles 
est rare dans les mots anciens ^ ; nous citerons 
Iiabit, habiter, labeur, labourer, obéir. 

Dans les vocables d'introduction moderne, le 
maintien est de règle : habile, débile, glèbe, globe, 
plèbe, probe, subit. 

4. Le b résiste, quand il est précédé de con- 
sonne : turba tourbe, herba Kerbe, arb(o)rem 
arbre, alba aube, columba colombe. — Cependant 
il est sacrifié dans Amiens àeAmbiani. — L'adou- 
cissement par V se remarque, après r, dans : 
cér(e)bellumc«rtJ^é^î^, verbena verveine, mir(a)bilia 



1 II faut naturellement faire abstraction des verbes coin» 
posés dont le simple commence par un 6, tels que aboyer, 
abevrer^ (abreuver), abattre. D'ailleurs ce b est appuyé par le 
d primitif du préfixe ad. 
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merveille, morbus norve (?) ; après n, dans can- 
n(a)bis chanve* chanvre. 

5. Faits particuliers : B changé en m : sabbatis 
dies samedi (p. sahedi), Jacobus Jaquemes* d'où, 
par Jac'mes^ la forme Jaimes (angl. James). — 
'Enp : insubulum ensouple. 

% 114. 

B FINAL est maintenu, mais à Tétat muet, dans 
plumbum^Zo;?iJ; secjiange en/dans trabem^re/*, 
sébum suif\ est rejeté dans ibi y, ubi où ; cp. aussi 
vfr. plom pion (àeplumbum), coulon* (de colum- 
1ms), 

s 115. 

Combinaisons : 1. BR initial reste : brachium 
iras, brevis bref. 

Médial, il devient w : colubra couleuvre, fabrum 
fèvre*y februarius février, febris fièvre, ebrius 
ivre, labrum lèvre, libra livre, librum livre, robur 
rouvre* (d'où roure). 

L'exception libre ^ de lib(e)rum a sa raison dans 
le besoin de distinguer le mot de deux autres 

1 Ce mot d'ailleurs ne parait qu'au xvi® siècle; on em- 
ployait autrefois le composé délivre 
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homonymes ; les dérivés suivent la règle : livrer, 
délivrer. 

B est vocalisé par u, la voyelle labiale ^ : de 
là le futur aurai p. avrai, aurone (abrotonum 
abrot'num),/or^« de fâbrica (par faur'ca). 

Chute du b : dans scrib're écrire, bib're boire 
(vît. boivre). 

2. BL initial reste : blandiri blandir. — Dans 
bl médial, Taffaiblissement de J en t? ne m*est 
connu dans aucun mot existant encore, et même 
dans Tancienne langue, je ne saurais citer que 
Tadj. coïoposé endoivle ^ de debilis. Le maintien 
du b forme la règle : affib(u)lare affubler ^ tab'la 
table, fab'la/^5^g; désinences -abilis -ibilis = fr. 
-able "ible. 

L'ancienne langue, toutefois, appliquait aussi 
à bl la vocalisation de b par u et disait diaule p. 
diable, es taule p. stable. Ce procédé nous a donné 
tôle (p. taule) de tab'la, parole (p. paraule) de 
paraVla, neule nieule de nebula. 

On trouve aussi ^ p. bl dans bub(a)lus buffle ^, 

^ Gp. sur le terrain latin, aufugio aufero p. ahîxxgio a&fero. 

2 Frolssart, Epinette amoureuse, 1518. 

3 Ce mot peut d'ailleurs se ramener & la forme secondaire 
hufalus, qui se trouve dans Venantius Fortunatus. Il est 
aussi avéré que le latin populaire disait sifilare p. sibilare. 
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sib(i)lare sijler. Cp. v{r. foTideJle àefundihdum. 

3. BT perd le b : dubitare douter^ cub'tus 
coûte* covÂe^ suVtanus soudain^ subtilis souHl* 
(auj . subtil), — B s'assimile à ^ ; de là deVta dette 
(yfr. aussi dete), gab(a)ta jatte. Ce même type 
gaVta^ par la résolution de b en u^ est devenu 
gauta et a donné naissance au fr. joue. 

4. BS perdait le b dans Tancienne langue : 
astenir* ^ oscuTy aujourd'hui abstenir obscur. On y 
voit aussi le b s'assimiler : assoudre* p. absoudre. 

5. BJ, BM, BV. Chute du b : rabies (=rabjes) 
ragCy rubeus rubjus rouge^ subjectus sougU* sujets 
submittere soumettre, subvenire souvenir. Objets 
obvier sont des mots d'introduction savante. 

Les combinaisons bj et bv ne gênent pas la 
langue moderne, qui a : abject, objet, obvier, sub- 
venir. 

F. PH. 
8 116. 

F latin représente, graphiquement et en réalité, 
le digamma éolique; frange répond au gr. Fpri- 

1 AbSy par as, devient aussi es, de là esconser* cacher (du 
part, absconsus p. absconditus), escouter écouter anc. ascou- 
ter (lat. ascoltare* auscultare). 
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yvujAi et friffeo a le môme thème que Fpîyo^, f tyo< 
Mais f représente aussi le f des Grecs (fama «= 
(fi^pLTj, fero«=«- çipw), bien que> pour les oreilles 
romaines, il y eût une légère différence de son 
entre le / latin et le cp grec * . Dès Tépoque de 
Cicéron, les Latins, pour traduire le f grec dans 
les mots empruntés à cette langue, se servirent de 
la combinaison ph. Dans les langues romanes, 
comme dans la latinité de la décadence, ph dispa- 
raît de l'usage comme superflu, et n'est repris en 
français que dans les temps modernes pour les 
termes savants ou techniques de provenance 
grecque *. Cependant, les mots populaires ont 
échappé à cette réhabilitation du signe ph ; ainsi 
fantaisie, fantôme (phantasma),/ew^o?tf (phaseo- 
lus), faisan (phasianus),^oZ6 (phiala), fanal (de 
çaviç). Même les mots scientifiques ^^^m« etfré- 
nésie ont conservé le/; par contre le terme usuel 



1 Priscien (1, 14) : Non flxis labris est pronuntianda fqno- 
modop^, atqaehoc solum interest. Quintilien dit également 
que f doit être soufflé <« inter discrimina dentium «* (XII^ 
10, 29). 

^ Les copistes lettrés du mo3'en âge se passaient bien aussi 
la fantaisie de substituer ph à f, mais ce n'est lÀ qu'un ca* 
price d'écriture. 
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orftnin* orfelin* a été sans raison revêtu d'un 
caractère savant par Forthographe orphelin. 

% 117. 

F (ou PH) INITIAL, simple ou suivi de l ou r, 
«fit conservé partout, sauf dans l'adverbe foris^ 
qui s'est francisé sous deux formes ; fors* (aban- 
donné par la langue moderne) et hors ^ 

Le groupe initial/ perd le second élément par 
des raisons euphoniques dans Yaij.JlebiliSj devenu 
foiile (-p.^oièle), puis faible^. 



^ La transition àe f enh est un fait phonétique fréquent. 
Les latinistes connaissent les échanges entre koltcs (légume) 
et folits, hœdus et foedics^ horreum et farreum, hostis et 
fàstiSy etc. Les exemples abondent en espagnol (p. ex. filum 
hilOj ferrum hUrrOy fabulari TiabloTy d*où le fr. mod. habler). 
Outre hors y on trouve dans Tancienne langue française, en- 
core hausart p. fausart^ harouce p. fcurouche, Diez cite aussi 
les mots wallons horé (forareî) et îiorbi = fr. fourbir. Il n*est 
pas impossible que le mot houille mit un dérivé de houiller 
= fouiller (voy. mon Glossaire de Froissart vo houilleur), 

< L'ancienne langue et les patois allègent aussi la forme 
normale floible en supprimant le second l et en disant floibe. 
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î 118. 

F MÉDiAL persiste dans la géDéralité des cas, 
soit à l'état simple, soit précédé ou suivi de con- 
sonne : aedificare edefier édifier ^ infernum mftr, 
cophinus (cof nus) cofe^ coffre^ orphanus orfene 
orfe* (d'où orfenin orfelin auj. orphelin), oss(i)- 
fraga orfraie, sulphur ^ot(/re, profundus^rq/b^MÎ, 
garofolum* (corruption de caryophyllum) gerofie* 
girofle* y trifolum* (p. trifolium) trèfle. 

On remarque la chute de la spirante / dans 
antîph(o)na, prov. antifena*, fr. antienne\ Ste- 
phanus, Estienne (vfr. aussi Estexenes) ; bifax 
Hais ; scrofella* (p. scrofula) écrouelle. Cp. aussi 
en prov. profundus^reo^, puis rehusar 'p.refusar, 
d'où le fr. reûser* ruser. — On comprend, d'après 
% 80, que, placé entre s et ^,/ vienne à tomber 
dans blasphemare blasf mare hlasmer* blâmer*. 
Signalons encore le fait isolé d'un h pour /dans 
zi^yphum, fv. jujube. 

s 119. 

Les cas latins de/oujt?A final se présentent 
peu : je ne trouve à citer que tophus tuf. Le latin 
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colaphus (colphus) apparaît de bonne heure dans 
la basse latinité sous les formes colapus colopus 
coljpus; c'est ce dernier qui est le type des mots 
romans : ital. colpot esp. colpe* golpe^ prov* colp*^ 
fr. colp* (et avec rejet de la finale muette, coV) 
d*où coup. 

V. 

S 120. 

V INITIAL latin est conservé en règle générale. 
Exemples : vado vais^ valere valoir^ vanus vain^ 
varius vair^ vectura Toiture^ venenum venm^ 
virtutem vertu^ vita me^ vox voix^ votum vœUy 
vultus vout*. 

Les exceptions à signaler concernent les mots 
suivants : 

1 . V changé en g : vadum gué^ vadium* gage^ 
vagina gaine, vallus gaule ^ Vasconem Gascon^] 
Vastare gâter ^ vervactum veractum*^w^r«if, vespa 
guêpe, viscus gui, vulpeculus goupil *. 

Cette permutation de t? en ^ est analogue à celle 
du tudesque w en tr. g dans les mots guerre, 

^ Voy. en outre dans mon Dict. l'histoire des mots givre, 
guivre et guimauve. 
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guérir^ guimpe et beaucoup d'autres de source 
germanique. Pour plusieurs des mots allégués 
ci*dessus, on peut même admettre aussi bien des 
primitifs germaniques que latins : ainsi ^Mrgui 
le tudesque wat m. s. ; pour gaule, le goth. valus \ 
Y^Mx gâter ^ le tud. wastjan\ pour guêpe^ le tud. 
wefsa (ail. mod. wespe), 

2. Fchangé en 5. —Cette transition de la spirante 
V enl s'est produite déjà sur le terrain latin, et 
les grammairiens latins signalent la confusion de 
betv dans hesica p. vesica^ et sembl. Le mot clas- 
sique vervcem s*est transformé de la même façon 
en berbëcem (Pétrone) ou herhicem (Vopiscus), d'où 
fr. berbis* brebis. On invoque le même fait pour 
expliquer, par une origine de vacca vache, le bas- 
latin baccalarius, type du fr. bachelier (voy. le 
Dict.). Je citerai encore, à l'appui du même pro- 
cédé, les noms géographiques Vesantio Basançon^ 
Yerzemonum Bargemont. 

3. V changé en/ se présente isolément dans le 
mot fois du latin vicis (prov. tetz fetz^ ital. 
vece)^. 

ï Pour vasculum, qui, par vlasculum, serait l'origine, 
d*après Diez, du vfr. flasche (d'où flacon), voy. mon Diction- 
naire. 
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S 121. 

1 . V MÉDiAL persiste généralement entre deux 
voyelles. Exemples : frivolus/n>ofe, lavare laver j 
levare lever^ lixivia lessive^ novellus nouveau. 

La syncope se remarque dans : aviolus aïml, 
ovic(u)la ouaille^ pavonem paon^ pavorem paeur* 
peeuT* peur, ^^iv^nàA* viande^ avunculus aunculus* 
imcle^ pluvia jt??»ie. Notez encore uette* (d'où, par 
agglutination de l'article, luette), diminutif du 
lat. uva ; puis caveola gaiole* geôle* geôle. 

2. Le 17 qui se voit à&ns pouvoir ^ pleuvoir, gra^ 
mr^ vfr, avoutre (adulterum), n'est pas radical, 
mais il a été inséré pour effacer Thiatus, ou plu- 
tôt pour prévenir la contraction, des formes pri- 
mitives j^ooir, pleuoir, grdir (gradire*), oùutre. 

3. Conformément au principe général (§ 80), 
V disparaît, quand, par syncope de voyelle, il 
vient à précéder une consonne (autre que r) : 
p. ex. dans civ'tateuL cité, cavea = cavja cage, 
leviarius* levjarius léger, nav'gare nager. Cp. en 
latin motus p. movitus, uius p. uvidus. Dans 
quelques cas de ce genre, v revêt le caractère de 
voyelle et devient u. De là : auca* p. avica, d'où 
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oie; aucelîns p. avicellus, d'où oiseV oiseau; 
av(i8)struthio autruche^ av(is)-tarda prov. 
austarda^ fr. outarde. Cp. en latin fautor p. 
favitor, cautus p. cavitus. 

V devant r persiste : donc vivere mt^re. Le 
changement de v médial en / dans pale/roi^ de 
parare- redus, est isolé ; ce mot français s'est fait 
sur un type bas-latin para/redus^ qui est une 
altération de paraveredus. 

4. Après consonne, v demeure : advenire 
avenir^ advocatus avoués subvenire souvenir^ cer- 
visia cervoisej malva mauve. 
' Toutefois nous le voyons, aprèsr, se transformer 
parfois en b : corvellus* (de corvus) corbeau ^ cur- 
Tus courbe ; de même après n , dans involare 
embler* (dérober), d*où le subst. emblée. 

Un cas de syncope isolé est : vervactum guèreU 
mais la chute du v s'est déjà produite dans le bas- 
latin veractum. 

§ 122. 

V FINAL se durcit en / ; Brevis bref y cervuâ 
nervus servus cerf nerf serf gravis clavis navis 
grief clef nef suavis souef\ noYns neuf novum 
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neuf^ ovum (mf^ bovem hœvf, vivus mf, salvus 
sauf y captivus captif. 

Dans l'ancienne langue, comme en provençal, 
le Vj dans ces cas, se vocalisait aussi par u après 
une voyelle, lequel ^ se nuançait par eu : ainsi 
i^oMv pensif ^Q diBs^it pensiu pensieu; de rivuSy 
elle faisait riu et rieu (et par transposition rut). 
Cet u pour v final explique les mots clau* clou de 
clavus, Anjou de Andegam, Poitou de Pictavi. 

M. 
S 123. 

1. La nasale labiale ^ reste intacte au com- 
mencement des mots. Cependant, exceptionnelle- 
ment, elle permute avec n dans mappa ^jK;p^, 
matta natte ^ mespilum nèfle ^ 

2. A Kntérieur, entre voyelles, elle persiste 
également ^; il y a permutation avec t?, Abxï% duvet 



1 L*initiale n p. m dans nèfle se voit encore dans l'ital. 
nespolay esp. port, nespera\ en wallon, cependant on dit 
fnespe et mèse\ à Rheims mêle (c'est la transformation la 
plus correcte du type latin). 

2 Le redoublement de la labiale dans pomme, commué est 
de date récente. 
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p. dumet (de dumaj mot bas-latin d*ongine ger* 
manique); n pour ^ ne se voit plus que dans 
daine^ féminin de daim^ et dans connétable, anc. 
conestable qui vient de cornes stahuli (altéré dès le 
VIII* siècle en conestaèulns)^. 

3. M latin, à Tétat final» et par conséquent 
muet, s'écrit tantôt par m, tantôt par n. Ainsi, 
d'après Tusage actuel, nous trouvons m dans 
famés faim y ramus raim (branche), examen 
essaim, dama daim, nomen^to^; par contre n 
dans levamen levain, aeramen airain^ stramen 
étrain, ligamen lien, homo on, rem rien, bitumen 
béton, meum mon. 

II y a apocope de m dans jam jà (dans déjà), 
sum sui*, quam quem que, unquam onçue*; il 
disparatt aussi après r : vermis ver. 

§124. 

Combinaisons, soit primitives, soit produites 

par syncope : 

1 . MR et ML intercalent un b euphonique : 
a. Mem(o)rare remembrer*, cam(e)ra chambre, 

Cameracum Cambrai, cucum(e)rem concombre, 

1 Les formes ital. contestàbile^ esp. condestabile procèdent 
du cas-régime comitem stabuli. 
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■ — 1 ^ 

numerus nombre. Le m est expulsé par la lettre 
euphonique dans marm(o)r marbre à cause de IV 
qui le précède. Parfois, comrae ^ et ^ en français 
n'ont, devant consonne, pas d'autre valeur que 
celle de nasaliser la voyelle précédente, MR est 
traité comme NR, ce qui détermine l'insertion 
de ^ ; de là : imprimere empreindre^ exprimere 
épreindre, gemere geindre, abemere aveindre, tre- 
mere craindre (vfr. aussi criembre). 

h. Cum(u)lus comble ^ sim(u)lare sembler^ 
trem(u)lare trembler , lium(i)lis humble, Rom(u)- 
lus Romble, flamm(u)la ^âJ^W«* devenu flambe* 
(d'où le vQxhQ flamber) . 

2. MN rejette soit Y m ou Vn\ souvent la lettre 
conservée est redoublée : 

a. T^ovDiUATenomer" Qi nommer , sem'nare semer ^ 
intam'nare entamer^ adlum(i)nare allumer, dam- 
naticum* damage* et dommage, hom'nem home* et 
homme, fem'na feme* et femme^ lam'na lams, 
dom'na dams, somnus somme (cp, § 11. 3). 

b. Columna colonne, solemnalis* solennel ^ 
Garumna Oaronnc, par inconséquence on écrit 



1 Par changement de l en r, cumulus a donné aussi en- 
comhreVf décombrer. 
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automne (auctumnus) et damner (damnare),tout 
en prononçant autmin^ et damner ^ 

3. MT, MD, MO ((? étant = ^^), MJ ou MG 
(^ =y). Dans tous ces cas, la labiale m^ présent 
tant le caractère dental de la consonne suivante, 
devient n : 

, a. Com(ï)\ffm conte' (comte est une orthographe 
moderne), Bem(i)ta sente* (d'où sentier), com- 
p(u)tare comtare conter^ lim(î)tellus* (de limes) 
linteau f redem(p)tionemrflj?^fow, c^m(i)iQm. j ante\ 
dom(i)tare donter*, puis, m restant et avec une 
inutile insertion de p, dompter^; am(i)ta ante* 
puis tante ; andui* andeus* de amledui amhedeus 
(ambo duo). Notez encore printemps pour prim- 
temps (primum tempus), tandis de tamdiu. 

Précédé d'un r, mt perd son m (d'après § 80) : 
dorm(i)torium dortoir ^ firm(i)tatem/«r^^*. 

b. Pum(i)cem ponce, rumicem ronce, ram(i)cel- 
lus rainceau* rinceau. 

c. Commeatus cambiare vindemia simius lum* 

1 En espagnol n devient r ; ainsi hominem honUn'e, BemU 
n&re sembrar; un fait français analogae, mais isolé, se re- 
marque dans lamina lambre* (d*où lambris). 

^ Cq p ligatif entre m et f a son précédent dans celui du 
latin sumptus, redemptio de sumere, redimere. 
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bea*, par les intermédiaires comjatus camjare 
vîndeinja simjus lumja, font congé chaTiger ven^ 
dange singe longe. 

d. Rum(i)gare ronger. 

4. MB, MP restent : ambo amhes*^ gamba 
jambe ^ rumpere rompre^ plumbum plomb , cam- 
pus champ. 

n y a chute du ^ ou } dans Ambiani Amien$\ 
Des cas analogues sont vfr, gamejam^ (-p. jambe) ^ 
d*où gamache; plomer* (garnir de plomb) p. plom- 
ber. 

5. La nasale labiale est intercalaire dans les 
mots lambruche (labrusca), Sambre (Sabis), Em- 
brun (Eb(u)rodunum) ; aussi dans trombe^ si ce 
mot vient réellement de trubo\ forme transposée 
de turbo. . 



M 



SECTION IIL 

CONSONNES DENTALÏIS. 

T. TH^ 

§ 125. 

1. T INITIAL reste intact, sauf dans tranere 
craindre et tune donc ^. 

2. A l'état ifÉDiAL, etitre deux voyelles, t subit 
généralement la syncope. Exemples : abbatissa 
abbeesse puis àbhesse^ Aquitania Guyenne^ aeta- 
ticum* eage* puis âge^ adjutare ajuer*j betuUa 
heoule* houle* (d'où bouleau), botellus (p. botulus) 

1 L'aspiration, dans th, s'est effacée dans le domaine 
roman, et th équivaut à t. 

^ Cette dernière exception s'explique par le fait que donc 
est la forme écourtée de cidonc (cp. lors de alors). Voy. plus 
bas sous 4. Sur l'initiale t du mot tante (anc. ante), nous 
renvoyons au Dict., et aux objections émises par Littré. 
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TmI* bo^au, catena cAaêne* puis chaîne y cathedra 
chaère* puis chaire, creta croie* craie, cicuta ciguë, 
la«titia lies^, msturu^mem* m4r, moneta monoie* 
monnaie, mutare muer, natalîs noël, natare noer*, 
nativtfô naïf, potere* pooir* puis povoir pouvoir, 
fTBtéïivLïa préau, putere^ër* (auj. puer), rotun- 
dus reond puis rond, salutare saluer, sollicitare 
ôorcîtare soucier, spatha épée, satuUus saoul* soUl, 
vetare i>eer*, vita vie, vitellus ved* veau, votare 
€owr\ les terminaisons : 

— ata fr. (fe ^ : amata aimée, 

— uta » ue : acuta aiguës 

— ita ^ ù \ audita ouïe, 

— aUrem fr. eeur* d'où eur : imperatorem em- 
pereeur* empermr, 

— atéra fr. eu7^* d'où we : armatura 4irmeiire* 
mmwrty 

— aticius fr. eïs* d'où is : colaticius oouleïs* 
coulis^ levaticius levm* le^is. 

3. Le maintien du t^ cependant, ne caractérise 
pas toujours un mot comme appartenant à la 
couche savante; l'ancienne langue offre un grand 
nomhre de cas contraires à la règle de la syncope, 

1 Les mots en ade ou ide, tels que salade, parade, bas- 
tide, etc., sont d'introduction savante ou étrangère. 
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ainsi : tisiter^ nature^ quatorze j citera quUe* 
(quitte), noter^ toute^ béton (bitumen), matière, 
poète. Parfois le t primitif est redoublé : beta 
bette, blitum blette, carota carotte. 

4. Affaiblissement du ^ franc en d ne se pré<^ 
sente guère que dans quelques mots géogra- 
phiques tels que Aturis Adour, Luteva Lodève, 
Le terme bas-latin adrtunc, a-tunc (litt. pour lors), 
devenu d'abord adonc* (ital. adonquè), puis, par 
aphérèse, donc, rentre également sous ce chief. 
Le mot médaille est dû. à Tinfluence de Tital. 
medaglia, qui vient d'un type metallia («=» lat. 
metallea). La vraie traduction française de ce 
même type est le vfr, meaille maaille, contracté 
en maille (petite monnaie). Les mots endive, 
madier* madrier, cadenas viennent sans doute des 
mots latins intybum, materia, catena, mais ils 
ne sont pas de formation française proprement 
dite ; ce sont des emprunts aux dialectes du Midi. 
Il en est de même du verbe rôder (esp. port. prov. 
rodar)\ il correspond au lat. rotare et l'applica- 
tion de la règle se remarque dans la forme router 
des patois. 
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S 126. 

5. Précédé d'une consonne, t média] persiste, 
que sa voisine soit supprimée ou non : dub'tare 
douter y rep(u)tarer6^6r, cons(ue)tud nem coustume* 
coutume^ fallita* farta/«w^tf , am(i)ta ante*^ urtica 
ortie, virtutem tiertu, cantare chanter j etc. ; le 5 
ou p précédant le t étant sujet à tomber, on voit 
le t se redoubler (du moins dans l'orthographe 
moderne) dansrf^^^^ de deb(i)ta, jatte de gab(a)ta, 
recette de recepta. Cependant dans le plus grand 
nombre des cas, le groupe primitif bt ou pt se 
réduit à un rf : bomb(i)tare bondir, cap(i)tettus* 
cadet, cap(i)tellum* cadeau, cucurb(i)ta goourde* 
gourde, cub(i)tus coude, orb(i)taria ordière* (d'où 
ornière^, sub(i)tanus soudain. La dentale douce 
affecte aussi le groupe et, gt et jt : plac(i)tare 
plaider, cog(i)tare cuider*^ ajutare aj'tare aïder* 
d'-où aider. 

6. Le groupe st se transforme dans quelques 
mots en ss : aind angustia angoisse, bustellus* 
boisseau, culcitinum*, par culc'tinum (= culsti- 
nnm) coussin, testa dér. tesson, ostiarius huissier ^ 
cp. encoTe Saragosse de CaesarAugusta, Cassel de 
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Castellum^ et les mots wallons tiess Hess (tète 
béte) \ 

% 127. 

Si nous exanûnoDS le t intérieur dans ses r^i- 
contres avec d'antres consonnes placées après lui, 
voici ce qui se présente : 

1. TG. — La dentale disparaît, et le c devient 
g ou ch : levist(i)cnm Ivoichôy pert'ca perche^ 
nat*ca naehe* et nage^ silvat^cus sawûoge (voj. 
S 86), 

2. TM, TN. — Chute du t : art(e)mlsia ar- 
moise^ plat(a)nus plane^ abrot(o)num aurons^ 
rhythmus rime^ ret(i)na rêne. 

3. TR. — Cette combinaison se soutient après 
consonne : alterum autre^ ostrea kuStre, littera 
lettre, mittere mettre. Après voyelle» t tombe et 
souvent le r se redouble : patrem fratrem matrem 
père frère mère^ atramentum airenhenff latro 
leTe\ latronem laron\ auj. larron, latrocinium 
larecin* larcin, rétro riere* {àhu^ derrière arrière), 
it(e)rare* errer, but(y)rum hure* heure* heurre, 

1 Un fait analogue, mais nuancé {s doux p. $ fo)*t), se pro- 
duit dans le passage du mot (germanique) liste À son dérivé 
lisière. 
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iiiat(e)piaifien* mairain"^ merram^ nutrira nourrir^ 
petra pi&re* pierre^ putrescere po^rrir^ vîtrum 
ifoire* verre. Ajoutons matric(u)lariua vfr. mare- 
giier (altéré dans la &uite ai marguilUer). 

4. TL. — a. h^t tombe en laissant une trace 
dans le mouillemeut de la liquide : sil(u)la SûUte^ 
V8t(u)lus vieil, tl est ainsi traité comme cl 
(g 91, 4 C); en effet le bas4atin offre les formes 
J9icl4^ et vecInSy ce qui explique aussi les formes 
italiennes sectiia eè veccAio. 

b. Le t tombe sans mouillement : rot(u)lu9 
rôh, crot(u)lape crouler (vfr. eroller}, p(e)ro-' 
jrt(u)l»re briller, 

c. T s*assiiQiIe à l : spat(u)la espalle^ d'où 
épamle. 

d. ^^ change en tr : epist(o)la épttrey pulpi-^ 
t(u)lum (diminutif de piilpitum)jpt^âbv, apostlus 
apôtre^ tit'lus titre, capit'lum chapitre, cart(u)la 
éhartve, volt(u)lare m^rer* wmtrer. 

S 128. 

1. T FINAL, une fois conctamné m mutisme, a 
fini par s'effacer. Les terminaisons atus atem, 
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utus utem, otum otem^ itus sont devenues d'abord 
ety uty euty itj puis é^ u^ eu^ t. Ex. natus néf 
gratum gré^ voluntatem volonté ^ virtutem v^u \ 
minutus menu^ scutum écu^ tributum treu*^ votum 
vœUj nepotem Tieveu^ finitus fini. 

Les terminaisons aô (dans légat délicat ^ soldat)^ 
ut (dans institut tribut), it (dans appétit, érudit, 
subit), sont étrangères à la langue populaire. 

2. Tout muet qu'il est, le t final s'est perpétué 
dans l'orthographe d'un grand nombre de mots 
de provenance latine ^ et appartenant à l'ancien 
fonds ; nous citerons : état, esprit, secret, discret 
(vfr. secré, discré), habit, petit, dot (où le t est 
môme prononcé), brut, tout, et. Signalons encore 
les substantifs dégagés de verbes en ter ou tre^ 
tels que achat, récit, trot, combat, débat. On voit 
que le génie de la langue incline à sauver le t 

1 Salut (p. salu, orthographe ancienne et normale), est an 
caprice moderne. 

* ^ancienne langue avait régulièrement fait de delicatus 
d*une part par la chute du c, délié, qui nous est resté, d^autre 
part, par élision de Vi atone, delgé d*où deugé. 

s Et dans un plus grand nombre de vocables d^origine non> 
latine, tels que mat, plat, pot, sot, dans les suffixes et et ot 
(poulet, douillet, ballot, vieillot), et dans beaucoup de flexions 
verbales {fut, sut y perdit, ait, soit). 
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radical et à ne sacrifier que celui des suffixes suffi-* 
samment caractérisés comme tels. 

3. Le t persiste de rigueur, quand,, sous la 
forme primitive, il est précédé d'une consonne : 
co(o)pertus couvert^ effectus efet, subjectus sujets 
confectus profectus confit profit^ lectus lit^ dictus 
dit 9 fluctus^o^, benedictus beneoit d'où benoît ^ et 
beneït*, d'où bénit (la forme béni est une accom- 
modation au système de conjugaison auquel bénir 
a été soumis), scriptus écrite ruptus rouf^ praes- 
tus* prêt ; cantus chant ^ suffixe - antem - entem 
fr. ' ant (aimant savant) ^ent (escient)* — 
Exceptions : t final changé en d : mercatantem 
marcheant* auj. marchand^ plac(i)tum ^^te2 (anc. 
plaît) ^ lacertus lézard (anc. lezart). Il n'est guère 
besoin de dire qu'un double t venant à être final, 
il devient simple : cattus chat. Le groupe st deve^ 
nant final, perd le t : repastus repas^ conquis'tus 
conquis^ postea puis, ostium huis^ vfr. tos p. tost 
(tôt)^ os p. ost du lat. hostis (au sens d'armée). 

4. Une singulière mutation de < en / s'est 

1 Le mot roman cantOy côté (sur lequel voyez mon article 
canimt) s'était francisé naturellement par cant^ chant ; 
par une insigne bévue les modernes en ont fait champ dans 
la location adverbiale de champ. 
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opérée dans soi/ de sitis^ ; la forme régulière sait 
ou soi est cependant fréquente dans Taneienne 
langue ^ 

S 129. 

Le t avait, comme on sait, chez les Latins des 
bas temps, la râleur de ts devant i atone» suivi de 
voyelle ; Latium »» Latsium. Ce t siManI des 
Latins s'est transmis au français, tantôt avec la 
valeur d*un s fort, représenta par ^, ê ou ss^^ 
tantôt avec la valeur d*un s doux. 

1 . Le son fort se présente chaque fbis que f, 
dans le mot latin, est précédé d'une consonne : 
captiare* cAasser^ d(i)rectiare* dresser, nuptia 
noee, neptia* nièeCf biVtionem hoisson^ redem^ 
tionem r^iémfo^* ran^n^ antiânuci ancien^ ean* 
tionem eham^n^ faetionem fuçon^ lectionem lêçù%^ 
frictionem frisson^ suotiare* sucer^ coctionem 
crnssim^ benediotionem beneïçm*, punctionem 

1 A propos de soif, Diez cite, comme cas analogue, le vfr. 

s Les modernM ont môme appliqué le son sifflant aux mots 
grecs en rlx ou rsCae, et prononcent aristocracie prophéciey tout 
en conservant le t dans récriture. 
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poinçon^ f ortia* /orce ; suffixe -*antîa '-entia fr. 
*• (mee ^enet ^ 

2. Le son fort s'applique aussi aprèe une 
voyelle, quand elle est tonique, ainsi dans les 
suffixes itia itium et analogues : gratia grâce, 
spatium espace, îvtsXiXivL justesse eX justice, vîtium 
vice, astutia astuce. 

Toutefois, dans cette condition, on voit égale* 
ment Y s doux; les anciens disaient aussi fustise, 
' servise, et cette finale ise a môme été appliquée 
camme moyen de dérivation à beaucoup de mois 
non latins {sottise, franchise, etc.). Citons encore 
Venetia Venise. 

3. Après une voyelle atone, c'est le son doux 
qui domine : acutiare aiguiser, prctiare priser, 
titionem tison, potionem poison. La terminaison 
latine ationem s'est francisée par -aison : liaison, 
raison, oraison, livraison; anciennement aussi 
par ison (prison* venison*) et oison (resté dans 
pâmoison). — Ison représente itionem iisjiBtraMson 
(traditionem). Ailleurs, dans cette terminaison, 

1 N'oublions pas toutefois de rappeler que le t maintient 
son son naturel quand tion ou tie est précédé de s, comme 
dans gestion, combustion, question, dynastie, amnistie, mo- 
destie. 
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quand i est long, on trouve Tapplication du son 
fort; ainsi les anciens rendaient nutritiofiem par 
mureçon et non pas par nourisoTit; partUiofiem est 
donné pariwr<?fo^>d5rco^\— Dans les cas rares où, 
dans Tancienne langue, atioTiem ou itionem n^est 
pas rendu par aison ou isonj nous voyons égale- 
ment le son fort l'emporter : riaciony condicion\ 
tout comme il est appliqué dans les mots savants 
actuels en tian (que cette désinence ait pour voi- 
sine antérieure une consonne ou une voyelle). — 
La désinence ace de préface et dédicace représente 
la forme du nominatif àtio et rentre ainsi sous le 
fait énoncé sous 2. De même nourrice^ dans la 
locution < mettre en nourrice », vient du nomin. 
nutritio ^ ; je rappelle, à cette occasion, aussi le 
vfr. es trace «=' extractio. 

^ En tant que nourrice signifie nutriXy j'admettrai pour 
type plutôt nutricia que nutricem. D'autre part, Taccusatif 
nutritionem a donné nourrisson avec passage du sens 
abstrait au sens concret (cp. élève, action d'élever et celui 
qui en est Tobjet). Nourrisson a même signifié jadis celui qui 
élève, tuteur. 
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§ 130. 

Le t sifflant dont nous parlons, venant & termi- 
ner le mot, il est muet et s'écrit par s : solatium 
solas*9 palatium palais. 

s 131. 

Bien qu'il ne soit pas admissible que les Latins 
aient déjà fait subir l'assibilation au t placé de- 
vant e atone suivi de voyelle et qu'ils aient jamais 
jprononcé putseus p. puteus^ les langues romanes 
traitent la formule tèa^ tèu, de la même façon que 
tia^ tiu. Donc : linteolum linceul^ platea joZfljc^, 
puteare* jt?i^«^er (d'après § 129. 1-3). Par la même 
raison, le t àeputeus, devenant final, se transforme 
en s (§ 130), de manière que le mot s'est francisé 
par puis* puiz\ Ce sont les grammairiens mo- 
dernes, qui, voulant par l'insertion d'un t, distin- 
guer le mot de l'adverbe puis, se sont permis 
d'écrire puits. 

• 

D. 

8 132. 
1. D INITIAL persiste. Une seule exception se 
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présente dans la combinaison di ou de =^ dj : 
diumum =3 djomum perd son d et devient jour; 
de^isque —djusque fait jusf nés (voj. % 99). 

2. D MBDiAL, entre deax voyelles, est sujet i 
syncope. Exemples : cadëre {p. cadëre) (Aeair* 
choir^ videre teoir* voir^ sedere seoir (pron. soir)^ 
audire ouïr^ gaudere jouir ^ gradire* graîr, puis 
(par insertion euphonique de v) gravir^ tradere 
traîr* trahir^ invadere entaïr* envahir^ redemtio- 
nem raançon* d*où rançon^ cadabulum* caoble* 
puis cahle (d*où accabler)^ invidia erwie^ crudelis 
cruels ûàelisféér /éar' {fidèle est moderne), cauda 
queuCf laudare huer^ meduUa meolle*^ puis, par 
renversement, moelle, gladiolus glayeuU Melodu- 
num Meleûn^ Melun, benedîcere heneîr* bénira 
sudare suer, adorare aourer*, radix raïs*, praedi- 
care preecher* d^oJi prêcher, pedonem* pion. 

La langue ancienne populaire ne présente que 
très peu de cas d'un d latin conservé entre deux 
voyelles; je ne trouve de mémoire à citer qite 
estude, rude, Tuide et odeur. Le maintien est le 
propre des vocables introduits par les savants, 
tels que : mode, commode, perfide, stupide (et 
tous les mots en ide), fraude, persuader, modérer ^ 
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céder ^ etc. ^ Si pedestris se rend aujourd'hui par 
j)édestre^ les anciens, selon le génie naturel de la 
langiïê, le rendaient par piestre (d'où piètre)^. 

3. Précédé de consonne, d résiste : tep'due 
tiède^ rap'dus rude*, sap'dus sade*, sol'dare sou^ 
der^ rig'dus roidei smaraida* émeraude, arderè 
^rdTe\ perdere perdre. — D changé en ft se pré- 
sente isolément dans le vfr. ordière (voy . § 136), 
transformé en ornière. — Autres faits isolés : d 
-changé en l dans cicada ce^^^r^^^, Aegidius CHl^"^ 
Gilles; d en t, lendem (ncôn. lens) lenU, appe»- 
dîcitts appentis f apprendîcius* apprentis* auj. 
apprenti^ ^ enfin démantibuler po^ir déntandihulery 
propr. démettre la mâchoire (lat. numâilmla). 

1 Le sufflxâ iude (?iabitude, amarititde *, mansvtétudé) est 
également moderne. 

2 J'avoue toutefois n*ayoir, personnellement, jamais ren- 
contré la forme pUtre (voy. Dict.). 

3 On a essayé d'expliquer cigale par un type cic€td{u)^ ; 
mais Texistence de Tital. cigala, qui exclut une formation de 
cette nature, s'y oppose. 

^ Ce mot n'a pas pour type, comme l'admettent MM. Llttré 
et Brachet, une forme barbare apprenêivtti^ qui a lai«i»é en 
effet ses traces dans l'anâenne forme fr. apprentif; com> 
ment déduirait-on de la forme en if, le fém. apprentice* (qui 
est encore la forme du mot en anglais) et notre substantif 
apprentissage i 
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s 133. 

1 . D FINAL est tantôt retranché : vadum gué^ 
xnercedem merci ^ fides /oi, crudus crw, nudus nu, 
gradus degré, médius mi, hodie hui, podium pui, 
radius rai, badins jâ^e, allodium^ alleu; taïdàt 
conservé comme lettre purement étymologique : 
nodus nûsud,'pedem pied, nidus^^^if,modius muid. 

Le maintien est de rigueur après consonne : 
tardus tard, granàis grand, frig* dus froid. Excep- 
tion : inde en (vfr, ent). 

2. Anciennement le d final et muet s'écrivait 
par t :*piet, grant,froit, tart. Cet usage a laissé 
sa trace dans dont de de-unde, souvent de subinde 
et dans lorthographe vert de vir'dis. En s'allon- 
geant par dérivation, vert reprenait jadis le d 
naturel, et vert faisait ainsi au féminin verde ; 
notre forme verte est tout bonnement fautive et 
jure avec verdure, verdir, etc. 

Une transformation, analogue à celle de sitis 
en soi/{% 128. 4), se remarque dans modus mœu/^ 
dans le nom de saint Magnobodus, traduit par 
Maimbeuf, et dans les noms de lieux MarheufÇde 
Marbodus) et analogues ^. 

^ Le d n*est pas en cause dans les mots fief et veuf; fy est 
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S 134. 

Combinaisons. — D tombe devant toute autre 
consonne. Exemples : 

DC. — Mand'care manger^ pend*care* pencher^ 
jud'care juger, med'cina mecine*, rad'cina racine^ 
und*cim onze. 

DV. — Adventus avent, advocatus avoué, vidua 
== vidva veve* teuve. 

DJ. — Ordeum = ordjum orge, verecundia 
vergogne , Compendium Oompiègne , adjutare * 
ajuer\ adjuxtare* ajouter. 

DN. — Rhod(a)nus Rhône. 

DB. — Claud're clore, rid're rire, rad're rère", 
quadragesima carême, cathedra chaëre* chaire, 
desid'rare désirer. — Parfois la chute de d amène 
la diphthongaison de la voyelle précédente : 
cred*re creire* croire, ou le redoublement de Yr : 
hedera terre* lierre, quadratus carré. — Dr toute- 
fois demeure après nonr : vendrCf fendre, fondre. 



la consonnification d*an u ; flef est une évolution de fieu qui, 
probablement, ne vient pas de feodum (voy. le Dict.) ; veuf 
est un masculin dégagé de veve veuve = lat vidva == vidua. 

15 
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ardre* (brûler), perdre^ mordre ^. Un d vient 
môme, par euphonie, s'interposer dans les groupes 
fo*, nr : ten'rum tendre, pon(e)re pondre, fin(g)'re 
feindre (voy. § 101. 2), mol're moudre^ sol(v)'re 
solre* soldre* soudre, pul(vyrem pondre; ven(e)- 
ris-dies vendredi. 

DT. — Vend(i)ta perd(i)ta rend(i)ta' pend(i)ta' 
font vente perte rente pente ; de même ped(i)tum 
pet (d'où le verbe péter, lequel ne vient pas direc- 
tement du lat. pedere). 

Dans le groupe DS il y a assimilation : ad- 
satis* assezy ad-securare assurer. Ce procédé, du 
reste, est déjà propre au latin (as-sidere, as-su- 
mere), comme le changement de DL en LL (al-lo- 
qui, al-levare, etc.). Ce dernier, outre le cas des 
verbes composés avec ad, se voit encore dans 

1 Prendere [contraction de prehendere) fait ainsi réguliè- 
rement prendre. Mais les anciens avaient aussi la forme 
syncopée prenre ; c'est à cette dernière, probablement, qu'il 
faut attribuer Tabsence du d radical dans prenons, pre- 
nais, etc. (formes concurrentes de prendons^, etc.), plutôt 
que d*y voir un fait analogue à la chute du d dans yfr. espa- 
nir de expandet*e, Tesp. manar de mandare, it. mamicare de 
manducare, et sembl. Cette chute du d joue un grand rôle 
dans rétymologie de notre verbe aller, si la filiation suivante 
des diverses formes romanes de ce mot est admise : andare 
(ital.) — anar (prov.) vfr. aner', d où aler^ aller. 
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querqued(u)la cercelle^ mod(u)lus molle* (auj. 
moule)y rad(u)lare* railler, schid(u)]a esquille. 

S. 

S 135. 

Il y a peu de chose à dire sur cette sifflante 
pour autant qu'elle est suivie d'une voyelle, ou 
qu'elle devient finale par le retranchement des 
désinences latines. 

1. S INITIAL reste. — Cidre (lat. sicera) ^t céleri 
(de ffAtvov) sont les seules exceptions ' . 

2. MÉDiAL, entre deux voyelles, s persiste 
également : pausare poser ^ phasianus faisan , 
fusionem foison,, thésaurus trésor. La syncope ne 
se présente pas en français*. 



1 Un singulier renforcement de riiiitiale 5 par un c sifflant 
s^est introduit pour quelques mots dans les derniers temps 
de la langue des trouvères : ainsi sçavoir p. savoir, scéel 
(p. seel,==^\dLt, sigillum), d*où scel sceau. Cet élément parasite 
a été heureusement écarté dans savoir, mais il s'est fixé dans 
le second, sans doute pour différencier le mot de seau = 
lat. sitellus. 

* 11 y a cependant syncope dans le passage des formes 
verbales fesissent (fecissent), presissent (prensissent) à 
feissent preïssent, d'où fissent prissent. 
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Il y a également persistance après une con- 
sonne : pensare peser et penser, versare verser y 
pulsare pousser, — Le redoublement de IV dans 
vessie, ainsi que la forme italienne vescica, fait 
présumer Texistence d'une forme latine vessica. — 
L'^ double dans iessinsr Q=^ de-signare) est fondé 
sur le besoin de laisser à IV le caractère fort qu'a 
celui du verbe simple, 

3. S FINAL est conservé, mais ne se prononce 
que dans quelques cas exceptionnels : casus cas, 
risus ris, visus vis* (conservé dans vis-àrvis), plus 
plus, magis mais. Souvent s est remplacé par z 
ou X, simples doublures orthographiques de Vs 
final : casa chez, nnsusnez, rasus rez; duos deux, 
cavallos chevai»x, dolorosus douloureux, zelosus 
jaloux, prov. cros, fr. creux. Autrefois, on écrivait 
tout aussi bien deus, chevaus, dolereus, jalous, 
crues. L'emploi du 2;, à cause de la nature pri* 
mordiale de cette consonne, se justifie après t — 
ainsi dans ad-sat(i)s assez et dans la désinence 
verbale ^;2; (donnez, venez), réi^ouàsint h atis,itis — 
quoique les anciens écrivissent également assés, 
venés. 



Skot. III. Dentales. S. 229 



S 136. 

En combinaison, c*est à dire suivi de consonne, 
s est, en règle générale, syncopé. Exemples : 

se. — Musca mouche^ episcopus évêque^ luscus 
louche. — Devant e et t, ce groupe est rendu par 
$s dans poisson (piscionem*), rossignol (lusci- 
niolus*), croissant {QTQ^ç^QXiiQm)^ vascellum t?âje5- 
seau. 

SP. — Despectus dépita crispare crêper^ vespera 
vêpre^ suspicionem soupçon, 

ST. — Augustus août y gustus goût^ testa tête^ 
vestire vêtir ^ nostrum nôtre notre^ sextarius ^^^icr, 
poster(u)la poterne^ monstrare montrer^ constrin- 
gere contraindre. 

SM, SN. — Baptisma baptême^ tes(ti)rnonium 
témoin^ abias(i)mus ahîme\ as(i)nus âne. 

SL. — Vass(a)letus vaslet* valet, i(n)s(u)la 
isle* île. — Dans cette combinaison on voit par- 
fois s se changer en r : varlet p. vaslet*, merler* 
p. mesler mêler , marie* p. masle mâle. Le même 
fait se produit dans ossifraga os'fraga orfraie^. 

1 Cp. catalan fantarma (phantasma), prov. almorna, vfr. 
almorne p. aumosne*. 
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SR ou ÇR. — Insertion d'un ^ ou ^ : cresc(e)re 
croistre* croître ; de la même façon se sont formés 
naître paître de nascere pascere, connoistre* corir 
7iaître de cognoscere, paroistre* paraître de pares- 
cere, estre* être de essere*, ancêtre de ant(e)ces- 
s(o)r, tistre* de texere = tecsre, coudre de con- 
suere cons(v)*re, ladre de las(a)rus (lazarus) ^ . 

SS persiste : passio passion, quassare casser^ 
dissiccare dessécher, exsucare* essuyer. — Chan- 
gement en rs : Massilia Marseille. — SS final se 
simplifie : lassus las, ossum os, pressumjt^r^^; on 
on a arbitrairement mis x p. s, dans russus roux 
(vfr. rous)y tussis toux. 

D'après ce qui précède, on comprend que les 
préfixes latins dis et ex, par des et es, finissent par 
se réduire à dé et é, devant toute autre consonne 
que s elle-même : dis-facere dé/aire, dis-rupta 
déroute, ex-vigilare éveiller, ex-caldare échauder. 

La suppression de 1*^ a cependant épargné un 
bon nombre de mots d'ancienne souche, comme 
chaste, rester, peste, geste, registre, juste, lan- 
gouste, rustre, triste, oscur obscur. Le verbe 
constringere a fait contraindre, et destruere, dé- 

1 On doit ranger ici aussi asserem àtre, si cette étymo- 
logie de Diefenbach est la bonne. 
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truire^ tandis que adstringere et construere ont 
sauvé r^ et font construire^ astreindre. 

% 137. 

L'^, supprimé dans notre système orthogra- 
phique moderne, avait continué à être écrit 
jusqu'au siècle dernier ^ S'il a été supprimé, c'est 
qu'il n*était plus perçu ; mais de ce qu'il a été 
supprimé si tard, il faut inférer qu'il a été pro- 
noncé pendant longtemps. Du temps du gram- 
mairien Palsgrave, il ne l'était plus qu'exception- 
nellement ; les exceptions qu'il cite appartiennent 
presque toutes au fonds savant de la langue. 
Sylvius à son tour s'exprime ainsi : « S ante t et 
« alias quasdam consonantes in média dictione 
« raro ad plénum, sed tantum tenuiter, sonamus 
« et pronuntiando vel elidimus vel obscuramus 

1 On sait que c*e8t à. la saite de la suppression de Vs que 
les voyelles qui le précédaient ont été pourvues d'un circon- 
flexe, ou (quant à. Ve) d*un accent aigu. Mais on sait aussi 
qull régne à ce sujet dans le système sanctionné par Tusage 
un certain désordre : on écrit p. e. côte avec un circonflexe, 
et on en prive le diminutif coteau ; on s*est plu à imaginer 
qull fallait un circonflexe Â nôtre après Tarticle, et qull n'en 
fallait pas dans notre père, etc. 
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c ad sermonis brevitatem. » Quelle que soit 
Tépoque où rassourdissement de la sifflante est 
entré dans Tusage, il est certain qu'elle a été 
prononcée dans les premiers temps de la langue, 
comme elle Test encore dans les patois du Nord, 
comme elle Test aussi dans les vocables transmis 
du français à la langue anglaise. « Pourquoi, re- 
« marque Diez, aurait-on créé des formes telles 
« qne/sdrent (firent) ouplainstrent (plaignirent), 
« si ce eî ou ^ intercalaire n'était pas -destiné à 
c faciliter le passage du son s au son r? » Il est 
vrai que des rimes usitées par des auteurs du 
xii* et du xiii* siècle, telles que dame : hîasme ; 
estre : mettre \ cisne : macAiite; ostel : ot tel^ 
parlent en faveur du mutisme de la sifflante; 
certainement, de très anciens manuscrits pré- 
sentent de nombreux cas de l'absence de 1'^, et 
démontrent la haute ancienneté de la tendance à 
l'extinction de ce son. Mais je pense que la fluc- 
tuation, à ce sujet, a régné très avant dans nos 
temps de dialecte à dialecte et que la mode peut 
également avoir influencé l'usage, ici comme en 
d'autres points. A la fin du xiii" siècle, Baudouin 
de Condé, auteur très correct et grand amateur 
de versification équivoque, fait d'une part rimer 
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terrestre avec terre estre (p. 201 de mon édition), 
ou d'iestre avec diestre (p. 209); d'autre part on 
trouve chez lui hlasme en consonnance avec/<îw« 
(p. 176), haston avec bas ton (p. 210), aumosnes 
avec monnes (p. 242). A moins d'admettre que le 
poète ait prononcé terrêtre et diêtre (ce qui n'est 
pas impossible du tout), ces rimes prouvent que, 
dans le Nord de la France, à la fin du xiii* siècle, 
on disait : es-tre p. être, mais bâton et aumône. 
La suppression paraît donc avoir été successive, 
et d'ailleurs, nous l'avons dit, beaucoup de nos 
mots actuels y ont échappé, on ne saurait dire 
pourquoi. 

§ 138. 

Une fois 1'^ déchu au rang d'un signe n'ayant 
d'autre valeur que celle de marquer, dans un 
grand nombre de cas, la longueur de la voyelle 
précédente, ce signe a envahi, dans l'ancienne 
langue déjà, une foule de vocables où il n'avait 
aucune raison d'être étymologique, et l'on voit se 
produire ainsi les singulières formes comme visne 
(Yigne)9diadesmeyfuiste (fuite), esve (p. ète^ eau). 
Le dictionnaire de la langue actuelle renferme 
encore plusieurs mots qui, dans leur circonflexe. 
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ont conservé la trace de cet s parasite, p. ex. 
thronus trosne* trône t pallidus j»<wfo*jo^fe, rotulus 
rM?e* rôle 9 i^atoÛA poésie* poêle (fém.), resne* rêne 
(de retinere). 

§ 139. 

Les deux paragraphes qui précèdent se rap- 
portent aux combinaisons médiales ou finales ; il 
nous reste à parler encore d*un fait important 
concernant les groupes initiaux SC, SP et ST des 
mots latins. Cette double articulation est repoussée 
par le français, aussi bien que par l'espagnol et 
le provençal. Mais plutôt que de sacrifier un des 
deux éléments, ces langues ont eu recours, pour 
la produire, à une lettre adventice, à un ^ prosthé- 
tique. Par ce moyen, on a transformé stOy sco^ spOy 
en eS'tOy es-eo, es-po; autrement dit, les groupes 
en question, d'initiaux qu'ils étaient, sont rendus 
internes. Exemples : 



SC 



scala eschelle. 
scandalum escandle* et 

esclandre. 
scapellus* escheveau. 
scientem escient. 



schola escale. 
scribere escrire. 
scop(u)lus escueil. 
scutella escuelle. 
scutum escu. 
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SP 



sparsus espars. 
spatha espée. 
species espice et espèce. 
spicum espi. 



spina espine. 
spissus espais. 
spiritus esprit. 
sponsus espous, 



ST 



stabilire estailir. 
status estât. 
Stella es toile. 
sternutare estemuer. 
stomachus estomac. 



strena estrenne. 

stringere estreindre. 

strictus estroit. 

studium esiude. 

stuppa estoupe. 



Nous joignons à ces exemples quelques autres 
tirés de l'ancienne langue : scorpionem escorpion, 
stabilis estabîe^ statua estatue, specialis especiaU 
sphaera espire. Ajoutons encore les mots gréco- 
latins smaragdus smaralda*, fr. esmeraude et 
smyris fr. esmeriV (forme diminutive), auj. 
émeri. 

Les mots du dictionnaire actuel commençant 
par sc^ sp ou st^ sont donc étrangers à la langue 
française de création spontanée; on chercherait 
en vain, dans la langue des trouvères, nos voca- 
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blés stérile, studieux, station, scène, sceptre, spec- 
tacle, spolier, etc. 

s 140. 

Rendus internes, les groupes dont il s'agit 
subissent avec le temps la loi commune (§ 136) 
et perdent l'élément s. Les vocables ci-dessus 
énumérés sous leur forme ancienne, nous sont 
restés, mais avec Y s en moins : échelle, écAe- 
veau, école, écrire, écueil, écutlle, écu, épars, 
épée, épice, épi, épine, épais, époux, établir, état, 
étoile, éternuer, étrenne, étreindre, étroit, étude, 
étoupe. 

Ici encore les exceptions à la règle ne manquent 
pas ; Ys s'est maintenu dans les mots suivants ^ : 
escabeau (scabellum), escarbot (scarabaeus), esca- 
lier (de scala), escient (scientem), espace, espèce, 
espérer (sperare), esprit, esquille (^chidxûa.*), ester 
(stare), estomac. 

s 141. 

L'emploi de Ye prosthétique constitue la règle 
générale pour les groupes initiaux se, sp, st', 

^ Je laisse de côté les mots de facture savante ou tirés de 
Tétranger avec application de la prosthése : tels que escadre, 
escadron (it. squadra, squadrone), escalade, estrade, etc. 



Sect. III. Dentales. S. 237 

cependant, on rencontre aussi isolément deux 
autres procédés : 

L Le retranchement de V$, dans pâmer (de 
spasmus) S et tain (de stannum)^ doublure de la 
forme correcte étain, A ces mots s'ajoutent les 
vocables germaniques tribord p. stribord, tricoter 
p. estricoter, et trique p. estrique. 

2. Le rejet de la seconde consonne. Les cas où 
je crois rencontrer ce fait sont les suivants : 
stationem saison (ital. stagioTtey esp; estacion), — 
sablière^ terme de charpentier, p. stàblière^ — 
sâhot d'un radical stap^ — saisir =3 ital. staggire, 
— souche=a]l. stok^ — prov. sarbca^ main gauche 
«=» it. stanca (et zanco^ gauche), — saccade, dér. 
de Tital. staccare, détacher, — sancAier* = estan^ 
cher* étancher *. 

^ Marot a espasmir, — Le procédé dont nous parlons est 
analogue Â celui qui a donné au latin cutis d'une racine sku, 
couvrir, tonts p. storus [du sanscrit star étendre), fallo 
p. s fallo =s gr. 9f&XX<af etc. — On cite aussi, dans le domaine de 
l'ancienne langue, pouse (sponsa), pouiller (spoliare). Voy. 
en outre dans le Dict. les mots ciseau d'un type immédiat 
sçilcelluSy tringle de stringula ss strigula (strix). 

* Voy. sur tous ces mots mon Dict., et une étude que je 
leur ai consacrée dans la Revue de Vinstrvtction publique en 
Belgique^ novembre 1863. — 11 faut, peut-être, ranger dans 
le même ordre de faits la disparition de la gutturale dans 
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Z, 



S 142. 

Le son composé latin z ^ a disparu en français 
et se confond avec s. Baptizare fait ainsi baptiser', 
lazarus^ traité comme lasarus^ a donné las-d-re, 
puis ladre (cp. sicera sis'ra cisdre* cidre). 

Dans quelques cas, nous voyons z latin initial 
se métamorphoser en j on g : zelosus prov. gelos, 
fr. jaloux^ zizyphum jujube, zingiberi gingembre. 

Comme signe orthographique, on en a fait 
usage, en ce qui concerne les termes usuels, pour 
servir de suppléant à Ys doux : douze, lézard, 
suzerain (de susum sursum) — ou à 1'^ muet 
final : cTiez, nez, donnez, assez. 

Initiale, la lettre z vaut un s doux et ne se 
rencontre que dans des mots savants ou étran- 
gers : zèle O^îi^^oç), zibeline, zodiaque, zéphyr, etc. 



schediila (pron. shedula) et schistus (<tx'<^'*'®»)» devenus cédule 
et ji^este. — D'après M. Schuchardt (Vokalismus, II, 498 et 
III, 307), Tadj. sot procéderait de la même façon du latin 
stultiis. , 
1 II n'était d'usage que dans des mots étrangers. 
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N. 



8 143. 

1. La dentale nasale n'est jamais atteinte au 
commencement des mots. On remarque un n 
initial adventice dans nombril p. vfr. ombril 
(type immédiat umbiliculus^ umh'lic*lué)y mais 
nombril a été précédé de lombril, dont Torigine 
est expliquée au § 147. 4, 

2. H y a également persistance de n médial 
entre deux voyelles, sauf les permutations acci- 
dentelles suivantes : 

Avec l : orphaninus* orfenin* orphelin^ unicor- 
nis licorne y BononiB, JSologMf Barcinon Barcelone j 
Panormus Palerme. Joignez-y le mot aler" aller 
issu de aner*^ juillet qui, selon Diez, vient de 
juinety et falot qui est, dit-on, ipour/anot et con- 
génère avec fanal ' . 

Avec m : dans venimeux envenimer (Ae venin), 
étamer (de étain). 

.^ Kanc. français présente aussi x>elin p. tenin (cp. ital. 
veleno). 
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8144. 

N FINAL reste : sanua sain^ linum lin, sonus 
son, non non. Il n'est rejeté qu après r : camem 
char* chair, infemum enfer, hibemum hiver, 
quaternum cahier, cornu cor, albumum aubour\ 
fumus /o«r, diumum jour. — Ce rejet s'explique 
par le fait que 1'^ français ne conserve son arti- 
culation propre que devant une voyelle ; suivi de 
consonne ou à la fin des mots, il ne fait que nasa- 
liser la voyelle qui précède. La lettre n n'a donc 
plus de raison d'être dans le groupe rn à l'état 
final. 

S 145. 

N en combinaison : 1. N précédé de con- 
sonne est changé en m après d, dans le suffixe 
latin -udinem, qui, par ud'ne, une, devient urne : 
amaritudinem amar'tud'nem amertume, cons(ue)- 
tudinem coutume, mansuetudinem mansuétume*; 
de même dans incudinem* enclume (l interca- 
laire) ; la dentale se fait également labiale après p 
dans carpinus carp'nus charTM. 
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2. A^ devient r : 

Après c et g : diac(o)nus diacre, Liiig(o)nes 
J^angres ; 

Après rd et nd : ord(i)n€m ordre, Lond(i)num 
Londres; cependant card(i)nem fait Câ^rw^. 

Après mp : tymp(a)nuin timbre, pamp(i)nus 
pampre ; 

Après/ : cophinus cof nus cofre* coffre. 

Pour le groupe rw à la fin du mot, voy. le 
§ précédent. 

8. iV, suivi des consonnes m et s, est soumis 
à la syncope ^ : 

Devant m : an(i)ma àme, Hieron(y)mus Jé- 
rôme^. 

Devant s : min(î)sterium mestier* métier, 
mon(a)8terium moustier*, constare coûter, mon- 
strare moustrer* (montrer n'est pas ancien), 
instaurare estorer*, instruere estruire*, cons(ue)re 



> Le préfixe latin in reste inyariablement en, sauf devant 
les labiales b, m, p, où n change en m : embattre, emman- 
cher, empoisonner. 

* Dans cette combinaison Tancienno langue changeait 
parfois n en r : an'ma arme* y min(i)mus mermé* (d'où mar- 
maille), Gp. encore man(i)ca margue*, — N 8*est fait l dans 
yfr. almaille (animalia), d*où le mot actuel aumailles. 

16 
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cousdre* coudre^ pensare peser (mais aussi panser 
et penser)^ mensura mesure^ prensus pris^ defen- 
SU8 defois*^ sponsare épouser^ ins(u)la isle* tUy 
mansionem maison ^ mensis mois, trans très\ 
suffixe - ensis = fr. - ois - ais - is {courtois ^ fran- 
çais ^ marquis^ pays) ^ 

La syncope est appliquée encore devant c, dans 
carbu^culus escarboucle, co^icha coque, co^ichj- 
lium coquille; devant v, dans conventus covent* 
couvent *. 

4. N reste devant d ou t : infantem enfant, 
lentus lent, centum cent, profundus profond. 

Également devant l et r, grâce à Tinsertion 
resp. de g et de d. Exemples : spin(u)la épingle; 

> La chute de n devant « est un fait qui remoute au latin : 
les inscriptions portent costitutio, infos p. infans, tosus et 
sembl. On sait que le suffixe tes est p. iens dans quoties quin- 
quies, etc., et que le suffixe osus a été précédé d*une forme 
onsus, 

* On s'explique aussi Is changement de on en ou, dans spon- 
sare épouser, conventus couvent et sembl., par la résolution 
de n en u (cp. § 51). Le fait de cette résolution ne saurait 
être contesté pour certains cas : ainsi Mantola (localité de 
Seine- et- Oise), en passant par Manie, s'est définitivement 
francisé par Maule ; Sancerre se disait anciennement aussi 
Saussoire ; prov. anvan a donné vfr. anvan d'où Ton a fait 
auvent ; à syndicus (= sundicus), répond le vfr. soudic. 
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— ten(e)rum tendre, cîn(e)rem cendre, ponere 
pondre, submon(ë)re semondre, Veneris dies 
Vendredi. Notons encore les formes plan(g')re 
ûn(g')TG plaindre feindre, et sembl., et les futurs 
mendrai tiendrai ^ Genus, -eris a îdM genre pour 
éviter la confusion avec gendre, car d se trouve 
dans le dérivé engendrer. Aujourd'hui Ion se 
passe du d euphonique dans vinrent tinrent, mais 
autrefois on disait tindrent, Tindrent ^. L'absence 
du d euphonique se remarque aussi dans denrée 
dérivé de denarius. 

Enfin devant ^ ou c : angélus ange, cingulum 
sangle, man(i)ca manche, sanctus saint. 

5. N devant ius, eus (a, nm) donne le groupe 
NJ, qui se francise tantôt par ng : laneus=lanjus 
lange, lineus linge, Colonia Colongc, — tantôt 



1 L*ancienne langue appliquait, au futur des verbes en ner^ 
le procédé de l'assimilation et disait merray dorra p. mènera, 
donnera. 

2 Je ne pense pas que prirent vienne de prinrent*, éomme 
sen*r (de senior) a donné sire. Voici plutôt la marche qu'a 
suivie le latin prenserunf pour arriver à prirent : d'abord 
prinsrent-, de là d'une part, par la chute de n (voy. 3), pris- 
reni (ou avec t intercalaire pri5^r«w^), d'où par la chute de s : 
prirent (cp. mis'runt mistrenf mirent); d'autre part, l'i' étant 
s^oriûé, prinsrent est devenu le vfr. prinrent et prindrent.* 
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par ffu : ciconia cigogiMy Colonia Cologne^ seniorem 
seigneur^ linea ligne ^ castanea châtaigne. 

6. NN reste intact à rintérieur : canna canne, 
penna penne, hinnire hennir. Il aflFecte cepen- 
dant le son mouillé gn dans grogner (grun- 
nire) et pignon (de pinna) ^ A la fin, il se sim- 
plifie : annus an, pannus pan, dom*nus donnas 
don. 

s 146. 

Il y a insertion d'un n dans : concombre p. 
cocombre (cucumerem), lanterne (laterna), rendre 
(reddere), langouste (locustai), jongler (joculari), 
peintre (pictor), malingre (= mal-heingre, lat. 
maie aeger), ingal* (aequalis), convoiter anc. con- 
voiter (cupitare*). Cp. aussi vfr. englantier p. 
aiglantier. 

L. 
S 147. 

L INITIAL reste ; les exceptions sont : 

1. L devenu r, dans lusciniolus rossignol. 

^ Diez, toutefois, présuppose pour types latins de ces 
mots grunniare et pinnionem. 
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2. L devenu n, dans libellus* (p. libella) niveau 
(vfr. livel liveaUy angl. level) ; nomile p. l omble 
(lumbulus), nombril p. lomiril (voy. 4). 

3. L retranché : «2;î^r p. lazur (mot persan), 
o^tc^ (lyncem), vfr. avel (lapillus). Cette aphérèse 
est déterminée par le fait que l initial était erro- 
nément confondu avec l'article. 

4. Par un procédé inverse on a laissé l'article 
s'agglutiner avec un mot et Ton en a fait un élé- 
ment radical. C'est ainsi que : 

vfr. ierre (de hedera) est devenu lierre 

)► uette (àimin. àeuva) » luette 

» endemain » lendemain 

» endit (de indictum) » lendit 

» oriol (de aureolus) » loriol* loriot 

» andier (de anderius*) » landier 

» omtril (de omiiliculus) » lombril, et de 

là nomiril ^ 

Le peuple applique fréquemment cette adjonc- 
tion fautive d'un ^, il dit p. e. Z« Wt?««r p. r évier, 
le loquet p. /^ hoquet. 

1 De là aussi les noms géographiques Launay (Alnetum), 
Lille (Insula), Lesterps (Stirpis], Lerm (Eremus), etc. 
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s 148. 

^ . L MÉDiAL, entre voyelles, reste : malîgnus 
vialin^ dolorem douleur^ columna colonne. 

Il y a permutation avec d dans le cas isolé : 
amylum amidon (it. amido^^^^. almidon) ; avec n, 
dans colucula* (dimin. de colus) quenouille, cala- 
mellus canemeV (Froissart) p. chalemely chdlvr 
meau. 

L'ancienne langue offre quelques cas de tran- 
sition en r : concire p. concile, estoire (flotte, 
armée de mer) deTroXtov,^e>^ p. mile (millia).La 
langue actuelle n'en présente plus qu'un : navire 
(vfr. navile, it. naviglio, navile), d*un adj. n^- 
Tilis. 

Enfin l est redoublé devant e muet : querela 
querelle, vocalis voyelle, candela chandelle, 
appelle de appeler, et en outre mouillé dans : 
salire saillir, pilare piller. 

s 149. 

1 . L FINAL simple est maintenu : talis tel, caelum 
ciel, filum Jll; il s'est vocalisé en u dans sou p. 
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sol (solidus, voy. § 6. 3), cliou p. chol (caulis)^ 

2. L double final se simplifie après ^, i, o, t^ : 
caballus cheval ^ metallum métal ^ vallisi?fljZ; ille ^7, 
mille wt7; coUum col, follus*/oZ, mollis moZ; 
nuUus nul. La vocalisation de l par i^ ne s'applique 
plus aujourd'hui qu'aux mots cheveu (anc. cheveVy 
lat, capillus), moUyfou, cou, coexistant avec mol, 
fol, col; vau p. val s'entend encore dans la locu- 
tion à vau Veau et les noms propres composés 
Vaucluse, Vaugirard, etc. 

Pour la transformation du groupe final ell en 
^au (bellus bel beau, vitellus veëV veau* veau), 
voy. § 40. 2. Les mots qui, comme caramel, duel^ 
pastel, cartel, scalpel, échappent à cette règle, 
sont de création ou d'introduction récente *. 

3. Il y a encore à noter la chute de la finale 
dans genou p. genouil, verrou p. verrouil, pou p. 
pouil, où l final est mouillé par l'effet de la réso- 
lution du groupe cl {% 91. 4. c.)\ dsjx&émeri p. 

^ Un cas de mutation en r (cp. § 148) se remarque dans le 
vfr. mwr (mulus). 

* Bip. eau se présente encore dans nos formes bel^ scel, 
damoisel, qui font double emploi avec celles en eau. Notez 
de même les deux formes parallèles appel et appeau, — Cara- 
mel vient de calamus, mais par l'intermédiaire de Tesp. 
caramillo caramelo. 
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émeril; dans la terminaisoii el, réduite à é dans 
sénevé p. senevel (sînapillus*) et dans dé, qui vient 
de digiUlis, par dig'talis (it. ditale, esp. dedâl)y 
d'où rfrfer et par contraction ia^; cp. en vfr. 
espiéf. espiel. 

% 150. 

L EN COMBINAISON. Suîvi de consonne, l se 
vocalise normalement en i^ ^ : 

LB, LP, LV — alba aube, talpa taupe, malva 
mauve^ salvus sauf y colpus* coup, culpa coupe^ 
eoulpe, dalfinus* (delphinus) dauphiUy salvaticus* 
sauvage. — Par raison d'euphonie, l a dispara 
dans able (petit poisson blanc) de alhula. 

LD, LT — cardus chaud, altus haut, fallita* 
fslttL faute. 

LC — calcem chaux , falconem faucon , poUicem 
porcem pouce y il(i)cem yeuse. — Mutation de l 



1 Cette Tocalisation a lieu dans d'autres langues encore. 
Diez rappelle les formes Cretoises «ùytîy cùdiîv p. à^ysTv lA^cty, 
ainsi que le flamand oud hout =« ail. ait holjg. — Le» 
mots français, où la vocalisation n*a pas lieu, sont d'origine 
moderne, savante ou étrangère; tels sont paîmey palper f 
altitude^ calfater^ calmer etc. 
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en r dans remulcare remorquer. — Rejet de l : 
pulicem ipnYcempuce, puUicella* pulcella ^i^ctfZ?^ , 
ûYcellum^celle. 

LM, LN — palma paume^ galbinus galb'nus 
galnus jaune, sarnarîus saunier^ aliius aune 
(arbre) ^ — Mutation de l en r, dans ulmus orme^ 
Olna OrM. 

LS — falsu^faux, meKus meVs mieux, vet(u)- 
lus "Dels* viels* vieux, cheval plur. chevaux, ciel 
plur. deux, ceV plur. ceux. 

LR (avec insertion de d) — sol(v')re solre* 
soldre* soudre, molere moire moudre, pul(v')rem 
poudre, fulgur (thème ful(g)'r) foudre, coFruB 
(p. corylus) coudre, melior mieudre*. De là les 
futurs vaudrai faudrai voudrai p. valrai falrai 
voirai. 

L'ancienne langue appliquait aussi Tassimila- 
tion et disait varrai, vorraiy torre p. toldre ou 
tondre (toUere), porre p. poudre. 

L devant ius, eus et analogues (groupe LJ) se 
mouille : meliorem meilleur, aliorsum ailleurs, 
familia famille, palea paille^ valeam vaille^ filia 



^ Au s'est écrit o dans chômer, qui, selon Diez, est un 
dérivé de calme. Cette étymologie, cependant, est contestée. 
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JilU Çii s'eflFace dans filius^Z^ * et dans cilium cil). 
De même à la fin du mot : maliens mail. 

% 151. 

Examinant séparément les groupes dans les- 
quels l forme le deuxième élément, nous pouvons 
nous en référer aux faits signalés successivement 
dans ce qui précède ; il reste peu d'observations 
nouvelles à faire. 

CL, GL, voy. §§ 8, 91. 4. et 101. 2. 

PL, BL, voy. g§ 112 et 115. 2.— Un seul cas de 
mouillement de l es.t à signaler : c'est scop(u)lus 
écueil. Notez en outre la chute de la liquide dans 
tempe p. temple. — Z se fait r dans umb'Iic'lus 
ombriV nombril (voy. §§ 143 et 147). 

TL, voy. § 127. 4.rf, — Le fait de la permutation 
de l avec r signalé sous ce paragraphe se présente 
aussi pour DL dans quelques anciennes formes, 
telles que idre* (id(o)lum), Wandre* (Vandalus), 
et dans notre mot esclandre de scand(a)lum. 

ML, voy. g 124. 1. 

NL, voy. % 145. 4. 

1 Dans rancienne langue, par la vocalisation de l, filius ou 
flUos faisait /St/5 et de là fieus*^ filium^ par contre, fil. 
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EL, voy, S 154. — Changement de Z en ^ : 
maria* (p. marg'la) marne, poster(u)la poterne. 

LL à l'intérieur du mot et devant voyelle, est 
tantôt conservé, avec ou sans mouillement : illa 
elle, sella selhy mollis molle, villa mile; — buUire 
bouillir y îb\\.QTQ faillir, anguilla anguille; — tan- 
tôt simplifié : argilla argile, gallina géline ^ 

Devant consonne, LL est simplifié et traité 
d'après % 150. 

Pour II final, voy. pi. haut § 149. 2. 

S 152. 

En dernier lieu, nous avons à signaler deux 
faits : 

1. La métathèse ou le déplacement de l dans 
anhelare, qui, par alenare, a donné alener* et le 
subst. haleine, et dans singultire singlutire san^ 
glotter; cp. Tesp. palabra (parole) p. parabla, 

1 On a des cas où le premier l semble, selon la règle, avoir 
subi la résolution par u : ainsi Gallia Gaule, valus gaule, 
maliens maule* (angl. maul) ; cp, le bourguignon aulemain 
p. allemand, aulegresse p. allégresse. Mais il se peut que ces 
particularités tiennent à une propension spéciale à troubler, 
dans certains cas (cp. gaufre de Tall. waffel, taux de taxaré), 
le son a par un son mitoyen entre a et o (analogue à celui 
des mots anglais ail, fault). 
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peligro pour periglo (péril) ; c'est ainsi que buretel 
(dérivé de bure) 8*est modifié, par buletel bidtel, 
en blutel bluteau. 

2. L'introduction d'un l parasite après c dans 
incudinem* enclume^ et scandalum esclandre (p. 
etcandle escandre). 

R. 

S 153. 

1. R INITIAL se conserve sans exception. 

2. n en est de même de R médial entre 
voyelles : corona couronne^ aeramen airain, devo- 
rare dévorer, cura cure. Un seul cas de syncope 
se présente : celui de proue de prora (ital. prua, 
esp. prov. proà) *. — La permutation avec s^ qui 
se remarque dans les mots besicle, chaise^ pous- 
sière (p. bericle^ chaire^ pourrière) ne date pas de 
très loin et est étrangère à l'ancienne langue (voy. 
Palsgrave, éd.Génin, p. 34). i^/î^^^^wr^ ne remonte 

> Il 86 peut cependant qne proue Tienne directement de 
proda, forme secondaire italienne. Quant à celle-ci, elle peut 
s^étre produite par le passage der k d, qui n*est pas rare 
dans cette langue (cp. rado p. raro), ou bien se rattacher au 
mot germanique prôt qui se trouve avec le sens de praxt 
« prior pars navis ». 
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pas à plurioreSf selon Diez, mais dérive directe- 
ment de plus^ comme la forme plusimus p. plvn 
rimus citée par Varron. 

Changement en l se remarque dans peregrînus 
pèlerin, paraveredus palefroi ^ ; redoublement, 
dans serare serrer. 

3. A l'état FINAL, r reste intact : carus cher, 
thésaurus trésor, aurum or. — Exception : altare 
autel (vfr. auter) *. 

L'apocope des désinences èra^ are, tri, dans 
chiche (cicera), Oise (Isara), Trêves (Treviri), 
rentre sous le fait énoncé au § 3. 2. 

s 154. 

B placé devant une consonne se maintient, en 
toute circonstance, sauf quelques cas spéciaux : 

BB, RP, RV : arborem arbre, corpus corps, 
seTYnsserf. R devient l dans : Arvernia Alvergne 
à* oii Auvergne-, cp. vfr. àlhire de arbitrium. 

RG, RC : largus large, marginem marge, furca 
fourche, fabr'care/oiyef. 

1 II faut y ajouter échalas de vfr. escaras (voy. le Dict.] ; 
Fancienne langue disait contralier p. contrarier. 
3 Cp. en espagnol, papel (papyrus), carcel (carcer), etc. 
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RD, RT : tardus tard^ curtus court, urtica 
ortie. 

RM, RN : arma arme, ûrmare fermer, carnalis 
charnel, infernum enfer (§ 144). 

RL : mer(u)la merle, i^ir(}x)ls,* perle, poster(u)la 
poterne. — L'ancienne langue présente aussi U 
p. ri : Challon palier uller, pour Cliarlon parler 
hurler * . 

RS : arsionem arson*, cursarius coursier, ver- 
sare verser, ursus ours. — La chute de IV devant 
s (cp. en latin haesi p. haersi, prosa p. prorsd) a 
déterminé les formes dos, sus de dorsum, sursum, 
mais les formes dosum susum avaient déjà cours 
en latin. Un cas de cette suppression, commun à 
toute la famille romane, se présente dans : persica 
pes'ca pêche *. Cp. lat. tostum p. torstum (de ter- 
reo). 

RR tantôt persiste : terra terre, îqtvkvq ferrer \ 
tantôt se simplifie : currere courir. La simplifi- 
cation va de soi à la fin : carrus char, turris tour. 



1 A ce fait se rapporte aussi chambellan p. chamberlenc 
(de Tall. kâmmerling). 

2 Probablement aussi dans revêche, que Diez, guidé par 
ritalien rivescio, ramène à reoersus. — Voir aussi la note 
au § 93, en ce qui concerne chesne* chêne de querdnus. 
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Après consonne, on voit çà et là r permuter 
avec î : ainsi fragare fiairer^ praebere fidem fU-- 
'oi/t* sa foi, cribrum crible^ temp(o)ra temple\ puis 
tempCy érable p. érarbre^ = lat. acer arbor. 

§ 155. 

La grande mobilité du son liquide r l'expose 
particulièrement à la métathèse ou transposi- 
tion ; il est surtout facilement attiré par la con- 
sonne initiale. Exemples : brebis i^.berbis, breuvage 
p. bevrage (prov. beuratge), abreuver p. abevrer\ 
fromage p. formage (de forme) ^ tremper p. tem- 
prer (temperare), trousser p. torser^ frange de 
frimbia ^,fimbria, treuil de troculum p. torculum^ 
troubler p. tourbler (turbulare), /«j^ra^ p. fartas. 

Les anciens disaient we^i^r p. vergier, bregier 
p. berger, fremer p. fermer, comme nos patois 
disent encore erbut-p. rebut, erlaveri^. relaver, etc. 
Comparez aussi les noms propres Trieste de Tre- 
geste, p. Tergeste, Trévise de Tarvisium, Orlando 
p. Rolande. 

Il arrive aussi que IV qui suit Tinitiale est 
rejeté plus loin : crocodilus cocodrille*^ frumen- 
XMmforment\ earneV (p. cranel^ de cran) d'oii le 
verbe carneler. 
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§ 156. 

Il nous reste à parler d'un r non organique 
qui s*est glissé dans quelques mots par raison 
d'euphonie. Les principaux cas de cette épen- 
thèse qui sont restés à la langue actuelle, sont : 
fronde p. fonde (de funda), registre (regesta), 
encre (vfr. enque)^ perdrix (perdicem), pimpre- 
nelle (ital. pimpinella), fanfreluche p. fanfeluche 
(bas-lat. fanfaluca)y Sambre (Sabis), cMn/tre 
(cannabis, vfr. chanvé)^ trésor (thésaurus) ^ 
velours p. Telotis (villosus). 

L'ancienne langue présente fréquemment des 
formes telles que tristre, celestre, arhalestre (d'où 
l'r dans arbalétrier), et les gens du peuple affec- 
tionneront plutôt les formes tendron, justre, arca- 
jou et sembl. que tendon, juste, acajou^ etc. 

' Le premier r de trésor se trouvant aussi dans les formes 
italiennes, espagnoles, anglo-saxonnes et tudesques de ce 
mot, Diez est disposé à l'expliquer d*une autre façon. La 
forme archaïque latine était, c'est constaté, thensaurus ; de 
là, par métathôse, se serait produit tnesaurus, puis (r pour n) 
tresaurus; cp. le bas-latin frestra p. fnestra ^=fene$tra. 
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Daudenart. Guerre sous marine. Les Torpédos. 11 

De Formanoir. Chemins de fer. 17 

De Formanoir. Tactique de la cavalerie. 17 
Dbby. Organisation de l'armée anglaise (voir Annuaire). 

De Rctdts. Les ponts militaires. 17 

De Tillt. Balistique. 18 
De Vos. Résistance des tubes (voir Annuaire}. 

Du service obligatoire en Belgique. 19 

Du Cornet. Histoire générale des guerres de Savoie. 14 

Eenbns. Conspirations militaires de 1831. 20 

Emploi de l'artillerie rayée en campagne. 20 

Étude sur l'emploi du télémètre de campagne, par Le Boulengé. 20 

Fay. Journal d'un officier de l'armée du Rhin. ^ 

FiscH. Manœuvres et tactique de l'infanterie prussienne. 20 

— Études sur la tactique. 20 

Fischer. Emploi des corps de cavalerie. 20 

— Systèmes de manœuvres de cavalerie (voir Annuaire). 

Fix (H. C). Guide de l'officier et du sous>officier aux avant-postes. 20 

— Guide de l'officier et du sous-officier dans les manœuvres. 20 
Galand. Le revolver de guerre en 1873. 22 
Girard. Formation et manœuvres de l'infanterie. 23 

— Construction et emploi des défenses accessoires. ' 23 

— Traité des applications tactiques de la fortification. 23 
Gratry. Ponts mobiles militaires. 23 

— Du pain. 23 
Guerre franco-allemande de 1870-1871. 24 
Guillaume. Quatre régiments wallons. 24 
GuiLLERY. Champ de bataille de Sedan. 24 
Henrard (Paul). Histoire de l'artillerie en Belgique. 24 

— Relations des campagnes de 1644 et 1646. 14 

— Campagne de Charles le Téméraire. 24 

— L'Artillerie à grande puissance (voir Annuaire). 

— Description sommaire de l'artillerie en campagne (v. Ann ). 

— Annuaire d'art, de sciences et de technologie militaires (Id.). 
Hermant. Revue de l'année médicale de l'armée (voir Annnaire). 

— Considérations sur le service sanitaire des armées en campagne. 24 
Hubt (C). Les mines sous-marines. 25 
Jacmart. La Tactique de l'artillerie sur les champs de bataille (v. Annuaire). 
JoiNViLLE (Prince de). Encore un mot sur Sadowa. i5 
Knepper. Conduite du tir de l'Artillerie en campagne (voir Annuaire). 
Kraft. Hohenlohe-Ingelflngen. Idées sur les sièges. 27 
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tjiGRANGK. Mines militaires. fJ 

Lahcrb (baron). La OavaleHe et son amement depuis la guerre de 1830. • 

— Notes sur le service des étato-majors en campagne et en 

temps de paix. • 

Langlois (H.). Les artilleries de campagne de I*Earope en IS74. • 
LA88BRRB. Organisation défensive des territoires (voir Annuaire}. 

Lb Boulbnoé. Chronographie Le Boulengè. 28 

— Télémètre de combat. 28 
Lbpèbvrb. Du rôle et de l'emploi de la cavalerie. 28 
Lburs. Selle à lames mobiles. 9 

— Selle de troupe à lames mobiles. » 

— Selle de troupe à lames mobiles divisèee. » 

— Artillerie de campagne autour de Metz. 

LoiSEAU. Notes militaires sur le Mexique. 91^ 

LUTTBS de l'Autriche en 1866. • 

Marscii db Aouirrb. Fortifications permanentes. - 

Mbrsch. De la réparation militaire des ponts de chemins de feir (v. Annmdn). 

Mbxiqub. Quatre lettres au maréchal Basalne. 9i 

Monnibr (C), major. La Guerre des bois. 

MoNTBFiORE-L6vi et KuNKKL. Gouléo des bouc)^ à fen. • 

NapolAon-Bonàpartb (Prince P.) Hypothèse d'une campagne Ontre-Rhinr. 32 

NicAiSB. L'artillerie de campagne belge. 

Orléans (Robert d') Une visite à quelques champs de bataille du Rhin. 

Pbtrb. Kriegsspiel. (Jeu de la guerre.) 

Pbuckbr. Instruction sur l'Académie de guerre à Berlin. 

PiRON. Cap**. Manuel théorique du mineur. * 3^ 

— Le bombardement et la fortification moderne. 

— Les fougasses instMitanées. • 
PoifTUB. Tactique de l'infanterie. 

Popp (Ch.). Leçons sur l'emploi tactique de ia fortification de oan^tagne. 

Pourquoi le service obligatoire en Belgique t 

Projet d'organisation du corps du génie militaire en Belgique. 

Ravblin. Lettres sur le camp retranché d'Anvevs. ^ 

Renard. Betrachtungen ûber die Taktik der Infonterte. 

— La marine cuirassée en 1865. 85 
RÉPONSE aux adversaires du service obligatoire en Belgique. 

Rbutbr. Reconnaissances et «dialogues milltaireB. 

— Les Ardennes belges a» point de vne notaire et agricole 
RoMBERG. Fusée à double effet à ^* centrt^ p' proJect^ ^ifeux emplombés. 37 

— Ttansformation de fiisées à temps en ftisées à. doublo effet. 
-> Recherches sur les fUsées pour projectUes creux. 

— Recherches sur les Aisées prussiennes. 

Rousseau. Pont roulant pour communications militaires. 37 

ScHEiD. Instruction pratique des sous-officiers et soldats en campagne. 38 

Service obligatoire en Belgique. 89 
Strauch. Du service des subsistances en campagne (voir Annuaire). 

S'wiBRsscz. Napoléon Itl et les compensations territoriales ^e la Franoe. 41 

Terwaone. Des chaudières à foyer mtérieur. 4St 
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rages. 

TiMHKRHANS. Organisation de l'armée de F Allemagne du Nord (v. Annualr^. 

TORPS. Campagne de Obarles-Qnint et de Philippe II. . 49 
TORFS et Castbrman. Les agrandissements et les fortifications d'Anvers. 4M 

Trois mois à TArmée de Metz, par un ofiicier du génie 4t 

17àN DBN BooAERT. La Télégraphie électrique de campagne. 49^ 

Van de Vblde. La Guerre de 1806. 48 

— La tactique appliquée au terrain. « 

— La Guerre de 1970. » 

— Description des fortifications de Paris. n 

— Un chapitre de stratégie. «• 

— DACAnse des Btata à polygone concentré. h 
Van Holbbbeck. Souvenir de la guerre franco-allemande. 4ft 
Van Kerckhove et Roubn. Place et camp retranché d'Anvers. 49 
Verdt du Vernois. Études sur Tart de conduire les troupes. 44r 
Yerneuil. Le premier pansement sur le champ de bataille. 4i 
TÉRiTÉ sur la situation militaire. « 
Verstrabtb. Réoi^anisation de la garde civique. «• 
Walton. Colonie.pénitentiaire aux Nouvelles-Hébrides. » 

— Années permanentes et armées formées de volontaires. « 
Wauwbrmams. Mines militaires. 45 

— Les machines infernales. •• 

— Fortification et travaux du génie aux armées. 
Wbndblen. La tactique, considérée au p* de vue des armes perfectionnées 

(voir Annuaire). 

'WuiLLOT. Éléments d'hygiène et premiers soins à donner. * 45 

X. — BEAUX-ARTS. 

ACADÉMIE ROYALE de Belgique. (Rapport Fétis.) 2 

Art Universel. 3 

BXROHAUS. Die Baudenkmaeler aller Yoelker der Erde. 4 

— Die Voelkep des Ecdballs. 4 
Bossuet. Perspective linéaire. 6. 
Bulletin des Commissions royales d'Art et d'Archéologie. 7 
BuRGER. Musée d'Anvers. 7 
Catlin. Die Indianer Nord Amerlka's. 9^ 
Centième anniversaire de la fondation (1772-1872) de l'Acad'* R'* de Belgique 9 
Cléder. Académie Italienne des Intronati. 
Db Mebstbr DE Ravbstein. Musée de Ravestein. 17 
DocuBŒNTS Iconogi:aphiques et typographiques de la Bibl. Roy'% IS 
ËicHHORN et Odelberg. GuUlaume Boyen. (Wilhelm Boy.) 20 
QstAM (Johan). Schets eener kunstgeschledenis. (Bouwkunst, etc.}, 23 
Hbndrickx. Avant.— Pendant.— Après. (Souvenirs des bains d'Ostende). 9i 
KiNO. Orfèvrerie et ouvrages en métal du moyen-âge. 27 
IjAbarrb (Louis). Antoine Wiertz. Étude biographique. 2T 
Ijcot. Cours élémentaire de dessin linéaire à vue. 29 
IfAiLLT. L'Espagne scientifique. 30 

— Les Institutions scientifiques de la Grande-Bretagne. 30 

Mullbr (D' Wolfgang). Das Rheinbuch. 31 
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Obsrrhiin. Von Frankfùrt bis ConsUni. 32 

PooRTBif (Arved). Toaraée artistique dans rintërieur de la Russie. 33 

Portfolio (tbe) an Artistic periodical. 33 

Ratbstbin. Musée de Ravesteio. 17 

Rhin moDumental et pittoresque. 35 

Rbun. Kunstdenkmale und Landschaft. 35 

RUBBNS (P.-P.). L'Œuvre de P.-P. Rubens. 37 

•— Paysages et chasses. 38 

STROOBAifT. Bau- und Kunstdenkmaeler in Belgien. 39 

— Monuments d'architecture et de sculpture en Belgique. 40 

Stappabrts. Monuments d'architecture et de sculpture en Belgique. 41 

Tauhbl. L'Art chrétien en Hollande et en Flandre. 42 

Vandbrbtrabtsn . La Musique aux Pays-Bas. 43 

Vam MALDBOHBif. Trèsor musical. 43 

Vims PiTTORESQUBS de ta Belgique. 44 

Wagbnbr. Le monument funéraire romain. 45 

XI. — AIGHfOLOfilE NISTOmOUE ET ARGNÉ0L06IE PRÉHISTORtfiUE. 



BuDDiNGH (D.)- De Schaar en Schaarmannen. 1 

BULLBTIN des commissions d'art et d'archéologie. 7 
Congrès international d*anthropologie et d'archéologie préhistoriques. 15 

Db Bruynb. Archéologie religieuse. 17 
Documents Iconographiques et typographiques de la Bibliothèque royale. 18 

DoQNÉB. Les symboles antiques. 18 

Dupont. Fouilles dans les cavernes de la Lesse. 19 

— Les temps préhistoriques en Belgique. 19 
Oalbsloot (Louis). Ruine de la villa belgo-romaine de Gerpinnes. fS 

— Het Knickerspel. f3 

— Troubles de Bruxelles de 1096 et 1G99. 23 
GArard. Étude sur les origines féodales. 23 
JuSTB (Th.). Les Musées archéologiques d'Allemagne. 25 
Kbmpbnebrs. De l'orientation symbolique des églises chrétiennes. 27 
Lb Hon (H.). L'Homme fossile en Europe. 29 

— Darwinisme. 28 

— Lois cosmiques. 28 

— Éruption du Vésuve. 29 
PiNCHART. Histoire de la gravure des médailles en Belgique. 33 
Pouillbt. Histoire du droit pénal dans l'ancien duché de Brabant. 33 

— Histoire de la Joyeuse Entrée de Brabant. 33 
Proost. Recherches sur la législation des Jugements de Dieu. 34 
. — Les tribunaux ecclésiastiques en Belgique. 34 
Scbubrmans. Sigles Figulins. (Époque romaine.) 39 
Zbstbrmann. Die Kreuzigung bei den Alten. 45 
ZiMMERMANN. L'Hommo. 46 

— Le Monde avant la création de l'homme. 46 
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XIL — OUVRAGES EN LANGUES ÉTRANGÈRES. 

Bbrghaus (D' H.]< Die Baudenkinaeler aller Voelker der Erde. 4 

— Die Voelker des Erdballs. 4 
BuDDiMGH. De schaar en schaarmannen. 7 
Catlin (G.)' Die Indianer Nord Amerika's. 8 
CuBNDiAS (Em. von). Spanien und die Spanier. 16 
Dautzenberg. Vlaemsche gedichten. Il 

— Verspreeden en nagelatine gedichten. 17 

De Cort (Frans). Zingsang. 17 

EuLER. Gymnastische Oefehingen. 20 

Galebloot (Louis). Het Knickerspel. 23 

Gram (Johan). Schets eener Kunstgeschiedenis. 23 

Juste. Geschichte der Gruendung Belgien's. fô 

Mbrzbach (Henry k). Anton! Malczeski. 31 

— Glos Tulacza. « 

— Lutnia. w 

— Trzy Matki. w 
— • Z Wiosny. » 

— Strzaskana Lutnia. «• 
Muller (D' Wolfgang). Das Rheinbucli. 31 
Obërrhbin. Von Stroobant und Schuecking. 32 
Renard. Taktik der Infanterie. 34 
Rhein. Von Fourmois, Lauters et Stroobant 36 
Stroobant. Bau- und Kunstdenkmaeler in Belgien. 39 
Zestermann. Kreuzigung bei den Alton. 45 

XIII.«— ÉDUCATION, INSTRUCTION PURLIQUE. 

Braun. La vérité sur les écoles communales de Bruxelles. 6 

De Haullbville. De l'Enseignement primaire en Belgique. 17 

Euler (Gh.) Manuel de la gymnastique élémentaire. 20 

— Gimnastische œfeningen. 20 

— Gymnastique pédagogique en Belgique. 20 
LicoT. Dessin linéaire. 29 
ScHBLER. Cours élémentaire de langue allemande. 38 

— Grammaire théorique de la langue allemande. *> 

— Dictionnaire d'Étymologie française. « 
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LISTE ALPHABÉTIQUE 



Abolition de la peine de mort dans le royaume des 
Pays-Bas. -Rapport des .délibérations dans les sections tie 
la seconde Chambre, suivi du mémoire de réponse du gou- 
Ternement. Trad. franç^ In-8<>. Fr» ^ 50 

(lALcad^mie royale* de JBeli^Uiue. Centième anniver- 
saire de fondation, d vol. gnia-8% de SOOÛ pages» Fr. 90 I» 

TABLB DES MATIÀBBS. 

1. Premier siècle de l'Académie ^royale de Belgique ,. ^ar 
' M. Adolphe Quételet, secrétaire perpétuel. 

, 2. Rapport séculaire sur les travaux de la classe des lettres 
^ (1tT^1672), par J.-J. Thonissen. 

r 8. RapporttfurIe»travattx tie la>Commnision yoyated'idMoire, 
' par K«'Oaehard) arebivisle général du Koyaume. 

4. Rapport sur les travaux: de laXk>mmi8sioa chargée de la 
' publication des anciens monuments de la littérature fla- 
•i mande, par A. Snellaert. 

B 
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5. Rapport sur les travaux delà Commission chargéede publier 

une collection des grands écrivains du pays, par M. L. 
Polain. 

6. Rapport sur les travaux de la Commission chargée de la 

publication d'une biographie nationale, par Edmond 
De Busscher. 

7. Rapport sur les travaux de la classe des beaux-arts, depui» 

sa création en 1845 jusqu'à 1872, par Edouard Fétis. 

8. De Tastronomie dans T Académie royale de Belgique, rap- 

port séculaire (1772-1872), par Ed. Mailly. 

9. Rapport séculaire sur les travaux mathématiques de TAca- 

démie royale deBelgigue (1772-1872), par J.-M. De Tilly. 

10. Rapport sur les travaux de la classe des sciences (1772-1872). 

Physique, météorologie et physique du globe, par M. J. 
Duprez. 

11. Rapport séculaire sur les travaux de chimie (1772-1872), 

par L.-Q. De Koninck. 

12. Rapport sur les travaux de zoologie, par P.-J. YanBeneden. 

13. Rapport séculaire sur les travaux de botanique et de phy- 

siologie végétale (1772-1872), par Edouard Morren. 

14. Rapport séculaire sur les travaux delà classe des sciences: 

sciences minérales, par G. Dewalque. 

Adan (B.), major d^état-major^ professeur à l'École mili^ 
taire. Probabilités du Tir et appréciation des distances à la 
guerre. In-8«. Pr. 4 » 

Adan (H. Ph.). Le Microscope, coup d'œil discret sur le 
monde invisible. In-8o avec 10 planches. Fr. 6 » 

AAtM (N.), eapit.'Comtn. d*artilL profess. à racole de tir^ etc. 
Canons à grande puissance. — Le canon de 85 tonnes de 
Wolwich. — Calcul de la puissance des canons sur les pla- 
ques des cuirasses. — Les canons Vavasseur. 1 vol. in-16 
avec pi. Fr. 2 50 

Allemagne (1') et la Belgique pendant et après la guerre 
de 1870. Fr. 75 

Angleterre et les petits États, par le génériQ T... Fr. 2 00 

Annuaire d'art, de sciences et de technologrie militaires, pu- 
blié avec le concours d'officiers et d'écrivains militaires, par 
H. Henrard, major d'artillerie. 1 beau vol. in-12 avec plan- 
ches et gravures dans le texte. 1'® année 1873. Fr. 7 50 

— 2e année 1874. Ff . 7 50 
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iljanuaire statistique de la Belgique. IV« année, 1873. Grand 
in-8® avec des planches chpomollth. Fr. 2 50 

— V« année, 1874. Gr. in-S». Fr. 2 50 

ArmorlÉàl des alliances de la noblesse de Belgique , par le 
baron Isid. de Stbin d'Altenstbin. Pet. in-fol. 

Dix-neuf livraisons ont paru. 

Cet Armoriai est conçu sur un plan tout nouveau. 

Il contient le blason complet, officiel, des membres de la noblesse belge 
et l'écuBSon de leurs femmes. 

Le texte Joint à chaque planche donne les renseignements que nous 
ponrrions appeler un état civil sur chaque famille ou chaque branche 
représentée par le double blason. 

Ij*Ârmorial des Alliancet noble» sera Tun des plus beaux livres de salon 
qui auront jamais été publiés. Les planches, dessinées à la plume sur 
pierre, par des artistes distingués, sont d'une exécution remarquable, et 
le coloriage, qui est l'objet de tous nos soins, achève de faire de V Armoriai 
un vrai chef-d'œuvre d'élégance et do splendeur. 

Il* Armoriai de» Alliancet de la nobleate de Belgique, par le baron Isidore 
de Stein d'Âltenstein , se publie par livraisons composées chacune de 
quatre planches soigneusement coloriées et de quatre feuilles texte, petit 
m-fol. 

Il y a deux catégories de souscripteurs : 

1* Le souscripteur qui désire faire figurer son blason dans V Armoriai, 

Îayera chaque livraison, avec planches coloriées, 3fr. et en noir, 2tr. 
1 s'engage, en outre, à payer une somme de 50 francs contre remise de 
vingt-cinq exemplaires coloriés de son blason. 

2* Le souscripteur qui ne consent pas & prendre vingt-cinq exemplaires 
de son blason, payera chaque livraison, aveo planches coloriées, 4 fr. et 
en noir, fr. 2-50. 

Le prix de l'ouvrage complet, après sa publication, sera considérable* 
ment augmenté. 

La liste des souscripteurs sera Jointe à l'ouvrage. 

A.rt universel. Journal pour la peinture, gravure, icono- 
graphie, architecture, sculpture, céramique, numismatique, 
littérature, bibliographie, musique, théâtre, artsinditstrlels, 
travaux publics, paraissant deux fois par mois. Prix d'abon- 
nement annuel. Fr. 15 » 

A.strue. Le prophète Jouas. Gr. in-8o. Fr. 1 » 

A.umale (duc d']. Les institutions militaires de la France. 
Troisième édition. In-lô. Fr. 1 » 

Édition de luxe, gr. in-8®, tirée & 115 exemplaires numé- 
rotés à la presse. Fr. 15 » 



(Louis). La science de la paix. — Programme. — Mémoire 
couronné par le Congrès des sociétés anglo-américaines 
des Amis ae lapai?, 1 vol. in-8«. Fr. 6 » 



{le maréchal) défendu contre ses détracteurs. Réfu- 
tation de Taccttsation, par un ancien officier brésilien. 
In-8». Fr. 2 » 
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Beawlleu ( B. ), lieutênamt duféwiê. — Mémoire sur deux nou- 
Teaux systèmes de ponMevis. In-S» avec 2 planch. Fr. 3 » 

I Bergpbaus {D' H.). Die Baudenkmaeler aller Yoelker der 

! Brde in getreaen Abbildun^n dargestellt nnd mit Hiiidea- 

I tung auf ihre Entstehung, Bestimmnng und gescltiefatliehe 

Bedeutung. 2 Bftnde rojal-8, mit Tieles Holzschnitten und 
i 160 PlA^ten in TondrucK. Elégant geb. (Bpnisé.) Fr. 26 » 

— Die Yoelker des Erdballs, nach ihrer Abstammung und 

Verwandschaft, und ifaren Bigenthûmlichkeiten in Regie- 

[ rungsform, Religion , Sitte und Tracbt gesebildert. 2 Bfinde 

I rojral-8tt mit 1^ colojrîjrten Abbildungen in reicbem Eizlt>ande 

muGoldpre88ung(jffp««t«^). Au lieu de 60 fr. Fr. 37 50 



(F.), fnaj4>r. Conférences àpropos de changeinents 

nécessités dans la tactique. In-8». 1872. Fr. 1 » 

— Être ou n'dtre pas. Armée, indépendance, nationalité, ln-16. 

1872. Fr. 1 1^ 

BIbliofnraplïie de la Bel^fapiie au Catalogue général 
de rimprimerie et de la libraitieb^ipee^ pablliô par la li- 
brairU C. Muquardt, \^ à 31"« année (1838 à 1868]. Spuiif. 

— 32<> année (1875). 2 » 

JBibIiotlié<iue élégante* 

Les Brebis galenses, de Bdmund Yates, imité de l'anglais par 
M^*« Mina Round. 1 vol. in -12. Fr. 3 » 

Le Roman d'un Géologue, étude de mœurs, par Xavier De 
Reul. 1 vol. in-12. . - .. Fç^.î, » 

En. Hollande. — Juffer Daadje et JuflPer Doo'rtje. — Faas 
Schonck, 3« édil., pair Ém. Greyson. 1 vol.. in-12. Fr. 3 50 

La destinée de Paul Harding, par Adolphe Prins, 3» édition. 
IvoL in-12. Fr. 2 50 

Sedan, par Camille Lemonnier, 3« édit. 1 vol. in-12. Fr. 2 50 

■ , • ' ^ . . . -» 

Une Parisienne à Bruxelles, par W^ Caroline Gravîère. 1 voK 
in-12. (Sous presse). 

Cette bibliothèque continue. 

BlbUotbèque naUil^alrey in*I6». zi- im^ 

1. Être ou fCêtre pas: Armée, indépendance, nationalité I par 

le major F. Bbrnaert. 1872, br. inrl6<». Fr. 1 » 

2. Canons à grande^iBsanœ. ^ Le eanoa de 3S« tatt^epicle 

Wolwich. — Calcul de la puissazioe des canons sur les 
plaques des cuirasses. — Les canons Vavasseur, par 
Adts (N.), 1 vol. in-16 avec pi. Fr. 2 50 
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3. Le Revolver de la guerre en 1873, avec Appendice. Manuel 

technique à Vnsage du Revolver-Galand à portière «tÀ 
baguette, et dont le mécanifimese démonte sans outil. 
Etude orné» de gravures, par Qaland. 1 v. in-16 avec 
8 planches. 2« édition. Fr. 3 » 

4. La Cavalerie et son armement depuis la guerre de 1870, par 

le cap. baron Lahure. 2» édit., contenant un aide-mé- 
moire pour l'oflîcier de cavalerie. 1 vol. 16. 2 ^ 

5. Travaux du génie aux armées. Programmé de cours pro- 

fessé à rÉcoIe de guerre de Belgique. en 1971, parais 
major du génie Wauwermans, 1875. Fr. .3 » 

6. Les artilleries de V Europe en 1^4. par H. Langlois, capit. 

d'artillerie, avec 5 planches et 33 tabl.,'1875. Fr. 5 * 

7. Leçons sur T emploi tààttùuede lafortiflcation de campagne, 

par C. Popp, trad. de rallem. par Pisch, capit. à l École 
militaire. 2 pi. Fr. 4 » 

8. Guide de Vinstructeur ou méthode pour instruire les recrues, 

par J. Chevalier, capit. d'infanterie. Fr. l » 

Cette collection continue. 

3iiicklïor0t van den Binckliorst (Jonkh). Monogra- 
' ' pbie des Gastéropodes et des Céphal(>podes de la craie su- 
périeure du Limbourg, avec 16 planches dessinées et Utho- 
graphiéespar C. Hohede Bonn. 1 vol. avec 16 pi. Fr. 20 » 

Alondlau, capitaine. Mines militaires. Règles relatives au 
renversement des escarpes déduites des expériences exécu- 
tées à Charleroi, en 1867 et 1868. 1 v. ïn-%^ av^ec plauches, 

Fr. 2 » 

Boleliot (représ, du peuple). La fiancée du proscrit, comédie 
eu 4 actes. . Fr.- 2 » 

Borain (Jules). Le commerce de coton depuis la pose du 
*' câble. Guide des filateurs. ln-8», 1870. Fr. 1 » 

Borclïfnrave (Emile de) , docteur en droit, secrétaire de lé- 
gation de l'« classe. Histoire des colonies belges qni 
s'établirent en Allemagne , pendant le xii* et le xiii* siècle. 
Ouvrage couronné par TAcadémie royale de Belgique. 1 vol. 
in-4o avec une carte. Fr. 12 » 

— Essai historique sur les colonies belges qui s'établirent en 

Hongrie et en Transylvanie pendant les xi", xii® et xiii* 
siècles. Ouvrage couronné par l'Académie royale de Bel- 
gique. In-4«. 1871. Fr. 6 » 

— Histoire des rapports de droit public qui existèrent entre 

les provinces belges et l'empire d'Allemagne depuis le dé- 
membrement de la monarchie carlovingienne jusqu'à Tin- 
corporation de la Belgique à la République française; ou- 
vrage couronné par 1 Académie de Belgique. 1 vol. in-8«. 

Fr. 15 » 
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Borc^et (Jules) , archiviste de VÉtat à Namur, Cartulaire de 
Ift commune de Bouvignes^ recueilli et annoté. 2 vol.in-4*. 

Fr. 10 . 

— Cartulaire de la commune de Fosses. In-S^avec chromol. 

Fr. 5 ■ 



Le Roman de Cléomadès, publié par Van Has- 
8ELT. ln-8«. Fr. 5 ■ 

Bossuet (F.), peintre , professeur à V Académie royale des 
Beauw-^Arts ae Bruxelles. Traité de perspective linéaire. 
2 vol. in-8<> avec un atlas in-folio. Fr. 30 » 

BraeckmAn (J.), {lieutenant au 12« de ligne.) Traité de for- 
tification passagère spécialement à l'usage des officiers et 
des sous-officiers d'infanterie. 2^ édition revue et augmentée 
avec 7 planches. In-8«. Fr. 4 » 

Brallon (B.-N.), mn^for du génie. Étude sur les mines mili- 
taires. Les Fougasses pierriers — bouches à feu creusées 
en terre, in-16 avec 8 planches. 1872. Fr. 3 50 

— Mines et canons. Théorie des effets de la poudre. La voie de 

la vérité, comprenant: La découverte du véritable mode 
d'action des gaz de la poudre dans les mines ; la démonstra- 
tion d'une erreur capitale commise par tous les théori- 
ciens ; l'exposé d'une théorie entièrement nouvelle et en 
harmonie avec les phénomènes observés dans le jeu des 
fourneaux de mine, et le mode d'action des gaz de la 
poudre dans les bouches à feu. 1 vol. in-d», 9 pi. Fr. 5 » 

Branle^ capit. Les Etablissements militaires de la Belgique. 
2« édit. in-4«. Fr. 4 50 

Brauo (Th.), professeur à Nivelles. La vérité sur les écoles 
communales de Bruxelles. 1 broch . gr. S**. F. » 75 

Brlalmont ^A.)i colonel d'état-major. Considérations sur la 
réorganisation de l'armée. Justification du quadrilatère. Le 
volontarisme jugé au point de vue belge. Projet de réorga- 
nisation de la garde civique. Réponse aux critiques. In-iS». 

Fr. 1 ■ 

— Études sur l'organisation des armées et particulièrement de 

l'armée belge. In-8«. Fr. 5 ■ 

— Études sur la défense des Etats et sur la fortification, 3 vol. 

gr. in^o et atlas in-folio. 

L'ouvrage est épuisé. 

— La Belgique doit armer, in-8«. (Anonyme.) Fr. 50 

— Réorganisation du système militaire de la Belgique , in-8* 

avec 1 carte in-fol. (Anonyme.) Fr. 1 50 
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— Traité de fortification polygonale. 2 gros vol. grand iii-8* et 

atlas in-folio. (Épuisé.) 

— La fortification à fossés secs, 2 vol. gr. in-^S^» avec nn atlas 

g^rand in-folio. Fr. 45 » 

— La fortification improvisée, in-16« avec 9 planches. 2« édit. 

revue et augmentée. 1872. Fr. 3 50 

— Étude sur la fortification des capitales et Tinvestissement 

des camps retranchés. In-S» avec 2 pi. Fr. 7 » 

— Utilité de la citadelle du Nord. In-8». Fr. 1 » 

-^Vérité sur la situation militaire delà Belgique en 1871. In-8», 
par un colonel de l'armée. (Anonyme), 1871. Fr. 1 » 

— L*armée, la presse et les partis en Belgique. Lettre adressée 

à la Belgique militaire. 2« édition revue et corrigée. In-18». 

Fr. 1 » 

Brack (R.^, major du génie. Étude sur la physique du globe. 
Phénomènes atmosphériques faisant suite à l'origine des 
étoiles ûlantes. 1 vol. in-8«. Fr. 8 » 

— L'origine des étoiles filantes par l'auteur du Magnétisme 

du globe, grand in-8'» avec 5 planches. Fr. 5 • 

Biieli (das) der Rttterorden und Etirenzeiclieii* 

Geschichte Beschreibung und Abbildungen der ïnsignien 
aller Ritterorden, Militair und Civil-Erhenzeichen, Médail- 
lon u. s w. Nebst einer Auswahl vorzUglicher Costttme. 
2»« bis 1855 fortgeftthrte Ausgabe. Ein prachtvoUer, sehr 
starker Band in Roy. 8. mit circa 1000 sehr sauber colorir- 
ten Holzschnitten, élégant gebunden. (Épuisé.) Fr. 60 » 

— Pracht-Ausgabe in Gold und Silber ausgefûhrt. (Épuisé.) 

Fr. 100 » 

Jluddin^li (D.). De Schaar en Schaarmannen. Tôt ophelde- 
ring van dit Wapenflguur. 1 vol. in-S® avec 5 pi. Fr. 8 » 

Bulletin des Gomniissioiis Royales d?Ajpt et 
d'ilLrclïéolosie^ 1* à 12" années (1862-1873), in-8« avec 
planches. Prix de chaque volume pour la Belgique. Fr. 8 » 

L'année 1862 est épuisée. 

L'ouvrage se continue sous les auspices du gouvernement. 

Ruls (Ch.). Vienne en 1873, Esquisses de voyage. Gr. in-8<». 

Fr. 2 75 



(W.). Musée d'Anvers, in-18. Fr. 2 » 

leve (D'), profess. émérite de V université de Gand, 

âTstoire de la vaccine ou monument à Jenner. 
Édition de luxe, grand in-folio avec le portrait authentique 
de Jenner, par Brown. Fr. 40 » 
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ItataMte Ihléthode simplifiée d*enBeigr&6meiit, d*îii6tractîon et 
d'éducation militaires; notions précises snr le cheTSl et 
réqoltaUon miUtaires. Xn-12. Fr. 2 50. 



OaïaapflVne die Metae, par un général prussien. S*' édit* 
Or. in-8* avec 1 carte* Wih Fr. 1 5(^ 

Carte des Cbemlns die fer de )a Bël^que et des pays 
limitrophes, publiée par J. Vo8sen« ing/n.-^géoffpapàé* Color-^ 

Fr. 2 50 



des enirlroiis de- Mete^ à 1/BB,000, rej^Mù sur- 
pierre de la carte d'état-major de France/ Fr. 1 50 

de Belgl^iue indiquant tourtes lesToîes de commu- 
nication, dressée au Dépôt de la Guecre. 1/160.000; 4 feuilles 
grand in-folio. . Fr. 11 » 

Cs M'tm du clieiiip de batodlle de ^^Taterloo» pho- 
toUthographiée au dépôt de la guerre. Fr« ^. «i 

Carte «lea Paya •■ Bas-^ . de la Belgique 9. du 
Eiumembourgp» de la SVame» sei^teatrionale 
et de l'i^lema^ne occidentale, à l'usage des 
administrations publiques, touristes, agents de commerce, 
bureaux, instituts, etc.; dressée d'après les documents offi- 
cielff à i éobey» d» l/4ût,0Û0, sous-laditaAieaïde nnspecteaft* 
aux chemins de feir de l'État néerlandais, par NuNNmx*^ 
6 feuilles gr. in*fOlio. Fr. 12 »^ 

Collée sur toile en feuilles dans un carton. Fr.. 22 » 

Sur rouleau, toile. Fr. 24 » 

Carte topocrapblqne des enrifons ducampddtBèvaAoo, 
ffravée au Dépôt de la Guerre. 1/20,000; 20 feuilles â?e& 
3 feuilles d^assemblage. Grand in-fbliô. Fr. 55 » 

Carte topofprapldqtue de Belgique, k l/4û^Q99, epi 
72 feuilles , à 6 fr. 50 c. la feuUle. 

Cartes auto^rapblées des environs d'Anvers, jii4^20^ûû(k 

(4 feuilles], à 2 fr: la feuille. 

Cartes pboto-litbo^rapiiléea de la carte de B^giquCr 
à 1/20,000 , à 2 fr. 75 c. la feuille. 

Catlln (G.). Die Indianer Nord-Ajnerika*s und die wâll];^njjL 
eines aentjfthrîgen Aufenthalts unter den wildesten ihrér 
BtSmme erlebten Abenteuer. Nach der fûnften englischen 
Ausgabe deutsch beatrfoeitet von Prof. D*' HmNBie».BiiM»> 
HAUS, 2** deutsche Ausgabe (Catlin, les Indiens de rÂméir- 
rique septentrionale). 

Ein Band in Royal 8.. mit 24 sauber nacb der Katur ausgemal- 
ten PJatten in reiclhem Mosaikbande. Fr. 17 a 

Dasselbe Werk, mit^ Abbtldungen in Tondruck, ebenfàlls 
reich gebunden. Fr. 11 25 
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Gentflème anniversaire de. fondation (1772-18nf^,de 
TÂcadéiuie royale de Belgique, âtyol. gr.In-8«. (2,000 paJB^es) 

pp. 30 » 

Cfeartres (duc de). Champs de bataille du Rhin, in-l&. 

Pr. 8 » 
Glial^c^lain (le chevalier de). Fleura de Bord du Rhin. In-S^. 

Fr. 5 » 
*- La Folle du Logis; In-8o. Fr. 5 » 

Gl^esney (Ch.), lieutenant-colonel. Waterloo. Étude de la cam- 
pague de 1815. Conférences. In-8v avec une carte^ Fr« 7 50 

Clievaller (A.), ca^it. Guide'\le rinstructeur. 2fi édit., in-lQ, 

Fr. 1 25 
(Forme le vol. VIII de la Bibliothèque militairQ.) 

Cl^âer (Edouard). Notice sur V Académie italienne des Intro- 



ni^i, in-18. Fr. 3 m 

"ette notice a ét^ tlrâe à 200 exemplaires numérotés à la presse, dont 
180 sur papier vergé ; 



Cette notice a été tirée à 200 exemplaires numérotés à la presse, dOM 
180 sur papier vergé; 
20 id. de Hollande. 

GalBniftrea de IVordleolc (Général). Capitulation de Meti. 
2« édit. in«8*. 1871. Fç. 1 50 

Collection de clironi^iues belges ln^Mt^m9 pubMe 

par ordre du Gouvernefnent* 
Priif réduit de la collection, toI. 1 à 33. Fi^ 500 » 

Chaque volume se vend séparément au prix indiqué, 

■• 

1. Rym\rony\ van Jan van ffeeln, uitgegeven met ophelderin- 

gen en aenteekeningen van J.*J. Willbms, avec plan- 
ches. - Fr. 20 » 

2, Chronique rimée de Ph, Mouskes , publiée par le baron dk 

Rbippbnbbbo. Tome I^ avec 4 planches. Fc 18 » 



3. Corpus chronicorum Flandriœ^ edidit J.-J. Bb Smbdt, 

S. Bavonis can. Tome I. - Fr. 16 » 

4. Chronique de Ph, Moushes. Tome II (voir N<» 2 de la collée- 

tipn). Fr. lé » 

Supplément. Fr. 2 75 

5. Mral^ntsche yeesten ofrymehronyh, door Jan Db Kilbbk van 

Antwerpen,uitgegeven door J.-F. Willbms. Tome ï, avec 
plan^Mi. Fr. 14 »; 

6. Corpus chronieor, Flandriœ. Tome II (voir N« 3 de la collec- 

tion). Fr. SK) 1». 

T Braèantsche yeesten. Tome II (voir N« 5de la collection) avec 
Ibivsimile. Fs.' 18 » 
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8. Jùh, De Los, Abbatis S. Laurentii prope Leodium chronicom 

rerum gestaram ab anno MCCCCLV ad annam MDXIV. 
Aceedunt Henr. db Merica et Theod. Pauli historiœ de 
cladibus Leodiensium , etc. Publié aussi sous le titre 
Documents relatifs aum troubles du pays de Liège sous Us 
princês^évêques Louis de Bourbon et Jean Hornes, publiés 
parle cbanoine P.-T.-A. db Ram. Figg. Fr. 20 » 

9. Monuments pour servir à l'histoire des provinces de Namur^ 

de Hainautet de Luxembourg, recueillis et publiés pour la 

êremière fois par le baron db RsiFFEMBEBa. Tome 1«^ 
hartes de Namur et de Hainaut. Fr. 20 » 

10. — Tome IV. Le Chevalier au Cygne et Godefroîdde Bouil- 

lon, poëme historique avec de nouvelles recherches sur 
les légendes qui ont rapport à la Belgique, un travail et 
des documents sur les Croisades. Fr. 16 » 

11. Eelationdes troubles de Gond sous Charles F, suivie de 390 do- 

cuments inédits sur cet événement, publiée par M. Qa- 
CHABD, avec âg. Fr. 18 » 

18. Monuments pour servir à Vhistoire des provinces de Namur, etc. 
(voir N* 9 de la collection). Tome YII, Gilles de Chin, 
poëme. — Diverses chroniques monastiques. Fr. 20 » 

13. Monuments pour servir à Vhistoire des provinces de Namur, etc. 

Tome V. Le Chevalier au Cygne, etc., suite (voir N» 10 de 
la collection]. Fr. 20 » 

14. — Tome VIIL Autres chroniques monastiques. Fr. 20 » 

15. — Tome VI, l'« partie. Le Chevalier au Cygne, fin (voir 

N<» 10 et 13 de la collection) publiée par M. Bobgnbt. 

Fr. 20 » 

16. Chronique des ducs de Brabant, par BDifOND de Dtntbb, 

en 6 livres, publiée d'après le MS. de Corsendonck, avec 
des notes et Tancienne traduction française de Jehan 
Wauquelin, par P.-T.-X. de Ram, recteur magnifique de 
rUniversité catholique de Louvain. Tome I, comprenant 
les livres 1 à 8. Fr. 20 » 

17. — Tome II, comprenant les livres 4 et 5. Fr. 20 » 

18. Corpus chronicor. Flandria, Tome IH (voir N~ 3 et 6 de 

la collection). Fr. 20 » 

19. Chronique des ducs de Brabant. Tome III, comprenant le 

livre 6 (voir N«' 16 et 17 de la collection). Fr. 20 » 

20. Monuments pour servir à Vhistoire des provinces de Namur, etc. 

Tome VI, 2* partie. Le Chevalier au Cygne, glossaire par 
B. Gachet. Fr. 20 » 
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21. Chronique des ducs de Bradant, par Edmond db Dyntbb. 

Tome I, l'« partie, comprenant Tintroduction, les opus- 
cules de De Dynter et la table analytique des matières. 
(Foyeî5N«16.) Fr. .16 » 

22. Les XIV livres sur Vhistoire de la ville de Louvain, du docteur 

et professeur en théologie Jean Molanus, publiés par 
P.-T.-X. de Ram. 1'« partie, comprenant la notice bio- 
graphique et les dix prem. livres de l'ouvrage. Fr. 20 » 

1^. — 2« partie, comprenant les quatre derniers livres, les 
appendices de Téditeur et la table analytique des matiè- 
res. Fr. 20 » 

24. Chronique de Jean Stavelot^ publ. par A. Bobgnbt. Fr. 20 • 

25. Lff MpreUr des Histors, chronique de Jean des Preis dit d'Ou" 

tremeuse, publiée par A. Borgnet. Tome I. Fr. 16 50 

26. Corpus chronicorum Flandriœ sub auspiciis Leopoldi primi, 

Serenissiml Belgarum régis , edidit J.-J. db Smet. T. IV 
(Voyez N« 6). Fr. 20 » 

27. Ly Myreilr des Histors, chronique de Jean des Preis ^ publiée 
par A. BORGNET. Tome V. (Voyez n» 26.) Fr. 20 » 

28. Monuments pour servir à Vhistoire des provinces de Na^ 
mur, etc. Tome II, 1" partie, Cartulaire de Tabbaye de 
Cambron, par J.-J. de Smet. Fr. 20 » 

29. Les testes des ducs de Bradant, chron. en vers thyois du 
xv« siècle, > Livre, publié par 8. H. Bobmans. Tome III. 
[Voyez m 5 à "7.) Fr. 20 » 

30. Zy Myreiir des Histors» cliron. de Jean des Preis, publiée par 
A. BoRGNBT. Tome II. (Voyez n®* 25 et 27.) Fr. 20 » 

31. Monuments pour servir h Vhistoire des provinces de Namur 
Tome II, 2* partie, cous. 6. Cartulaire de Cambron. 

Fr. 20 » 

32. Cartulaire de Vabbaye de Saint-Trond. Tome I, par Piot. 

Fr. 20 • • 

83. Chroniques relatives à l'histoire de la Belgique sous la do- 
mination des ducs de Bourgogne, textes latins. Chroniques 
des religieux des Dunes, Jean Branton, Gilles de Roy et 
Adrien de But, publ. par Kebvyn db Lbttenhovb. 

Fr. 20 » 
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31. CÂroniques relativea à rhlstoir.^ de Belgique spas les ducs 
d^ Bourgogne. Les livres der^ tra^hisons, etq. Er. 15 ■ 

35. Zf MfreUr du Histors, chr on. de Jeau des Preis, publ. par 
A. Borgnet. Tome III. F*. 15 » 

36. Collection des voyagea d^^a souverains de la Belgique, pul)l. 
par Gachard. ' ^ 3^. K "« 

37. Car Maire de Tabbaje. Saint-Trond, publ. par Pio^. XomelL 

E"!:. 15 » 

38. Lei Bibliothèques de Madrid et de TEscurial. Notices et 
extraits des manijserits concernant Thistoire d^ Belgiqos^ 
publiés par Gacljard. Fr- 15 • 

Collection d<A Mémoires relatif)» et mistolre 
a^ Bel|^«rae, t^Ubliée par la Société de VEiMtoiH H 
Belgique- 

mmumn di Là smiti jdsquid i«' jamiki m^ 
I" séhie. - m* skfwLE. 

Foir let FMr In 
lisérts. Bomertpt. irastiicr. 



va. c. rR. c. 



1. Mémoires de Fery de Guyon, publiés 

par M. DJS ROBAULx db Soumoy. o ou 4 ^0 

2. Mémoires de Vialius et d*Hopperu8,^xi- 

bliésparM. Alpïï.'WautbrS. o » iw 

3, 1 et là. Mémoires anonymes sur les troubles de^ 
Pays-Bas, tomes I, TL et HI, publiés 
par M. J.-B. Blabs. W 50 24 2^ 

d0et24. — tomes rv et V , publiés par 

M. Albx. Hbnnb. 13 • i<o » 

4 çt 2J. Méi^ùires de Pasquier de le Barre et de 
Nicolas Sàldo^er, tomes I et II, pu- 
bliés par M. Alex. Pinchâbt. 13 » 16 » 

5. Mémoires de Jacques de Wesenbehe, pu- 

bliés par M. Ch. RAgLBNBBCK. o 15 p ^ 

6. Mémoires de Frédéric Perrenot, sieur 

de Champagney, publiés par M. db Ro- 

BAULX DB SOXJMOT. 8 » 10 » 

8 et 17. Les commentaires de don Bemardino de 
Mendùça, l'un des lieutenants du duc 
d'Albe, tomes I et II, avec une notice 
historique et des notes de M. le colo- 
nel GtinXAXjMB, auteur de V Histoire 
des Gardes Wallonnes, 15 25 18 25 



BRUXELLES ET LEIPZIG. M 5 

^. Mémoires de Philippe Waîrny de Tisen- 

Îierre sur le ^siege de .Tournay en 
581, publiés par M. A. G. Chotin. 1 » 125 

\0 QiW, Mémoires de Pontus Papen, avocat 
d'Arras [De la guerre civile aux^Pàys- 
Ba^, etc,), tomes ï etll, publiés par 
M, A^^* Hennb, auteur de Vais- 
toire de Charles Quint, 10 50 18 25 

18 et 16. Mémoires de Francisco de SnUnas * 
(Drjander)., tomes I et II, publié» ;. 
par M. Ch.-Al. Campan. 19 50 26 » 

15. Mémoires de Montigny, annotés par 

-feu J.-B. Blabs. 2 » 2 50 

19. Histoire des Troubles advenues (t Ta- 
lenciennes,jiB.T P.-J. Leboucq, publiée 
par M^DE RoBAiiLX de Soumoy. 3 25 4 » 

22. Mémoires sur les Troubles de Gond, 
. 1577*-1&39, publiés par M. Ebrvyn ob 

YOLKAEBSBEKB. 5 50 6 60 

23. Les suHils moyens par le Cardinal 

Qrandvelle avec ses compliœs inven- 
tés pour instituer l'inquisition ^ pu- 
bliés avec une introduction et des 
notes, par M. Ch. Rahlbnbeck. 1 25 1 50 

Sl,35et38.if^t?noi'm de fiartin Antoine del Rio 
sur les troubles des Pays-Bas durant 
radministratioh de don Juan d'Au- 
triche 15'76-1578. Texte latin inédit 
avec traduction firœîçaise, notice et 
annotations, tomes I, II et III. 23 » 26 » 

4^,^let4i^,Con8id&ation sur V état des Pays-Bas y 
i publiées par de Robaulx de Sou- 
moy, tomes I, II et III. 25 » 28 » 

42. Mémoires sur le marqMis de Varembon , 

publiés par feu Jules Bobgnet. 2 » 2 50 

* 43 et 45. Histoire des troubles de ValencienneSy 

1560-1^67,. publiée par Ch. Paillard. 
Tomes î et II. 21 » 24 » 

2« SÉRIE. — XVII" SIÈCLE. 

25. Mémoires sur te Siège de BergHe-op-Zoom 

en 1622, publiés parM.C.-A. Camp AN. 8 » 10 • 
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26 A brégé hiêtorique but le règne éPA Ibert et 
d*I»abelle , avec introduction et des 
notes, par M. Ad. Campan. 3 • 4 » 

28 et 29. Histoire générale des guerres de Savoie, 
de Bohême, du Palatinat et des Pays- 
Bas ^ par le seigneur Du Cobnbt, 
gentilhomme belaeois^ tomes I et II, 
avec une introduction et des notes, 

par M. DB ROBAULX db Soumoy, 

* membre du conseil héraldique, etc. 18 » 20 » 

27. Troubles de Bruxelles de 1619, justHcor 
tion apologétique de Vadvoeat Eom^ 
baut Van Uden^ avec une Introduction 
et des notes, par M. L. Galbsloot. 4 50 5 50 

90. Relations des Campagnes de 1644 et 1646, 
par Jean Antoine Vincart, secré- 
taire des avis secrets de guerre. Texte 
espagnol tiré des archives du royaume 
avec la traduction en regard , intro- 
ductions et notes par Paul Henrard. 12 » 14 » 

82. Considérations d' Estât sur le traictéde 

la paix avec les sérénissimes archiducs 
tTAustriche, Manuscrit de 1607. Avec 
introduction et des notes, par Ch. 
Rahlbnbbck. 3 50 4 » 

83. ffenri IV et la princesse de Condé, 1609- 

1610. Précis historique , suivi de la 
correspondance diplomatique de Pec- 
quins et d*autres aocuments inédits, 
par Paul Hbnrard. 9 » 10 » 

84« Histoire de V archiduc Albert y gouver- 
neur général , puis prince souverain 
de la Belgique, par M. de Montplbin- 
CHAMP,, annotée par db Robaulx db 
SOUMOY. 13 » 11 50 

37. Procès de Martin-Etienne van Velden, 
professeur à TUniversité de Louvain, 
publié avec une introduction et des 
notes par Armand Stbvart. 4 50 5 > 

3- SÉRIE. — XVUI" SIÈCLE. / 

14 et 18. Procès d'Anneessens, doyen de la nation 
de Saint-Nicolas , à Bruxelles , 1719, 
tomes 1 et II, publiés par M. L. Ga- 
LESLOOT, chef de section aux Archi- 
ves du royaume. 11 • 15 25 
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36 et 39. Chronique des événements les plus re- 
marquables, arrivés à Bruxelles de 
1T70-1 827, publiés par L.Galbsloot, 
tomes I et II. 14 » 16 » 

Compte rendu des séances de la Commission royale d'his- 
toire ou recueil de ses bulletins. 

l'« série 1837-1849 avec table gén. : 17 vol. in-S». Fr. 123 50 
2« série 1850-1859 : 12 vol. in-8« et table. Fr. 78 » 

3« série 1860-J872. Tome I à XIV. Prix du vol. in-S». Fr . 6 50 
4« série 1873. Tome I. Fr. 6 50 

Compte rendu du Congres International d*an« 
thropolbgle et d'archéologie préliistorlc|ues, 

6« session tenue à Bruxelles en 1872. Un fort vol., gr. in-8% 
de 600 p. et 91 grav. lithographiques ou plans. Fr. 30 » 

Conrérenees militaires belges s 

f 

1" SÉRIE. — 12 N«« IN-16. (1870-71.) 

fd«r les 

Mueript. P««r Us 

it DdD 

SHinérds. ram. belge sonseriit. 

FB. C. FB. C. 

1. PoNTUS (capit.). Tactique de Tinfan- 

tepie. (2« édit.) 1 » 

2. Db Formanoib (capit.). Les chemins 

de fer en temps de guerre. 2« édit., 

avec grav. 1 50 

3 et 4r Bbialmont (colonel). La fortification 
improvisée, avec 9 planches. 2<> édit. 
revue et augmentée. 1873. 3 50 

5. WuiLLOT, L. (médecin de bataillon). 

Éléments d'hygiène et premiers soins 

à donner en cas d'accidents. 2» édit. 1 » 

6. WAtrwKRMANS (caplt.). Les machines 

infernales dans la guerre de cam- 
pagne, avec planches. (Epuisé.) 1 50 

7. Girard (cap.). Construction et emploi 

des défenses accessoires, avec 4 plan- 
ches. 2« édition (1874). 2 » 

8. Van den Bogaert (capit.). La télégra- 

phie électrique de campagne, avec 

4 pi. (1873) (2* édit. revue et augment.) 2 50 
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9 et 10. NiCATSB (oapit.). L^rtiUerie de cam- 

|Mig:ne belge, ayee 9 planches. 3 50 

11. Ds RuTDTS. Lee ponte ' militaires . 

avec planches. 1 75 

18. Rfldploi de TarUllerie rayée en ciun- 

pagne. 1 >• 

a^ SÉBIB. --r !«»*»• iN-16. (1872-75). 

I. Daudbnabt (maior). La guerre sous-ma- 

rine. Les torpédos, in-16 avec 2 planches . 
(1872). 2 50 

t et 8."MCiNmBR (C). major. LA gaerre des bois, 

' {n-16 aveo 8 planches (18nf2). ^ 8 50 

4 et 5. Bb Fobmanoib (capit. d*ét.-maj.). Étude 
sar la tactique ae la cavalerie, in-16 
avec 21 gravures (1872). 3 » 

6. FiscHBB. Btude sur remploi des corps de 

cayalerie au service de sûreté des armées, 

in-16 avec gravure (1872). 1 25 

7. Pbtbb (capit.). Kriegsspiel (Jeu de la 

guerre). Guide des opérations tactiques 
exécutées sur la carte, in-16 avec 2 plan- 
ches (1872). 1 25 

8, 9 et 10. Db Tilly. Balistique, avec planches. 4 » 

II. HvBT. Les mines sous^marines dans la 

défense des rades, aveo 2 planches. 1 25 

' * Cette oolleotion continue. 

Gortet (Bugène). 'Bssai sur les fêtes religieuses eet ies tra- 
ditions populaires qui s> rattachent. 1 vol. in-12. Fr. 3 » 

Gouàtn (L.j. Un itinéraire du sl^ôièelé. Étude sur les chemins 

suivis en 944 dans uiiv<iyag<e de BoUlogne^uWMer (France), 

à Oand (Belgique) et sur les localités où ils 'passèrent. In-8» 

' aiec une carte. Fr. 1 65 

GrousAe. Luttes deTAXitridhe en 1866. YùyezvZuttes. 

Ct^puMekm (B manuel von). Spanien tmo ï)nÉ Spanibr, ihre 

' "Sitten, Trachten,'Volkâsagen, LegcndenundEunstdenlanS- 

1er, 2. Ausgabe (Cuendias, TBspagne). Bin prachtvoUer Band 

Royal 8^. mit senr yielen Holzschnitten im Text, 24 Platten 

in Tondruck und 24 Aquàréllen. 

Inreich vergoldetem.^inbande. Fr. 18 75 

Dasselbé Werk, mit iéhr schOn in Tondruck ausgefQhrten 
Abbildungen, reich g^bunden. Fr. 14 » 
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l>audenart, major. La guerre sous-marine. Les torpédos. 
In-16 avec 2 planches. 1872. Fr. 2 50 

Dautzenbers(J.-M.). Vlaemschegedichten, Un volume in-S®. 

Fr. 2 » 

— Verspreide en nagelatene Gedichten. Un volume in-8''. 

Fr. 5 » 

Oe Bruyne (Vabbé H.). Archéologie religieuse appliquée à 
nos monuments. Tome I, in-8». Fr. 7 » 

l>eclè»ve (Jules). Du serment et de sa formule. Étude histo- 
rique depuis les temps les plus anciens jusqu'à nos jours. 
ln-8». Fr. 2 >» 

De Gort (Frans). Zingzang. In-S^. Fr. 5 » 

De Formanoti* (capit.). Les chemins de fer en temps de 
guerre, avec gravures, in-16. 2* édition. 1872. 

Fr. 1 50 

■— Étude sur la tactique de la cavalerie, in-16 avec 21 gravures 
1872. Fr. 3 50 

De B[aulle\rllle. De TEnseignement primaire en Belgique. 
1vol. in-8°. 1870. Fr. 5 >• 

— Histoire des communes lombardes depuis leur origine jus- 
qu'à la fin du XIII* siècle. Paris, 1858. 2 gros volumes in-8«. 
{Très rare.) Fr. 20 » 

De Kerckliove de Denter^bem (comte). De la respon- 
sabilité des ministres dans le droit public belge. (Mémoire 
couronné). Gr. in-8<». Fr. 4 » 

Delsaiilx [le P.), de la compagnie de Jésus, professeur de phy- 
sique mathématique au collège de la Paix à Namur. Résumés 

DE PHYSIQUE MATHÉMATIQUE. 

Premier résumé : Capillarité. In-8«, avec figures dans le 
texte. Fr. 2 » 

Deuxième résumé : Optique géométrique. ln-8<>, avec figures 
dans le texte. Fr. 4 » 

Troisième résumé : Optique physique. In-8*, avec figures 
dans le texte. Fr. 7 50 

De Ifteester de Ravestetn (B.). Musée de Ravestein. 
Catalogue descriptif. 2 vol., gr. in-8® avec grav. 1871-1872. 

Fr. 40 ». 

^vLy&t^ président de la Société des sciences du Hainaut, 
Les plantes de serre. 2 vol. in-12, Fr. 6 » 

C 
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Oe Ruydta. Les ponts militaires, 2" édit. augmentée. \ïM 
ayec planches. Fr. â » 



Oe» Pllliers (Raph.). Les Bénédictins de la Congr^tiMi 
de France. Mémoires du Rév. P. Des Villiers. 2 vol. in-8«. 

Fr. 10 » 

De Ttlly. Balistique, avec planches. Fr. 4 » 

Discallle* (Ernest). Les Pays-Bas sous le règne de Marier 
Thérèse (1740-1'780). 1 vol. in-8», Fr. 5 » 

Ooouments loonocraplil^ine* et typo9vapbl< 
que* de la Bibliothèque royale de Belgique. Fao-sxmile 
photolithographiques, avec texte historique et explicatif 
par MM. les Conservateurs et Employés de la Bibliothèque 
royale, publié sous la direction et avec le concours de M. le 
Conservateur en chef. [Avec autorisation de M. le Ministre 
deTintérieur]. 

Première série, — Les JBois, 

Impérial*fol1o, imprimé à 200 exempl. (190 sur vélin et 10 but 
papier de Hollande.) 

La première série contiendra 6 livraisons, au prix de 12 ft, 
sur papier vélin, et 24 fr. sur papier de Hollande. 

V livraison. Spirituale Pomerium^ par M. L. Alvin, conser- 
vateur en chef. 6 feuilles de texte et 6 plan- 
ches in-folio^ 

II* » Gravure criblée; Impressions négatives , par 

HYMiJNS, sousH^hef de section. 6 feuilles de 
- texte et 3 planches. 

III« \ La Vierge de 1418, par M. Ch. Ruelbns, conser- 

vateur adjoint. 12 feuilles de texte et 3 pi. 

IV» » Vue de Louvain^ par M. J. Petit, sous-chef de 

section. 6 feuilles de texte et 18 planches. 

V« » Les Neuf Preux ^ par M. Ed. Fétis, conservateur. 

2 feuilles de texte et 4 planches. 

Donnée (M. Eugène M.-O.]. Les symboles antiques. L'œuf. 
ln-8» avec 1 planche et vignettes dans le texte. Fr. 1 50 

D'Omaltus» voir Omalius d'Halloy. 

I>»Orléans9 voir Obli^ans, Rob. 

Dubois (Ch.-F.), membre honoraire de plusieurs sociétés 
savantes f et Alph. Dnbol» ÛYs.doct, en sciences nat., conserv, 
au Musée royal d*hisU>ire nat., eto. Planches coloriées des 
oiseaux de la Belgique et de leurs œufs, dédié à S. M. Léo- 
pold I«, roi des Belges, in-S®. Livraisons 1 à 141. Prix de 
)a livraison. Fr. 1 75 
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Planches coloriées des oiseaux de l'Europe, suite aux plan- 
ches coloriées des oiseaux de la Belgique et de leurs œufs, 
dédié à S. M. Léopold P', roi des Belges, in-8». Livrai- 
sons 142 à 251 (fin). Prix de la livraison. Fr. 1 75 

Les oiseaux de l'Europe et leurs œufs, espèces non obser- 
vées en Belgique , décrites et dessinées d'après nature. 
2 vol. in-S» avec 317 planches color. 1872. Fr. 192 » 

Les lépidoptères de la Belgique, leurs chenilles et leurs 

chrysalides, avec planches color. In-8*. Livraisons 1 à 57. 
Prix de la livraison.^ Fr. 1 75 

Oubots (Alp. fils], docteur en sciences, naturelles^ conservateur 
au Musée royal (Vhist nat., etc. Archives cosmologiques. 
Revue des sciences naturelles avec leurs applications à la 
médecine, à Tagriculture, aux arts et à Vindustrie, rédigée 
par M. A. Dubois. In-8», avec planches coloriées et noires. 

Fr. 18 » 

— Gonspectus systematicus et geographicus avium europœa- 
rum. Gr. in-8*>. 1872. Fr. 3 » 

Ou Bus (le vicomte Bernard] , directeur du Musée royal 
d*histoire naturelle. Esquisses obnithologiques, descrip- 
tion et figures d'oiseaux nouveaux ou peu connus. Grand 
in-4«, avec gravures coloriées. Livraisons l à 3. Prix de la 
livraison. Fr. 12 » 

Gi*aty (Alfred], ministre du Paraguay à Berlin. La Con- 
fédération ARGENTINE. In-8® avec un grand nombre 
d'illustrations, de cartes, plans, portraits, etc., 2* éài- 
Uoïk^tQlïéQ. Prix réduit. Fr. 8 » 

La république du Paraguay. 2« édition. Grand in-8o orn. 
d*un grand nombre de magnifiques grav., cartes et plans 
Au lieu de 20 francs. Prix réduit, Fr. 12 » 

la mortier (Barth. Car.). HepaticsB Europse. Funger, 
mannidese Europœ post semiseculum recensitse. Adjunctis 
Hepàticis. In-8» avec 4 pi. coloriées. Fr. 8 » 

H>iApont (E.). Notices préliminaires sur les fouilles dans les 
cavernes de la vallée de la Lesse. 2 vol. in-8*. Fr. 13 » 

— Les temps préhistoriques en Belgique. L'Homme pendant 
les âges de la pierre, dans les environs de Dînant-sur-Meuse, 
1 vol. gr. in-8<» avec 41 grav., planches et 1 tableau synop- 
tique. Fr. 7 50. 

Service oblIgAtoIre en Belgique, par un colo- 
nel de l'armée (Brialmont). In-8o. Fr. 75 
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Eenens (À.), lieutenant-général. Documents historiques sur 
Torigine du rovauxne de Belgique. Les Consplratious mili- 
taires de 1831. 2 vol. ln-8*. Fr. 10 » 

Elcbbora et Odelber^. Guillaume Boy en (Wilhelm Boy), 
peintre, sculpteur et architecte belge. Étude biographique. 
In-8« avec planche. Fr. 2 50 

Ellls (Mii« Hbnribttb). Le livre de la Tenderie. 1 vol. in-folio 
oblong. 20 planches gravées. Cartonné. Fr. 12 50 

Emploi de rarttllerte rayée en campagne. 2« éd. In-16. 

Fr. 1 » 

lÊtude sur remploi du télémètre de campagne, par Le Bou- 
lengé. In-8o avec une pi. lithogr. Fr. 1 50 

Buler (Charles], directeur d'un établissement gymnastique et 
orthopédique. Manuel de la gymnastique élémentaire accom- 
pagné de 97 figures in-8*». Fr. 2 • 

— Gymnastische oefeningen in woord en beeld, in-8*». Fr. 2 » 

— De la gymnastique pédagogique en Belgique, in-8^ Fr. 1 » 

Pay [Ch.l, lieut, -colonel d^ état-major. Journal d'un officier de 
l'armée du Rhin, 4«édlt., avec carte. In-8<*. 1871. Fr. 5 » 

Perfl^sson de Glieroo (Ph.). Aperçu de la situation en 
Chine 1861-1873. Gr. in-8«. " Fr. 1 50 

V tseb» lieutenant répétiteur à VÊcole militaire. Manœuvres 
et tactique de Tinfanterie prussienne, d'après les ouvrages 
du colonel von Kessel et du major J. Campe, de Tinfanterie 
prussienne. In-8» avec 3 gr. planches. Fr. 2 ^ 

Ftseli, capitaine. Études sur la tactique. Matières d'examen du 
programme B pour les lieutenants d'infanterie. 1 vol. in-8« 
avec 10 planches. Fr.- 3 50 

Fischer. Étude sur l'emploi des corps de cavalerie au ser- 
vice de sûreté des armées. In-16 avec grav. 1872. Fr. 1 » 

Flx (X.-C), major. Guide de l'officier et du sous-officier aux 
avant-postes. ^ édition revue et considérablement augmen- 
tée. Ornée de 4 planches. In-16. Fr. 3 » 

— Guide de l'officier et du sous-officier dans les manœuvres. 

Tableaux synoptiques de l'École de compagnie, etc. 1875. 
In-32. Fr. 2 » 

Praneo [la], la Pologne et le prince Napoléon Bonaparte. 
In-16. Fr. 1 50 
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Fréson (Jules), juge d'instruction à Huy. La justice au 
xvii« siècle dans le comté de Namur. Mémoire couronné le 
18 août 1872. 1 fort vol. in-8» avec 2 planches. Fp. 6 » 

Gachard (M.), Archiviste général du royaume y membre de 
V Académie royale de Belgique j etc. 

Actes des États généraux des Pays-Bas, 1576-1585. 
Notice chronologique et analytique. 

T.I", 6 septembre 1576 au 14 août 1578, in-8«. Fr. 8 » 

T. II, 15 août 1578 au 30 décembre 1580, in-8«. Fr. 8 » 

— Analectes historiques, renfermant 313 documents inédits, 

des années 1385 à 1795; séries : I à XVII ou 5 vol. in-8», tirés 
à 50 exemplaires numérotés. 1857-1871 . Fr. 90 » 

— Archives parnésiennes a Naplbs, in-8o. Fr. 2 » 

— Archives du Vatican. In-8». Fr. 3 50 

— Belgique (la) sous Philippe V. (Extrait du Recueildes ordon- 

nances des Pays-Bas autrichiens.) In-folio. Fr. 10 » 

— Bibliothèque (la) des princes Corsini a Rome. In-8o. 

Fr. 2 50 

— CAPTiviTjâ DE François !•' (la) et le traité dé Madrid. Étude 

historique. In-8». * Fr. 2 50 

— Correspondance de Guillaume le Taciturne, prince 

d'Orange, publiée pour la première fois; suivie de pièces 
inédites sur l'assassinat de ce prince et sur les récom- 
penses accordées par Philippe II à la famille de Balthazar 
Gérard. 6 volumes grand in-8». Fr. 58 » 

— Correspondance de Philippe II sur les affaires des Pays- 

Bas, publiée d'après les originaux conservés dans les ar- 
chives royales de Simancas ; précédée d*une notice histo- 
rique etdescriptive de ce célèbre dépôt,et d'un rapporta M. le 
ministre de l'intérieur. Grand in-4o, tomes I a ÏV avec 
portrait. Prix du volume : Fr. 16 » 

_— Correspondance de Charles V et d'Adrien VI, publiée 
pour la première fois. 1 fort vol. in-8». Fr. 7 50 

— Correspondance de Marguerite d'Autriche, duchesse 

de Parme, avec Philippe II. Tomes I et II (14 août 1559-16 
novembre 1561). Deux forts volumes in-4» sur papier 
de Hollande, avec une lettre fac-similé de Philippe II. 

Prix du volume. Fr. 15 * 

— Don Carlos et Philippe II. 2 vol. gr. in-8o,avecun portrait. 

Fr. 12 » 
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— Inventaire des papiers laissés par le card. de Granvelle à 

Madrid en 1586. — Invsntaibb des abchives trouvées au 
palais de Granvelle à Besançon en 1607. — Histoire d'un 
pROcàs céLÈBRE k propos de ce dernier inventaire. In-8«. 

Fr. 3 . 

•» Lettres inédites de Maximilien, duc d'Autriche , roi des 
Romains et empereur, sur les affaires des Pays-Bas. 
1478-1508. 2 vol. in.8». Fr. 7 50 

— Lettres écrites par les souverains des Pays - Bas aux 

états de ces provinces, depuis Philippe II (1559-1794). Tiré 
à 100 exemplaires, 1 vol. in-d«. Fr. 5 ■ 

— Marguerite d*Autrichb, duchesse de Parme, régente et 

gouvernante des Pays-Bas. 2 vol. in-8*». Fr. 15 » 

— Rapport au Ministre de l'intérieur sur l'administration 

des archives générales du royaume depuis 1831 et sur la 
situation de cet étahllssement. In-8«. Fr. 10 » 

— Recueil DES ordonnances des Pays-Bas autrichiens, 3« sé- 

rie, 1700-1794 : 1*' volume, contenant les ordonnances 
du 18 novembre 1700 au 23 juin 1706. Un fort volume 
in-folio. Fr. 82 » 

— Retraite et mort de Charles V au monastère de Yuste. 

Lettres inédites, publiées d'après les origin. conservés dans 
les arch. royales de Simancas. 3 v. in-8>. Fr. 18 » 

— Les Seigneuries et les Seigneurs en Brabant au 
XVIII< siècle. In-a». 1872. Fr. 2 50 

— Sur Jeanne la folle et les Documents concernant cette prin- 

cesse qui ont été publiés récemment. In-8<*. (Réfutation de 
Bergenroth.) Fr. 1 50 

— Trois années de l'histoire de Charles-Quint (1543-1546), 

d'après les dépêches de l'ambassadeur vénitien Bernardo 
Navagero. In-8«. Fr. 3 50 

— Une visite aux archives et à la Bibliothèque royale de Mu- 

nich. Grand in-8®. 

Sur papier ordinaire. Fr. 2 50 

Sur papier vélin. Fr. 3 » 

On n'a tiré que 50 exemplaires de chaque édition. 

GeAckMk^^ fabricant d^artnes. Le revolver de guerre en 1873. Ma- 
nuel technique à l'usage du revolver-Galand à portière et à 
baguette et dont le mécanisme se démonte sans outil. Etude 
ornée de gravures. 2« édition avec 8 planches. ln-8o. 1873. 

Fr. 3 » 
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C^lesloot (Louis). Troubles de Bruxelles de 1693 et 1699. 
L'avocat Yan der Meulen et les doyens des métiers traduits 
devant le conseil de Brabant. Mémoire historique avec 
1 planche. In-S®. Fr. 5 » 

— Visite aux ruines de la villa belgo -romaine de Gerpinnes. 

In-80. Fr. 50 

— Het Knickerspel. Episode inédit de l'histoire communale 

d'Anvers. In-S». Fr. 1 65 

Oérard (P.-A.-F.), auditeur^ général honoraire. Étude sur les 
orig-ines féodales. In-S®. ' Fr. 1 » 

Oerber (L.-K.), ingénieur civil. Emploi de la marée comme 
FORCE MOTRICE. — Notico sur un moteur à marée (système 
breveté). în-8<» avec deux grandes planches. Fr. 2 » 

Cttrard» capitaine du génie. Études sur les formations et les 
manœuvres de l'infanterie à propos de la révision des règle- 
ments belges. Gr. in-8«. Fr. 2 » 

"— Construction et emploi des défenses aeceasoireB- In-I6 avec 
planches. 2* édition, revue et corrigée. Fr. 2 » 

— Traité des applications tactiques de la fortiûcation. 2 vol. 

avec atlas in-folio, 1874, gr. in-S®. 
Souscription. Fr. 30 » 

Goblet d'il.l\rlella (le comte). Déaavmer ou déchoir, étude 
sur les relations des Etats, ouvrage couronné par la Ligue 
de la paix , concours de 1869-18f7l , avec une préface de 
M. F. Paaey. 1 vol. in-8'>. Fr. 5 » 

«voudlamlt (J.-E.). Cours des pandectes. Traduit du néerlan- 
dais par Jul. Vuylsteke, avocat. Tome I : Partie générale. 
1. vol. gr.in-8«. Fr. 10 » 

Oram (Johan). Schets eener kunstgeschiedenis (Bouwkunst, 
Beeldhouwkunst, Schilderkunst en Muziek) van de oudheid 
tôt in onze dagen met ruim een honderdtal houtgravuren 
vpij naar het hoogduitsch van D' W. Ltibke. Een boekdeel 
ifi-I^, met 102 boutgrfiv^ren. Fr. 3 » 

Orandga^nas®. Histoire du péage de l'Escaut depuis les 
temps les plus anciens jusqu'à nos jours. }n-8<» avec 2 cartes 
et 2 plans in-folio. Fr. 6 » 

OraJtry (Aug.), major. Essai sur les ponts mobiles militaires. 
ln-8«». Pr. 7 50 

rr- Du pain, des différents modes et systèmes employés pour 
sa fabrication, in-8» avec 2 planches. 1872. Fr. 3 >► 
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Cîreyaon (Emile). En Hollande : Juffer Daadje et Ju£^ 
Doordje. — Paas Sohonck. 9* édit. 1 toI. in-8«. Fr. 3 50 

Guerre fï*anc<^alleiiiande de 1870-1871, sous le roi 
Guillaume, par un officier d*é ta t-major prussien, traduit de 
Tallemand par L. de Dleskau, capit. d*état-major, et G. A. 
Prim, lieutenant d'infanterie. — 1^ partie, les Evénements 
jusqu'au 8 août 1870, in-8« avec 3 annexes et 4 cartes. — 
2« partie. Du 8 août à l'investissement de Metz, avec 2 an- 
nexes et 3 cartes. Les deux parties. Fr. 12 » 

Guillaume (général). Quatre régiments wallons au service 
du roi des Deux-Siciles, in-8o. Fr. 1 50^ 

Gulllery (D')* Du Champ de bataille de Sedan et de la partie 
de la Meuse qui le traverse. 1 vol. in-8<> avec une carte 
coloriée. Fr. 2 ■ 

Guizot* Histoire db la. révolution d* Angleterre depuis 
Tavénement de Charles !•' jusqu'à sa mort, précédée d'un 
discours sur Thistoire de la révolution d'Angleterre. 2 vol- 
format Charpentier. Fr. 4 » 

Haus (J.-J.), professeur à l'Université de Gand. La peine d& 
mort, son passé, son présent, son avenir. ln-8o. Fr. 3 50 

HendrlcksL ( H. ). Avant — Pendant — Après (souvenir 
des bains d'Ostende), aquarelles d'après nature, en plusiears^ 
teintes, 3 pi. in-folio. Fr, 6 » 

Chaque planche se vend séparément à Fr. 2 • 

Henrard (Paul), capitaine d'artillerie. Histoire de l* ar- 
tillerie EN Belgique , depuis son origine jusqu'au rè^ne 
d'Albert et d'Isabelle. Édition ornée de 30 gravures sur 
bois. Grand in-8® de 201 pages. Fr. 5 » 

— Campagne de Charles le Téméraire. In-8®. Fr. 2 - • 

nermant (Emile), médecin de régiment. Considérations âur 
le service sanitaire des armées en campagne. In- 18. 

Fr. 1 » 



(Alex.) , rédacteur (^ la Cloche (Iskander). Nouvblle 

PHASE DE LA LITTÉRATURE RUSSE. In-8^. Fr. 1 50 



(M. -A.). L'administration provinciale et communale en 
France et en Europe (1785-1870). In-8^ Fr. 7 50 

Heuschllng (Xavier), chef de division au Ministère deVinté^ 
rieur, secrétaire de la Commission centrale de statistique , etc. 
La^ NOBLESSE ARTISTE ET LETTRÉE. Tablcau historique. 
Petit in-8o. • Fr. 5 » 
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BEeuschlIng (X.)* La Belgique provinciale. Analyse des expo- 
sés de la situation administrative des provinces. 1860-68. 
Extrait des documents parlementaires. Gr. In-S». Fr. 2 » 

BEtldlebrand (Bruno), docteur. Principes de statistique ad- 
ministrative enseignés à l'Université d*Iena. Traduction 
de l'allemand sur des cahiers du professeur et résumés pat 
X. Heuschling. 1 vol. gr. 8°. 1872 (Extrait du t. XII du bul- 
letin de la commission centrale de statistique). Fr. 2 50 



(A.-C). Etudes sur les facultés mentales des ani- 
maux comparées à celles de l'homme. 2 vol. in-8». 1872. 

Fr. 12 » 

Eluet (C), capiô. Les mines sous-marines. (Conférences milit. 
II« série, N» 11.) In-16 avec 2 pi. Fr. 1 25 

BEugo (V®'). Les Buegraves, trilogie. 1 vol. in-18. Fr. 1 » 

«Tane (Paul). L'année sanglante 1870-1871. In-8o 1872. 

Fr. 2 » 

— Le chant lyrique. In-8'». Fr. 1 » 

— La rénovation flamande. Au poëte Em. Hiel, 1875. In-8». 

Fr. 1 »^ 

«folnvtlle (prince de). Encore un mot sur Sadowa. Une bro- 
chure in-16. Fr. 1 » 

Juste (Théodore) , membre de l'Académie, M. de Bismarck 
et Napoléon III, à propos des provinces belges et rhénanes. 
In-8». 1871. Fr. 1 » 

— Charles-Quint et Marguerite d'Autriche ; étude sur la 

minorité, l'émancipation et l'avènement de Charles-Quint 
à Tempire (1477-1521). In-8». Fr. 3 » 

— Histoire de la Révolution des Pays-Bas sous Phi- 

lippe II. Tomes I et II à 2 vol. Fr. 30 » 

— Le comte d'EoMONT et le comte de Hornes ( 1522-1568 ) y. 

d'après des documents authentiques et inédits. 1 volume 
in-8», Fr. 7 50" 

— Geschichte der Grttndung der constitutionnellen Monar- 

chie in Belgien durch den National Congress. nach amtll- 

chen Quellen. 

2 Bde gr. in-8». Herabgesetzter Preis. Fr. 2 50- 

— Les musées archéologiques d'Allemagne, 2 rapports. In-8». 

Fr. 2 50 

— Charles de Lennoy, vice-roi de Naples. In-8<'. Fr. 1 » 

— Le coup d'État du 18 juin 1789. In-8°. Fr. 1 » 



%» CATALOGUE DE G. MOQUARDT, 

^««te (Th.). LB8 P0NDATBUA9 DE LA MONABCHIB 6EL&B ! 

Tome I. — JoasPH Lbbsau, d'après des documents inédits. 
2« édition in-8«. Pr. 5 » 

Tome II. — SuRLBT de Chokibb, régent de la Belgique, 
d*aprèB ses papiers et d'autres documents Inédits (1769- 
1889). In-8». Fr. 5 » 

Tome III. -^ Le comte Lb Hon, ancien ministre plénipoten- 
tiaire (1831-1842) de Belgrique à Paris, etc., etc., d'après des 
documents inédits. In-8<». Pr. 7 50 

Tome IV. — Charles de Brouckere, bourgmestre de Bruxel- 
les, etc. (1796-1860). In-8». Fjr. 4 j^ 

Tomes V et VI. — Liîopold I«', Roi des Belges, d'après des 
documents inédits : 

Première partie (1790-1832). In-8». F^. 5 • 

Deuxième partie (1832-1865). In-8«. Fr. 7 » 

Tome VII. — Le comte de Mublenabrb, ministre d'État, 
d'après des documents inédits (1794-1062), 1 vol. in-8o. 

Fr. 2 • 

Tome VIII. Le libut. oiN^RAL comte Goblbt d'Alviella, 
ministre d'État, d'après des documents inédits (179048§9}. 
1 vol. in-8«. Fr. 4 » 

Tome IX. Le baron de Gbrlachb, ancien préaident du G09=- 
grès national, etc. 1 vol. in-8«. Fr. 2 50 

Tomes X et XI Sylvain van de Wbyer, ancien membre du 
gouvernement provisoire, ancien ministre plénipotentiaire 
de Belgique, à Londres, etc., d'après des documents iné- 
dits. 2 vol. in-8«. Fr. 12 » 

Tome XII. Notes historiques et biograplûques sur les fonda- 
teurs de l'État belge (1830-1870), d'après des documents iné- 
dits. In.8«. 1871. Fr. 4 » 

Tome XIII. Le comte F^lix de Mérode. In-8». Fx, 4 50 

Chaque ouvrage se vend séparément. 

Tome XIV. Lord Palmbrston. In-8«. Fr. 8 » 

Tome XV. Le baron Stockmar. In-8». Fr. 2 » 

Tome XVI. Alex AND EB CrBKDBBi^fir, membre du gouverne- 
ment provisQire et du Congères national, d'après des docu- 
ments inédits. Gr. in-8». Fr. 4 50 

Tome XVII. Louis de Pottbb, membre du gouvernement 
provisoire, d'après des documents inédits. Gr. in-8«. 

Fr. 4 50 
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Tome XVIII. Notes historiques et biograpb.; d'après des 
documents inédits. II« série. In 8^ Et, 3 » 

Tomes XIX et XX. Lb baron Nothomb. 2 vol. in-8". 

Fr. 10 » 

Kempeneer» (L'sbbé À.). De TOrientation symboliquie des 
églises chrétiennes. In-S*». Fr. 3 » 

Ktn^ (A.-W.j Orfèvrerie et ouvrages en métal ùxj moyen 
AGE, représentés en plans, coupes et élévations, mesurés et 
dessinés d'après les anciens modèles. Tome I. Gr. in-f», 
contenant ICX) planches gravées sur cuivre. Fr. 100 » 

Kralf%9 gén. dolieiilohe-Ingelfliigen» prince de. Idées 
sur les sièges. Conférences données le 15 mars 1872, à la 
Société militaire de Berlin. Traduit deTallemand par G. À. 
Prîm, lieut. d'infanterie. In-8«>. Fr. 1 50 

Eiabarre (Louis}. Antoine Wiertz, étude biographique avec 
les lettres de l'artiste et la photographie du Patrocle. 
Deuxième édition. In-8o. Fr. 5 ■ 



_ _ (J--E.), feu le colonel du génie , ancien professeur 
de fortification à V École militaire, à Bruxelles. Essai histo- 
rique sur les mines militaires anciennes et modernefi. Ia-8^. 

Fr. 7 50 

Lahure, baron, capit. La cavalerie et son armement depuis 
la guerre de 1870. In-16. 2*' édit. revue et augmentée, con- 
tenant un aide-mémoire pour Tofficier de cavalerie (1873). 

Fr. 2 50 

— Notes sur le service des états-majors en campagne et en 

temps de paix. 2 vol. in-8** avec plusieurs planches, croquis 
de guerre, tableaux et une grande carte du dépôt de la 
guerre (planchette de Waterloo). Fr. 15 » 

K^aiaale et fikeliAblei*, ingénieurs. Calcul et construction 
des ponts métalliques. 2 vol. in-8® avec 16 planches, traduit 
derallemand. Fr. 20 » 

X^iciiislots (H.), capit. d'artill. Les artilleries de campagne de 
l'Europe en 1874, avec plancha et tableaux. 

^e (Emile de). Des causes actuelles de guerre eu 
Europe et de l'arbitrage. Un vol. gr. in-8» (1873). Fr. 7 50 

— Le parti clérical «n Belgique. 1 vol. in-18. Fr. 1 i> 

— Une leçon de droit public à l'université de Louvain. In-8*>. 

Fr. 1 » 

— Le protestantisme et le catholicisme dans leurs rapports 

avec la liberté et la prospérité des peuples. Fr. 1 » 
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Eie Boiilengé (capit.). Chronographîe Le Boulengé. In-S* 
avec 4 planches. Fr. 3 50 

— Télémètre de combat. In-8» avec 2 pi; Fr. 1 50 

I^eflfebvre (Al.), Heut. Du rôle et de remploi de la cavalerie 
aux différentes époques. In-16. 1872. Fr. 1 » 

I^effevre (E.), rédacteur en chtf de la Tribune de Mexico. 
Documents officiels recueillis dans la secrétairerie privée 
de Maximilien. Histoire de Tintervention française aa 
Mexique. Ouvrage publié par ordre du président Juarez. 
2 vol. grand in-8». Fr. 12 » 

E«e Hardy de Beaulteu (Ch.), professeur à Mons. L'édu- 
cation de la femme. 2« édit. In-8^. Fr. 2 > 

— La propriété et sa rente dans leurs rapports avec l'économie 

politique et le droit public. 2« édition. In-8». Fr. 3 > 

— Du mode de concession des mines le plus conforme à Tinté- 

rôt public. In-S». Fr. 75 

I^e Hardy de Heaulteu (Ad.), membre de la Chambre des 
représentants, La question monétaire. In-S». Fr. 50 

— Discours sur la question des chemins de fer prononcé aa 

Congrès de Lille. In-8». Fr. 50 

Hon (H.). Darwinisme ou théorie de Tapparition et de 
révolution des espèces animales et végétales. Traduit de 
l'italien du professeur Omboni. In-8®. Fr. 1 » 

— Influence des lois cosmiques sur la climatologie et la 

géologie. Complément rectificatif de l'ouvrage intitulé : 
Périodicité des grands déluges. lïi'S*' &VGG ùgnTea, Fr. 2 » 

— L'astronomie, la M^TéoROLOGiE et la géologie mises à la 

portée de tous. 6« édition, revue, corrigée et augmentée. 
Un vol. in-12. 80 gravures. 1870. Fr. 5 • 

"— L*HOMME fossile en Europe, son industrie, ses mœurs, ses 
œuvres d*art aux temps antédiluviens et préhistoriques. 
Grande période glaciaire — âge du grand ours et du mam- 
mouth — l'homme des cavernes — âge du renne — inon- 
dations diluviennes — âge de la pierre polie, du bronze, dn 
fer — cités lacustres — Darwinisme. Un beau vol. in-8*, 
avec 100 gravures, 2« édit., corrigée et considérablement 
augmentée. (Épuisé.) Fr. 7 50 
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— Histoire complète de la grande éruption du Vésuve 

de 1631, avec la carte, au 1/25,000, de toutes les laves de ce 
volcan, depuis le seizième siècle jusqu'aujourd'hui. In-8'>. 

Fr. 4 50 

— Carte Topographiqub des laves du Vésuve à l'échelle de 

1/25,000, 1631-1861, avec la coupe géologique du rivage na- 
politain, papier de Chine. In-plano. Fr. 6 

LiemonLiiler (Camille). Nos Flamands. 1 vol. gr. in-8o. Croquis 
d'automne. Fr. 5 » 

— Sedan. In-8^ 1871. Fr. 2 50 

Liettrea du marquis A. de Custine à Varnhagen d'Ense et 
Rahel Varnhagen d'Ense, accompagnées de plusieurs let- 
tres de la comtesse Delphine de Custine et de Rahel Vam< 
hagen d'Ense. 1870. 1 fort vol. pet. in -8». Fr. 5 » 

Lieurst lieut. Notice descriptive de la selle à lames mobiles. 
ln-8<> avec 3 planches. Fr. 2 50 

— Projet d'une selle de troupe à lames mobiles par un officier 

d'artillerie. In-S'* avec 3 planches. Fr. 1 50 

— Notice sur une selle de troupe à lames mobiles divisées. 

In-8o avec planches. Fr. 1 50 

— L'artillerie de campagne prussienne de 1864 à 1870, son rôle 

dans les grandes batailles autour de Metz. 1 vol. in-8o avec 
2 plans. Fr. 4 » 

Eie^rlttouiL (Henri). Philosophie de la Nature. Édit. originale 
française, publiée d'après la 2fi édit. polonaise. In-B'*. 2« édit. 
1872. ^ Fr. 10 » 

I^lcot (F . ) , directeur de V école de dessin et de modelage à Nivelles. 
Cours élémentaire de dessin linéaire à vue base sur la géo- 
métrie à Tusage des élèves des écoles primaires. 52 planches 
in-fol. avec texte.(P' l'étranger l'emballage en plus.) Fr. 20 » 

I^lpse (Juste.) Traité de Constance. Traduction nouvelle pré* 
cédée d'une notice sur Juste-Lipse, par Lucien Du Bois. 
1 fort vol. gr. in-8o. Fr. 8 » 

Uolseau, capitaine (Officier da l'ordre de la Guadeloupe). 
Notes militaires sur le Mexique en 1864-1867, gr. in-8», 
ouvrage orné de dessins, cartes et plans. 1872. Fr. 7 50 

Ciiibllner (L.), avocat à la Cour d'appel de Bruxelles. Concor- 
dance entre le code civil du royaume de Pologne 
promulgué en l'année 1825 et le code civil français, 
relativement à l'état de personnes, suivie d'observations 
sur le droit international privé. Un vol. in-8». Fr. 5 » 
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Etubcké. Lettres sur la Monographie des assurances sur la 
Tie et la Compagnie française d'assurances grénérales. In-S^. 

Fr. 50 

I^uttes do l'ikutrlclie en 19€IO (les), rédigé d'après 
les documents officiels par Tétat-major autrichien [seclâon 
historique), traduit de Tallemand, annoté et publié avec 
approbation de S. Exe. le ministre de la guerre de Tempire, 
par Franz Cboubse, capitaine au corps d'état>major belge. 
T. I à III, portraits, cartes et tableaux. Gr. in-8«. Fr. 24 50 

Biallltet (Prosper). Catalogue descriptif des monnaies obsl- 
dionales et de nécessité. 1 vol. de 800 pages et 1 atlas de 
218 planches (avec 2 suppl.). Fr. 80 » 

On n'en a tiré que 150 exemp. Il n'en reste plus que SOexemp. 

Biailly, docteur èx-xeienees. L'Bspagne scientifique. In-13. 

Fr. 2 » 

— Les institutions scientifiques de là Grande-Bretagne. In-S*». 

Fr. 6 » 

Biaqiaeat (P.). La. France et Tfiurope pendant le siège de 
Paris (18 septembre 1870-28 janvier 187 J). Encyclopédie 
politique, militaire et anecdotique, avec une préface de 
M. E. SpuUer. 1 fort vol. gr. in-8». Fr. 12 » 

Biarcq (Léon). Essai sur Thistoire de la médecine belge con- 
temporaine. Mémoire couronné. In-4«. Fr. 5 » 

Biarsuzl de Aguirre (M.-C). Nouveau système des fortifica- 
tions permanentes. Idées soumises au gouvernement de la 
France. 2« édition. 1873. 1 vol. gr. in-8® avec 3 planches. 

Fr. 2 » 

Mathieu (C). Florb q^nér^lb de la Belgique. Deux vol. 
gr. in-8«» avec supp. Au lieu de 16 fr. Fr. 8 » 

BiatClileii (A.). Histoire du grand conseil de Malines. In-8o 
avec'un tableau chromollth. Fr. 5 » 

Aleliiena. Note historique sur J.-B. Van Helmont, à propos 
de la définition et de la théorie de la flamme, etc., 1^5. 
In-8». Fr. 1 25 

Biémolrea de la Iftoctété royale des acieneea 
de I^lé^e. !'« série, tomes I à XX. 1843 à 1866. In-8«, 
avec planches. ' Fr. ^3 » 

II« série, tomes I à III. Fr. 26 » 
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Merzbach (Henryk). Antoni Malczbski. Obraz drama^' 
tyczny. (Antoine Malczeski, drame). Tn-S". Fp. 3 75 

— GLOsTuLACzA.In-32»(Neapol). (La voix d'un exilé. Naples.) 

Epuisé. Fr. 1 » 

— LxîTNiA. In-12®. (La Lyre, poésies polonaises.) Pp. 3 » 

— Trzy Matki. In-12 (Les trois mères, poëme). Épuisé. Fr. 2 » 

— ZWiosNY (Du printemps, poésies polonaises). In- 16. Fr. 4 » 

— Z WiosNY, 2» édition avec musique. In-16. Fp. 4* * 

Relié, doré sur tranche. Fr. 5 » 

— Stbzaskana Lutnia. Z wspomnien ostatniego powstanîa. 

In-go, 1872. Fr. 1 » 

lUeulemana (Auguste.) Etudes historiques et statistiques au 
point de vue du commerce et de Tindustrie belges. Rouma- 
- nie. — Serbie. — Egypte. — Maroc. — Tunisie. — Les Ré- 
publiques de l'Equateur. — Venezuela. — Guatemala. — 
Costa-Rica. — Nicaragua. — Honduras. — San Salvador. — 
1 vol. in-8*». Fr. 5 » 

JlieiLlqfue. Quatre lettres au maréchal Bazaine, 1 vol. in-16: 

Fr. 2 » 

Aionnler (G.), major, La guerre des bois, in-16 avec 3 pL 
1872. Fr. 3 50 

MoAteflore-I^evI (G.), ingénieur civil, et C* Kunzel, 

docteur en sciences. Essais 8ur remploi de divers alliages et 
spécialement du bronze phosphoreux pour la coulée des 
bouches à fen. In-4« avec planches. 1871. Fr. 8 » 

AfAllâr jj>' Wolfgang). Das Rheinbuch, Landschaft, Ge- 
schichte. Sage, Yolksleben. Bin prak^htvoll ausgestatfètei^ 
Band in Royal 8, mit Holzschnitten imText, 17 Platten in 
Tondruck und 8 Aquarellen in reich vergoldetem engll- 
schen Einbande. Fr. 18 75 

HtmehliauaenL^ Histoire et aventures de T illustre chevalier 
baron de Munchhausen. Traduit de Tallemand de Bubobb, 
illustrée par Hendbickx. 
Dn vol. in-8« avec un gr. nombre de gr. surboi». Fr. 2 » 

jLe môme ouvr. en reliure anglaise dorée sur tr. Fp. 3 » 



A (les) de la Rtissie, tableau politique et moral de 
rempire ruÉTse. — Histoire. — Biographie. — Statistique. — 
Politique. — Législation. — Administration. — Religion. — 
Armée. —* Marine. -^ Instruction publique. — Industrie. 
— Finances. — Commerce. — Agriculture. — Mœurs 
publiques et privées. 6 vol. in-18. Fr. 6 » 
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IVapoléon III et la politique secrète du second empire. 
(Extrait des Mémoires secrets). In>8«. Fr. 1 50 

Napoléon Bonaparte (prince Pierre). Hypothèse d'une 
campagne Outre-Rhin. Etude militaire par le prince Pierre- 
Napoléon Bonaparte. — L*armée helge. — Anvers. — Ana- 
lyse des plus récents débats sur Torganisation militaire à la 
Chambre des représentants. 1 grros vol. in-4« 1870 (publié 
en 1872). Fr. 15 » 

IVicalse, capitaine (f artillerie. L'artillerie de campagne belge, 
In-16 avec planches. 1871. Fr. 3 ■ 

Oberrlieln (der), von Frankfùrt bis Gonstanz. Kunstobnk- 
iCALB UND LANOSCHAPT. Malerischc Ansichlen nach der 
Natur gezeichnet und in farben lithographirt von Franz 
Stroobant, miteinem beschreibenden, texte von L. SchQ- 
CKiNO. Bin Band in Fol. mit 24 Anslchten in Aquarellmanier, 
in halb Maroquin mit Goldpressung gebunden. Fr. 75 » 

In Prachtband in gothischem Style, tQrkisch maroquin. 

Fr. 100 » 

OmaltuA d'Balloy (d'). Précis élémentaire de géologie. 
8* édition. 1 vol. in-8» de viii et 636 pages, avec 157 gravures 
et 3 planches color. Fr. 10 » 

— Des Races humaines ou éléments d'ethnographie. ln-S9 avec 

plane, 5«édit. Fr. 3 50 

Ombonl, professeur. Darwinisme ou théorie de l'apparition 
et de révolution des espèces animales et végétales. Traduit 
de Titalien avec les prolégomènes par H. Le Hon. In-8». 

Fr. 1 » 

Orléans (Robert d'). Une visite à quelques champs de ba- 
taille de la vallée du Rhin. In-12. Fr. 3 » 

Paillard (Ch.). Considérations sur les causes générales des 
troubles des Pays-Bas au xvi« siècle. In-8». Fr. 3 » 

— Histoire des troubles religieux de Valencienne^ (1560-1567). 

Tome I'*. In-8». Fr. 5 » 

Parla-Berlin. 5« édit. In-8». 1871. Fr. 75 

Per^amenl (H.), La détention préventive. In-8®. Fr. 1 » 

Petre, capitaine. Kriegsspiel [Jeu de la guerre). Guide des 
opérations tactiques exécutées sur la carte, in-16 avec 
2 planches. 1872. Fr. 1 25 

Peucker, général. Instruction sur l'étendue et le programme 
du cours de l'Académie de guerre à Berlin, traduit par 
Timmerhans. In-16. Fr. 1 50 
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PInchart [Alexandre), clu^ de ttciion aua archives g&néraU$ 
du royaume. Histoire de la gravure des médailles en Bel- 
gique* In-4». 1870. Fr. 8 » 

Plron (F.-P.-J.), capitaine à Vétat-major du génie. Manuel 
théorique du mineur; nouvelle théorie des mines.In-8* 
avec planches. Fr. 12 »• 

-—Le bombardement et la fortification moderne. In-8« avec 
7 gr. planches. 1872. Fr. 8 » 

— Les Fougasses instantanées ou les mines projetantes sim- 

plifiées. 1 vol. in-8» avec 3 pi. Fr. 6 » 

Pontus (Ch.), capit. Tactique de l'infanterie. In-12 avec gra- 
vures. (Epuise,) 

Poorten (Arved). Tournée artistique dans l'intérieur de la 
Russie. In-16. Fr. 2 » 

Popltmont. La Dynastie belge. In-8«. Fr. 1 50 

Popp (Ch.). Leçons sur remploi tactique de la fortification de 
campagne. Traduit de Tallemand par le capit. Fisch. In- 18 
avec 2 planches. Fr. 4 » 

Portrollo (the.) An artistic periodical. Edited by Philibert- 
Gilbert Hamerton. Publication mensuelle de 16 pages. Gr. 
in^® avec des gravures et 3-4 eaux fortes. Prix de l'abonne- 
ment 3 fr. 25 c. par livraison et 37 fr. 50 c. par an. 

Pot^n (Ch.). Nos premiers siècles littéraires, choir de confé- 
rences données à Thôtei de ville de Bruxelles dans les 
années 1865-1866. 2 vol. in-S^. Fr. 10 » 

— De la corruption littéraire en France, étude de littérature 

coqaparée sur les lois morales de l'art. 1 vol. iji-8^. Fr. 7 50 

Poulllet, professeur à VTJniversité de Louvain, Histoire du 
droit pénal dans Tancien duché de Brabant. Mémoire cou- 
ronné par l'Académie royale. In-4®. Fr. 5 » 

— Histoire de la Joyeuse Entrée de Brabant et de ses origines. 

Mémoire sur Tancienne institution brabançonne. Mémoire 
couronné. In-4*». Fr. 7 » 

Pourquoi le service obligatoire en Bel^plque? 

Réponse à un colonel de l'armée. In-8». Fr. 50 

PraiDrdzlc II. Un mot d'histoire sur les Jésuites dans Tan- 
cienne Pologne. In-8«. Fr. 1 « 

prfnft (Ad.), avocat. La destinée de Paul Harding. Roman. 
In-8». (3« édition.) ^ Fr. 2 50 

— Les droits de souveraineté de TÉtat sur l'Église en Belgique. 

Étude de droit public. In-8'>. Fr. 2 » 

D 
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Prcjet d'orf^nisaUon da corps du génie militaire en 
Belgique. Or. iii-8«. Fr. 1 > 



il, docteur en philosophie. Recherches sur la législation 
des jugements ae Dieu , principalement en Belgique et 
accessoirement dans les principaux pays de TEurope. In-8*. 

Fr. 3 » 

— Les tribunaux ecclésiastiques en Belgique. 1 ▼. in-8«. Fr. 3 50 

Question monétaire. La discussion à la Société d'éco- 
nomie politique belge, le 16 novembre 1873. In-S». Fr. 1 > 

Quetelet (A.). Météorologie de la Belgique comparée à celle 
du globe. Grand in-8» avec gravures. Fr. 10 • 

— Sciences mathématiques et physiques au commencement 

du xix< siècle. ln-8«. Fr. 12 > 

— Physique sociale ou essai sur le développement des facultés 

de rhomme. 2 vol. In-8« avec grav. et tableaux. Fr. 40 » 

(Le !•' volume est épuisé). Prix du 2« vol. Fr. 10 » 

— Anthropométrie ou mesure des différentes facultés de 

rhomme, 1 v. in-8» avec grav. et planches. 1871. Fr. 12 • 

— Histoire des sciences mathématiques et physiques chez les 

Belges. Nouvelle édition. In-S». 1870. Fr. 6 » 

— Notice sur sir John F. W. Herschel, brochure in-12. 1872. 

Fr. 75 

Itavelln. Lettres sur le camp retranché d'Anvers, le Bas- 
Escaut et la défense nationale. Réponse à M. Mamgonnbau. 
In-8*. Fr. 1 50 

Ravesteln. Musée de Ravestein. Voyez Oe Mester de 
R«ivesteln* 

Itelflrenberg (le baron de]. Apologues. 1 vol. petit in-8«, au 
lieu de 2 ftr. Fr. 1 » 

— Fables nouvelles, petit in-8«. Fr. 1 » 

— Souvenirs d*un pèlerinage en Thonneur de Schiller. 1 vol. 

grand in-8», au lieu de 7 fr. Fr. 1 50 

— Souvenirs (nouveaux) d'Allemagne. Pèlerinage à Munich. 

2 vol. petit in-8«», au lieu de 7 fr. Fr. 1 50 

Renard 9 lieutenant-général. Ad jutant S, M, des Kônigs der 
Belgier, Chef des K, Belgischen Generalstabes, Bbtrachtun- 
GEN ÛBEB DIE Taktik DER INFANTERIE. Ubersctzt von clnem 
Deutschen Officier. Deutsche vom Yerfasser autorisirte 
Ausgabe. In-8«, mit vielen Holzschnitten im Text. 

Fr, 3 75 
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Renard (B.). capitaine à*état-maj(yr, La marine cuiRASsis 
en 1865. Description des navires cuirassés. Efficacité de ces 
nouveaux engins de guerre. La cuirasse et Tartillerie. 
Emploi de Télectricité à bord des bâtiments. Le tir conver- 
gent. Les canons de la marine avec planches et gravures 
sur bois. In-8\ Fr. 3 » 

Réponse aux adversaires du service obligatoire en Belgique, 
par un colonel de l'armée. In-S®. Fr. 1 » 

Reuteis lieutenant. Reconnaissances et dialogues militaires 
à Tusage des officiers et sous-officiers de toutes armes, en 
campagne ou Yade-mecum indispensable de Tofficier en 
campagne, en français, flamand et allemand (l'allemand en 
lettres françaises). 1 vol. in-16. 1872. Fr. 2 » 

— Les Ardennes belges au point de vue militaire et agricole ; 

projet de création d'établissements civils et militaires dans 
le Luxembourg et richesse minérale de cette contrée In-8o. 

Fr. 2 » 

Revue de Belgique, paraiss. le 15 de chaque mois en vol. 
de 80 à 100 p. l'« à 7« année. Prix d'abonn. pour la Belgique. 
1869-1875. Par an, fr. 12 • 

Reyntlens (N.). Bismarck et Cavour. L'unité de l'Allemagne 
et de l'Italie. 3« édition. Gr. in-8o. Fr. 3 50 

— ' Les écoles nationales et confessionnelles en Irlande. In-S^. 

Fr. 1 » 

Rhin (le) monumental et pittoresque. Cologne à Mayence. 
Aquarelles d'après nature, lithographiées en plusieurs tein- 
tes par MM. Fourmois, Lauters et Stroobant, texte par 
M. L. Hymans, membre de la Chambre des représentants. 
Publié sous le patronaae de 8. A. B, madame la princesse de 
Prusse, 1 vol. gr. in-folio contenant 30 pi. à Taquarelle. 

Reliure demi-maroquin, plaque dorée. Fr. 100 » 

Rel. de luxe, style moyen âge, maroq. du Levant. Fr. 150 » 

— Le môme ouvrage, deuxième édition, format petit in-folio. 

1 vol. de 30 planches à l'aquarelle. 

Reliure demi-maroquin, plaque dorée. Fr. 75 » 

Reliure de luxe, style moyen âge, en maroquin du 
Levant. Fr. 100 » 

Table des planches : 

Châsse des trois nages d«is \z calbc* i Remageo. 

dnie de Gtlogne. I AnderBacii (parle de CobleDlz). 
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tfliw 4m kfktu à Uligne. 

L'iiiftnité cl la ftrtc éi UbUiU ■ 

larUbnrg. 

)Ucrib«rg et Liêbciilcii. 

L'éf lit* à Saiil-fitir. 

&4iil-fiMr et Ibeiifeli. 

LirUi. 

Ober-tM«l. 

L'église lUlri-ftaBe à Ober-Wesel. 

fialeiffli. 






iiJeriKk (^rieîile ttir). 

Tieillei biu. inr la IimIU à Cableili. 

L'aiciei eitrepil à CiUeitz. 

Oberlakisleii. 

SdlxeifeU. 

UP(alx. 

Bacbnch. 

liÎMi à Urcb. 

Ueiifltii. 

La ttir 4m Stiris e( IbreifeU. 

Biigei. 

BlIfeM. 

la cathédrale ée lajeice. 

Le clettre 4ais U ealkéënle de lajeice. 



Chaque planche se vend séparément au prix de 2 fr. 

Itlietn (der), KunBtdénkm&ler nnd Landschaft; malerische 
Ansicnten nach der Natur gezeiohnet und in Farben litho- 
graphirtyon Foubmois, Lautbbs und Stroobant mit einem 
beschreibenden Texte von L. SchQckinq. £in Band in-folio 
mit 30 Anaichten in Aquarell-Manier, in balb Maroquin mit 
GoldpresBung gebunden. Fr. 75 » 

Dasselbe in Prachtband , g^thischem Styles in tûrkiscbem 
Maroquin. Fr. IQO » 

Jede Ansieht kostet einzelm : Fr. 2 » 

Rhin (le). Monumental et pittoresque. Francfort à Constance. 
Aquarelles d*après nature lithographiées en plusieurs teintes 
par F. Stroobant, avecuntexte descriptifpar M. L. Hymans. 
Publié sous le patronage de i9. A. R. madame la grand&Su- 
chesse de Bade, 1 vol. grand in-folio, contenant 24 plancbes à 
Taquarelle. {Suite de Vouvraçe précédent.) 
Reliure demi-maroquin, plaque dorée. Fr. 100 • 

Kel. de luxe, style moyen fige, maroq. du Levant. Fr. 150 » 

Le même ouvrage , format petit in-folio. Reliure demi- 
maroquin. Fr. 75 » 

Rel. de luxe, style moyen fige, maroq. du Levant. Fr. 100 » 
Chaque planche se vend séparément au prix de 2 fi. 



Table des planches : 

Le quai do leia à FraDcfort. 

Le dôme i FnBcfert. 

le petche de la cathédrale de Wems. 

L'abside de la cathédrale de feras. 

La cathédrale de Spire. 

fleidelberg. 

Le peit4lB Neckar à Heidelberg . 



La ulle des cbcTaliers dais le Tievx 

chite»! de Badei. 
Le châtMB d'Eberstein près Badei 
L'abbaje d'AllerbelIigei. 
L'abside de la cathédrale de Strasbourg. 
Voe de Fribeurf . 
iDtérienr de la cathédrale de Fribeirg. 
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Etirée du chileaa de leid«Ib«r|^. 
La tonr («ndoe à ll«Hlelb«rf . 
Li chapell« éa chitetu de leidelberf . 
La façade dn palais d*Olkei lii à lei- 

delberg. 
Iitrée du Tieni cbàleu à ]Ud«i. 



Le Vai d'Eafer. 

LaeatlédnleiBiïe. 

U fleltre de la catirédrale à BMe. 

Vie prise à Sekaffbeise. 

La cliBle do Khii à Sckaffliease. 

U fiiai do Lk i GeAstaice. 



La même édition a été publiée avec texte allemand (Voyez Oberrhein) 

Rimmel (Eug*.] Le livre des parfams, préface d'Alphonisér 
Karr. Illustration de A. de NeuviHe, Chéret, Duhousset 
etc. Un volume gr. in-8» sur papier Chine, 432 pages, 418 
gravures sur bois, 12 planches chromolithographiques, 
élégante reliure anglaise, tranches dorées. 1871. Fr. 10 » 

— Édition de luxe, in-4». Fr. 20 » 

Romi^er^ (H.), maj'or d*artillerie. Etudes sur les fusées. 
Première partie : Fusée à double effet à force centrifuge 
pour proje<^e8 creux emplombés, etc. Br. gr. in-^^ avec 
2 gr. pi. Fr. 2 50 

— Études sur les fusées. Deuxième partie. Suite à la brochure 

précédente. Gr. in-8*» avec planches. Fr. 2 50 

— Étifde sur les fusées, 3* partie. Transformation de fusées à 

temps en fusées à double effet. Gr. in-8* av. pi. Fr. 2 50 

— Recherches théoriques et pratiques sur les fusées pour pro- 

jectiles creux. Description des fbsées à double effet. Gr. 
in-8« avec planches. 1871. Fr. 12 » 

— Appendice aux Recherches sur les fusées : Fusées prus- 

siennes. Modifications proposées. In-8o avec pi. 1871. 

Fr. 2 » 

Rombers (Ed.) Comédies en prose et en vers. In-8<>. Fr. 5 » 

Rousseau (0.). lieutenant du génie. Mémoire sur un pont 
roulant pour les communications militaires. In-8o. Fr. 2 » 

Rubens (P.*P.)« Kcbuvbe djs Pibbbe-Paul Rubens, gravé au 
burin par les anciens maîtres flamands et reproduit par la 
photographie, réuni et publié sous le patronage de S. M, le 
roi des Belges^ par G. Nf^tJABDT, éditeur. Estampes photo- 

fraphiées par MM. H. Lbba et Radoux et accompagnées 
'un texte explicatif par M. É. Pivia (ÉlHiisé.) 

l<* volume : La bible , ancien Bt nouveau testament. 

Un magnifique vol. gr. in-folio avec phot. Fr. 200 • 

Rel. élégante et demi-maroq. à plaques dorées. Fr. 212 » 

2« volume : Alléoûbibs SACBiéBS^ vierges, saints et martyrs. 

Un magnifique vol. gr. ln-f«, avec 40 pbotogr. Fr. 200 » 

Rel. élégante en demi-maroquin à plaques dorées. (Épuisé.) 

Fr. 212 » 
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Rubena(P.-P.). PATt>AOB8 bt chassbs dessinés par F. Foub- 
ifois et J. Van Sbvsbdonck, texte par E. Fins. Un ms^ifi- 
que volume in-folio, renfermant 36 planches sur papier de 
Chine, plusieurs feuilles de texte, titres et table. 

Fr. 90 . 

Riche reliure en demi-maroquin à plaques dorées. Fr. 100 ■ 

•ebaclit (le D^ B..]yprqfesseur ordinaire à VUniversitéde Bonn, 
Les arbres, études sur leur structure et leur vé^tation, tra- 
duit d'après la deuxième édition allemande par Edouard 
MoRRBN, professeur à V Université ^ et changé de la direction 
du Jardin Éotanique à Liège, rédacteur de la Belgique 
horticole et membre de plusieurs académies et sociétés sa- 
vantes, etc. Ouvrage publié sous les auspices de feu M. le 
baron Albzandbb db Humboldt. 2« édition augmentée 
de 10 gravures sur acier, illustrée de plus de 205 gravures 
sur bois, ainsi que de cinq planches lithographiées repré- 
sentant ensemble 550 sujets. 

Prix broché. Fr. 15 » 

Prix relié, tranche dorée. Fr. 18 » 

Scheld* capitaine. Instruction pratique ^es sous-officiers et 
soldats dans le service de campagne. Le chef de section et 
le chef de groupe dans le combat, d'après plusieurs auteurs 
allemands. 2* édit. (1971). In- 16. Fr. 2 » 

Scheler (le docteur Aug.]. Annuaire statistique et histori- 
que belge, 1862 à 1867. (Années IX à XIV), in-12. Prix de 
chaque volume. Fr. 4 » 

— Commentaire raisonné sur un Livre d'Homùrb. (Odyssée VI.) 

Un vol. in-8». Fr. 2 50 

— Commentaire sur I'Œdips-boi db Sophocub, à Tusage des 

collèges. Un vol. in-18. Fr. 2 50 

— Cours élémentaire de la langrue allemande. Un vol. in-12, 

relié. 2« édition. Fr. 2 50 

— DiCTiOMNAiRB d'j£tymoloqib FRANC AiSB, d'après les résul- 

tats de la science moderne. Nouvelle édition considérable- 
ment augmentée. Or. in-S*». Fr. 16 » 

— Grammaire théorique de la langue allemande. Un vol. in-12. 

Fr. 3 50 

— Li romans des Blés, par Houdsnc. In-S». Fr. 3 » 

S^clioutlieeto de Xervarent (le chevalier de). Inven- 
taire général analytique des archives de la ville et de 
l'église primaire de Saint-Nicolas (Waes) en Belgique. Un 
vol. gr. in-8». 1872. Fr. 12 » 
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iScliuerinaiis. Sigles Fîgiilins (époque romaine). In 8<>. 

Fr. 3 » 

fSeamaii (Ezra C], conseiller légal ^ auteur des Essais sur les 
progrès des nations. Le Système du gouvernement améri- 
cain, son caractère et ses effets, ses défauts, Torganisation 
des partis et leur influence, la prospérité du peuple soumis 
à sa protection. Traduction de Th. Hippert, avocat, secré- 
taire du parquet de la Cour de cassation de Belgique. In-S». 
2« édition. 1872. Fr. 7 50 

Service (le) obligatoire en Belgique, par un colonel de Tar- 
mée (Brialmont). In-8«. 1871. Fr. 75 



(Ch.), membre de V Académie royale de Belgique, Ethno- 
graphie des peuples de TEurope avant Jésus-Christ ou 
Essai sur les nomades de TÂsie, leurs migrations, leur 
origine, leurs idées religieuses, leurs caractères sociaux, etc. 
Etude mise en rapport avec les mœurs des principales na- 
tions européennes de race gréco-latine, germanique et 
slave. 3 vol. gr. in-8o avec cartes géog. et tabl. de lexico- 
graphie hindou-européenne. 1872. Fr. 30 » 



(J.), inspecteur principal des prisons. De la construc- 
tion des prisons cellulaires en Belgique. Avec 8 planches. 

Fr. 5 » 

iStrens (L.). La Télégraphie électrique mise à la portée de 
tout le monde. Édition ornée de 25 gravures sur bois. In-32. 

Fr. 1 50 

Stroobant ( F. ). Bau- und Eunstdenkmâelër in Belgien, 
malerische Ansichten nach der Natur gezeichnet und in 
Farben lithographirt mit einer historisch-archaeologischen 
Einleitung. 1 Band in-folio, mit 36 Ansichten in Aquarell 
Manier, in halb Maroquin mit 6oIdpressung)^ebunden. 

Fr. 75 » 

Dasselbe in Prachtband, gothischem Styles in ttlrkischem 

Maroquin. Fr. 100 » 

Jede Ansieht kostet einzelm. Fr. 2 » 



Verzelchniss der Ansichten : 



Ghtr der Kircbe in Aerschit. 
KaoïiD im Ratblianse zn Aalwerpen. 
Tranangs-Naal \m Rathhause za iBtwerp. 
Das Kalhhaus in Anlwerpei. 
Seiteneingaog des Doms zn ÂBtwerpei. 
Der Dom m Antwerpen. 
Beichtstuhl in der St.-Panls-Kirche, Aot- 
werpei. 



Das Kathhaus ii Briissel. 
Die ZanflbiBser in Briissel. 
ftalbssaal ii Conrlraj. 
Das Kathbaus in Dinaot. 
Das Kathliaas ii Gent. 
Cher der Kircbe St.-BaroD in Geot. 
Attarder Kircbe Notre- Dam? io Hal. 
Kircbe Notre-Dame in Huj. 



40 



CATALOGUE DE C. MUQUiROT, 



Irinrhalli ii AilfWfti. 
kl Ittbkiii il iidcurii. 
8ail !■ Itlhkiii II Ai4eiiré«. 

1er lilleilhira il Irigge. 
S«iln^Ul Ut 8(.-«iéilt-Kink« ii 

Irittil. 
6nbu; 4«t Inbcnip Kriil îi éir 6i- 

4iU-lircbi iilriiisil. 
Si€nBMtb«bilUr ii itr St.-€i4aU- 

liitktf BfïtMl. 
Ijutl il 4er8t.-€i4ili-liRbi, VrittiL 
liMre Auicbt 4tr lirche Httre-DiBi 

4d SablM il BriMel. 



8icna«i(biUi(tr n LAt. 
Gb«r«ii|ii| éer Jifcitisfciràe ii Lilticb. 
Ghtr 4er linbe 8(.-<fMUuin ii lier. 
lUi Iitbbau il Ltvei. 
Cbtr 4er Petenkircbe ii Uvei. 
fiie lillei il lecbeli. 
Sttnaeitbebjilter iiderJakfbskinàeii 

Uw«i. 
Alte liuer ii leeheli. 
liiere Aitickt elles Hiiseï îi lecbeli. 
AUir il éer WalMis-linki n 
Bie kalife Wilfikircbe ii ll»ir. 
PirUl 4er Iitkeërale il Têiruj. 



» MOMUMBNTB D^ARCHITSCTURB ET DS SCULPTURB en Beîgf^^, 

deBsins d'après imtare, litbographîéfl ehn plusieurs teintes, 
accompagné^ de notices historiques et â^béologîques par 
F. Stappabitts. Publié sotts le patronage de IL. MM. la 
Reine des Belges et VImpérëtriee du Msaique. 2 vol. ^rand 
in-folio contenant 60 planches à raquarelle. 

Reliure demi-maroquin, plaque dorée. Fr. 1^ » 

— de luxe, style moyen ftge, en maroquin du Levant. 

Fr. 9(» * 
Tàbl« des planoliM : 

TOME I. 



* L rirtail ie l'^gliM Siiite>6iJile i 

IninllM. 

* t. Tiabeai 4e Tarckiëic Inest ) 

réglise 4e 8aiite-€idile. 

* 3. Tabenacle 4e t'ffliie de Saiite- 

(ioddle. 

* 4. Gkairelprècber de IVglise Saille 

Cidile. 

* y latérieir de l'égliie lfe(re-Dase 

de la Victeire i Broielles. 
6. Iitérieir de IV'iIiae da Bfgiiiife 
i Broieilet. 

* 7. L'hMel de Tille de Broxellei. 
" 8. laiseisdei aicieiies ceifrériei ) 

Briiellet. 
9. Aicieiie beieberie A Bnxrflei. 
*i9. L'hAtel de rille de Lfiraii. 
Mi. Jobd de l'église itaiit'Fiem i 

LeiTaii. 
*iî. Tabenacle de l*église S(.-JacqBe8 A 

looTaii. 

13. Aicteiiet halles i Eevraii. 

14. Roiaes de l'abbaje de VillerS. . 

15. Le cleitre Ste-fiertrade à IliTelles. 1 



*46. yM U l'église d'Aeracbef. 
*I7. AiteldtrégliseMe-Baaetial. 
*i8. Tabenacle de l'église St.-LéMai4 

à Léai. 
t9. Tir A l'arc de la seciété Saiit- 

Sébailiea A Briges. 
*Î9. La toor des Halles à Bruges. 
Si. iKérieBr de l'église de Jénsalé» 

A Ëroges. 
*îî. L'hAtei de Tille de Gaid. 
*n. lotéricir du cbsir de l'églit»' 

Saiit-BaTea A fiaid. 
U. Iiiies de l'abbaye St-BiTei A (Md. 
25. Tabenacle de l'éiUsi St.-Jac^ses 

A Gaad. 
*26. Salle di ceneil A l'hAtel de ViKe 
de Goart^ai. 

27. Tabenacle de IVglise St.-tartls 

A Coortrai. 

28. Jifié de réglise I Dixmode. 
*29. L'hètel de ritlt d'Aideiarde. 
*3ft. SaRé des aagistrats A TbMel d* 

Tille d'Aodeiarde. 
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TOMB n. 



M. 

• 2. 

3. 
4. 

5. 

• 6. 

• 7. 

• S. 

• 9. 

a. 
*iî. 

i3. 

44. 
**5. 



Porcbe Ul^ral de la cathédrale 

d'iATeri. 
UtérieBrdelaaUiédnle d'Àiven. 
Chapelle dais la catëédr. d'AiiTeri. 
Aicienaes naisois des corperatioBs 

i iiTen. 
Kitrée de la BaitM des braiatirs 

à AuTers. 
Salle de la cerperatiei des brasseurs 

à Airers. 
L'hAte! de TÎlIe dlirert. 
Sdle des nariages à ThAlel de 

Tille d'AiTers. 
CheBMiée à l'hètel derille d'AiTers. 
Confessioinal de l'église Saiit 

Pail A AiTen. 
Notr«-tae d'Insvick A laliiea. 
Les Halles A lalines. 
IMérienr de l'église Saiot-Jeaii A 

laliies. 
Le neil-^e-piété A laliaes. 
Iiiseis aKienrts A laliies'. 



*i6. Iitériear d'oie naiseï A laliies. 
M7. Jubé de Nglise Saiit-CeBMire a 

Lierre. 
48. Palais des priaces-éTéqies A Liège. 
*49. Kitrée dn ehœar de l'église Saiit- 

Jacfies A Liège. 
Sft. Chapelle dais l'église Saiat-Jacfieê 

a Liège. 
*24. igUse de Netre-Bane A Hij. 

22. Pertail de la Vierge A Hij. 

23. tf lise de Saiit-Aibii A KaiBiit. 
*24. lotérieir de l'église Saiot-Liap A 

llaBor. 

25. Jabé de l'église Nelre-Bane A 

Walconrt. 

26. Iitérieir de Téglise ]le(re-liM> 

A liiait. 
*I7. lai8Md«TiHeADiiai(. 
*28. Autel dans l'église de 8t.-Wattdra 

A lias. 
*29. P«rt»4 ^e h eathiMnle de Tenniî; 
30. htériearde la cathédrale de Toiroai. 



' Monuments d'abchitbctukb et de sculpture en Belgique,, 
dessins diaprés nature, lithographies en plusieurs teintes, 
accompagnés de notices historiques et archéologiques par 
F. Stappaerts. Publié sous le patronage de LL. MM. la 
Reine des Belges et V Impératrice du Mexique, Édition petit 
in-folio, contenant 36 planches à Vaquarelle. 

Eeliure demi-maroquin, plaque dorée. Té. ^ • 

— de luxe, style moyen âge, en maroquin du Levant. 

Fr. 100 # 

Nota. Toutes les planches marquées d'un * sont contenues dans la pr6« 
sente édition. 

Chaque planché sé vend séparément au pria de ^fr. 

La même édition a été publiée avec un texte tMemauà. ( VMr SratiOBânr 
Bau- und Kunstdenlun&ler, etc.) 

ul2É;berger (M.). Un seul livre, une èeule idée. In-8<». 

Fr. 1 » 

- Le réattsme en Pravice et en Belgique. Couif)et et de Gfoax. 
Utr^. Pr. 1 » 

^iTvIerszcz. Napoléon 111 et les compensations territoriales 
de la France, traduit du polonais par Edmond CALtjfiifr. 
In-»>. Fr. 8 50 
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Taarel (C. Ed.). L*Art chrétien en Hollande et en Flandre, 
depuis les frères Van Eyck jusqu^à Otto Venins et Pourbns, 
représenté en 24 planches sur acier et décrit avec le con- 
cours de MM. Moll, Alberdingk - Thym, Van der Eellen, 
Ad. Siret, James Weale, Sleeckx, etc. Paratt en livraisons 
ln-4«. Bdit. ord., la livr. 3 50, édit. sur Chine. Fr. 5 50 

(12 livraisons ont paru.) 



litige» colonel. Des Chaudières h foyer intérieur et 
du Système de Centralisation appliqué au ménage des 
troupes. In- 16 avec 8 pi. Fr. 2 50 

Tlianiner (E). Six semaines dans l'Atlas. Notes d'un touriste. 
ln-16. Fr. 2 » 

Tlilers (A.). Histoire de la Révolution, annotée par M. Félix 
Wouters. 2 vol. gr. in-8« (en 2 colonnes). Fr. 10 » 

Torfb (L.). Campagnes de Charles-Quint et de Philippe II 
(1554-1557). Relations contemporaines d'après le texte ori- 
ginal et accompagnées de notes historiques et littéraires. 
in-8» avec portrait. Fr. 2 » 

Torfb et Gasterman. Les agrandissements et les fortifi • 
cations d'A nvers, depuis Torigine de cette ville. 1 y. gr.in- 
8<> avec 26 planches coloriées. Fr. 10 » 

Xrench (R.-C), docteur en théologie, archevêque de Dublin, 
Synonymes du Nouveau-Testament, traduit de Tanglaîs 
par C. De Fayb, pasteur. Précédé d'une introduction sur 
rhellénisme, traduit de l'allemand de M. le professeur Éd. 
Reuss par L. Durand, pasteur. In'8<^. Fr. 7 » 

Trots mois à Tarméede Metz, par un officier du génie.2« éd. 
In-8<> avec une carte des opérations. 1871. Fr. 3 » 

Vacherot (Etienne), ancien directeur des études à Vécole 
normale supérieure, La démocratie, 2* édition, considéra- 
blement augmentée, suivie d'un texte des jugements rendus 
en France contre l'ouvrage. Un vol. gr. in-8*. Fr. 5 • 

Van Beneden» professeur à l'Université de Louvain. Re- 
cherches sur les squalodons (ossements provenant du 
crag d'Anvers). In-4® avec 5 gr. planches. Fr, 6 » 

Supplément in-4» avec planches. Fr. 4 » 

— Sur un nouveau genre de ziphiotde fossile (placoriphiaa)» 
trouvé à Eddeghem, près d'Anvers. In-4" avec 2 planches. 

Fr. 4 » 

Van Bmyasel (E.). L'industrie et le commerce en Bel- 
gique; leur état actuel et leur avenir. 1 vol. in-8«. Fr, 5 » 
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Van den Bo^aert» capiû. La télégraphie électrique de 
campag. In-16 avec 4^1. 2« éd. rev. etaug. (1873). Fr. 2 50 

Vander Brus^hen. Études sur le système pénitentiaire 
irlandais. Eevu après la mort de Tauteur et accompagné 
d'une préface et d'un appendice par F. db Holtzendorpp. 
In-8». Fr. 8 » 

Vandei" Ktndere {D^). Recherches sur Tethnologie de la 
Belgique. In-S*». Fr. 2 50 

Vanderstraeten (Edmond). La musique aux Pays-Bas 

avant le xix« siècle. Documents inédits et annotés. Compo- 
sitions, virtuoses, théoriciens, luthiers; opéras, motets, airs 
nationaux, académies, maîtrises, livres, portraits, etc., avec 
planches de musique et tahle alphabétique. Tome I«' in-8». 

Fr. 10 » 

Van der Taelen (Félix). Les Pays-Bas dans les temps 

anciens. — La Belgique. — L'Inquisition. In-8''. Fr. 3 » 

Vandevelde» l^-col. La guerre de 1866. In-8<» avec 8 gran- 
des cartes. Fr. 6 »> 

— La Tactique appl. au terrain. 2 vol. in-8<> et atlas. Fr. 15 » 

— La guerre de 1870. In-8« avec cartes et plans. Fr. 8 »• 

— Description des fortifications de Paris, ses moyens de défense 

et les attaques auxquelles cette capitale peut être exposée. 
Iq^o avec un plan du camp retranché de Paris. Fr. 1 » 

— Un Chapitre de stratégie à l'usage du militaire et de l'homme 

d'Etat. 1 vol. in-8«. Fr. 4 » 

— Défense des états à polygone concentré. 1 vol. in-8 avec 

planches. Fr. 6 » 

Van Deventer (L.). Cinquante années de l'Histoire fédé- 
rale de TAllemagne, étude historique et politique. In-8^. 
1870. Fr. 6 » 

Van Holsbeek (Henri). Souvenir de la guerre franco - 
allemande, considérations au point de vue hospitalier et 
chirurgical, 2« édit. 1 vol. in-8» avec planches. Fr. 2 » 

Van Kempen (E.-M.), professet^r à V Université de Louvain. 
Traité d'anatomib descriptive et d'ostéologie spéciale. 
Nouvelle édit. 2 vol. in-8». Fr. 16 » 

Vankerckbove^ capitaine, et Rouen» lieutenant. Des» 
cription de la place et du camp retranché d'Anvers. In-16 
avec 4 cart. Fr. 3 » 

Van nialdeglieni (R.-J), membre de V Académie de musique 
de Borne. Trésor musical , collection authentique de musi- 
que sacrée et profane des anciens maîtres helges, transcrite 
en notation moderne. In-4«, 11 années. Prix ann. Fr. 20 » 
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%tmn Praet* Estai sur lliistoire politiqae des derniers siè- 
cle». In-8». Fr. 7 50 

Varenbersb (Emile). Les relations des Pays-Baa avec la 
Portugal et TËspag^ne, d'après un écrivain du xvn« siècle. 
In-S». Fr. 1 50 

«-> Hist. des relations diplomatiques entre le comté de Flandre 
et TAngleterre au moyen fige. Or. in-8*. Fr. S » 

— Épisodes des relations extérieures du comté de Flandre. La 

Flandre et Tempire d'Allemagne. In-8«. Fr. 3 50 

Varily do Veraols, lieutenant-colonel à la suite de Vétat- 
major de t armée prussienne^ etc. Études sur Fart de conduire 
les troupes. (Traduit de l'allemand], l^* section, în-16 avec 
4 planches. Fr. 2 » 

— 2« section, in-16 avec un plan de bataille. Fr. 2 5(r 

— 3" section, in-16 avec 2 plans de bataille. Fr. 4 » 

— 4* section, in-16 avec 1 plan de bataille. Fr. 4 » 

— 5« section (la division de cavalerie formant partie d'un corps 

d'armée,] avec planches. Fr. 4 50 

— 6« section. (îd.) Fr. 3 » 

verli«Mseii (O.). Les clercs de la Basodie. Étude histoiique 
sur i'anciea Parlement de Paris et Sur les associations de 
clercs. (Tiré à 100 exempl., dont seulement 50 dans le com- 
merce.) In-8«. Impression de luxe sur papier de HoUaade. 

Fr. 5 » 

Vemeutl. Le premier pansement sur le champ de bataille, 
traduit de Tallemand, du D' Esmarch. 1 vol. in-16 avec 
gravures. Fr. t 50* 

Vérité (La) sur la situation militaire. Voyez BrialmonU 

Vestraeté (Ém.), lieutenant ^infanterie. 'Ô^ M i^rgunJsiK- 
tion de la garde civique. lTt-%^. Fr. } » 

Vogt (C). Leçons sur les animaux utiles et nuisibles, les bêtes 
calomniées et maljugées. Traduit de TalleiiMind, par O. Btf- 
gnet. In-12. Fr. 2 50 

— Leçons sur Thomme. In-8« avec figures. F^. 12 » 



Vossen* Carte des chemins de fer en Belgique. Voy. Carte. 

Vues pittoresques de la Belgique et de ses monuments les 
plus remarquables, dessinés et gravés sur bois par les pre^ 
miers artistes de Bruxelles. 1 volume grand in-4'> contenant» 
24 planche?. Fr. 10 » 

Le môme ouvrage : planches col. à Taquarelle. Fr. 15 » 
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l^a^ener, conseiller de V Académie à Gand. Le monument 
funéraire romain du Musée des Beaux-Ârts d^Anvers. In-8<». 

Fr. 1 • 

lATalilen (Adolphe), chevalier de plusieurs ordres. Ordres de 
Chevalerie et Marques d'honneur. Décorations nouvelles et 
modifications apportées aux anciennes jusqu*en 1869. Gr. 
in-8* avec heaucoup de planches color. 1871. Fr. 12 » 

^Valton» lieutenant. Projet de création d'une colonie péni- 
tentiaire aux Nouvelles-Hébrides (Polynésie). In-8«. Fr. 1 » 

— Armées permanentes et armées formées de volontaires suivi 

de quelques propositions relatives à l'infanterie. In-S^ avec 
planches. Fr. 2 » 

mrarloinont. Louise Lateau. Rapport médical sur la stig- 
matisée de Bois-d'Haine. Fr. 4 » 

mranters (Alph.). Table chronologique des chartes et di- 
plômes imprimés concernant l'histoire de la Belgique, mise 
en ordre et publiée sous la direction de la Commission 
royale d'histoire. 
Tome I à IV. In-4». Prix du volume. Fr. 15 » . 

V&Tauters (Jules). Les Postes en Belgique avant la révolution 
française. In-8«. Fr. 1 » 

mrau^ireriiiAiiLS» lieut. -colonel du génie. Mines militaires. 
Etudes sur la science du mineur et les effets dynamiques de 
la poudre. (Application de la thermodynamique.) In-8<> avec 
2 planches. * Fr. 7 50 

— Les machines infernales dans la guerre de campagne. In-16 

avec planches. [Epuisé). Fr» 1 50 

— Fortification et travaux du génie aux armées; communica- 

tions militaires ; fortification permanente, passagère et 
mixte; castramétation. Progoamme du cours professé à 
l'école de guerre de Belgique en 1871, 1872 et 1873. 1 vol. 
in-16. Fr. 3 » 

mrirUi (Max). Lois du travail an xix« siècle, traduit de l'alle- 
mand par la baronne de Crombrugghe. In-8<>. Fr. 9 » 

l^ufllot (L.), médecin de bataillon). Éléments d*hygrîène et 
premiers soins à donner en cas d'accidents. 2*^ édition, 
revue et corrigée. In- 16. Fr. 1 » 



(Edmund). Les brebis galeuses, imité de Tanp^lais par 
M'^« Mina Round. In-16 de 510 p., caractères elzevirs, de la 
Bibliothèque Élégante. . Fr. 3 » 

aEestermann, professeur à Leipzig. Die Ereuzigung bei 
den Alten. In-S». Fr. 2 ■ 
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Zlmmerman. L'Homme, problèmes et inerveilles de la 
nature humaine physique et intellectuelle. 7« édition. 
In-8«de800page8etpia8 de 200 gravures. Broché. Fr. 10 » 
Relié, dor. sur tranche. Fr. 14 » 

— Lb monde avant la création de l'homme ou le berceau 
de lunivers. Traduit de Tallemand sur la haitième édition 
par MM. L. Htmans. et L. Strens. 12« édition. Un beau 
vol. gr. in-8<» de 640 pages, illustré de 250 gravures sur bois 
et de trois belles pi. col. Broché. Fr. 8 » 
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LES BREBIS GALEUSES, de Edmund Yatbs, imité de ^ 

l'anglais par W^^ Mina Round. Un vol. in-12. Fr. 3 » ^ 

LE ROMAN D'UN GÉOLOGUE, étude de mœurs, par ^ 

Xavier De Reul. Un vol. in-12. Fr. 3 « T 

EN HOLLANDE. — JUFFER DAADJE ET JUFFER ^f. 

DOORTJE. — FAAS SCHONOK, 3« édition, par 4» 

EMILE Greyson. Un vol. in-12. Fr. 3 50 -^ 

LA DESTINÉE DE PAUL HARDING, par Adolphe ^ 

Prins, 3« édition. Un vol. in-12. Fr. 2 50 ^ 

SEDAN, par Camille Lemonnier, 3« édition. Un volume 4* 

in-12. Fr. 2 50 ^ 
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DE 1831 

Par a. EENENS 
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O Patrice dolor et dedecus I 
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